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AVERTISSEMENT. 

LA date de la première de 
ces Lettres mr le Jubilé 
& fur les Indulgences annon- . 
ce fuffifamment en quel tems 
l'Auteur a commencé à les é- 
crire. Infenfiblement elles fe 
font multipliées & étendues 
fous fà main. Encouragé à 
les rendre publiques, il s'étoit 

Sropofé de les faire paroître 
es que les Catholiques -Ro- 
mains de ces Provinces au- 
roient fait l'ouverture de leur 
Jubilé. Mais diverfes circon- 
ftànces ont obligé à différer 
de quelques femaines l'exécu- 
tion de ce deflèin. Si cesLettres 
font de quelque utilité pour 
l'édification de l'Eglife, elles 
ne perdront rien de leur prix 
par eè délai. L'Auteur ne s'y 
cft propofé que ce But, & 
c'eft dans cet efprit qu'il ofe 
* 2 prier 
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avertissç:menx- 

prier humblement le Set-- 
gneur, de bénir un ouvrée, 
où des mains plus habiles aur 
roient laiffé moins de défauts 
& mis plus de perfedion. 




SOM- 
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SOMMAIRE 

DES 

LETTRES 

Contenues dans cette première Partie. 
Prémibre Lbttrb. 

I. "O AifoDf géné^les qu'ont les Pro- 
lA. teftans de s'inflrnire fur les J«W- 

• tés de L'Eglife Romaine. II. La ma- 
nière dont Bénot$ XIV parle d'eux à 
cette occaûon 9 ne peut que les piquer 
c'une fainte jalouûe. III. D'autant 
plus que le caraôère perfonnel de ce 

> Pape pourroit aifémenc en impofer. E- 
loge de Benoit XIV. IV. Mefurea qu'il 
a prifes pour donner à la folennicé du 
préfent ^ubiU un air de grandeur & de 
dévotion. V. Il importe de prévenir 
ou de diffiper l'éblouïiïemenc : Leftu- 
res à faire fur ce fujet ; Ouvrage de 
Dreiituourt recommendé. Pag. i. 

Seconde Lettre. 

I. L'Auteur s'engage à écrire fur le Jubi* 
ti , & fur les Indulgences. II. Défini- 
tion du :fubiié Unvjirfti de l'Eglife Ro- 
maine. IIL Boniface VIII i'infticue en 
1300 9 pour être célébré de Siècle en 

- Siècle. Ciimênt VI abrège ce terme de 

la moitié en 1350. . Urbain VI veut le 

mettre à chaque SS"^^ année : mais en 

* 3 1475 
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VI Sommaire 

1475 Sixit IV 9 far les traces de Paut 
II 9 en fixe le recoùx à chaque 25e an- 
née. IV Attention du Pape d'aajour- 
d'hui à couvrir la date récente da Jb- 
bilé. V. A entendra. Bénoiê XIV , on 
feroit tenté de croire que le ^Mé fe 
célébre^de tems immémorial. VI. Et 
cela devrolt être en effet» fi cette (b- 
lennlté étoit aufii nécelTaire au faînt 
qu'il l'alTûpe. *Fag. 20. 

Troisièmb Lettab. 

I. D'où V Année Sainte a pris le nom de 
JuhUé.ïtXon les Théologiens de l'Egli- 
fe Romaine. II. Origine & vues gé- 
nérales du Jubilé Juda'ique. Il étoit un 
type des grâces qoe TÉvangile annon* 
ce. III. Il ne peut pas avoir été un 
type du JuhiU Romain. Déclamations 
des Papes fur ce fujet. IV. S'il y avoit 
du vrai dans ces Déclamations > les Pa« 
pes feroient inexcufables de n'avoir in- 
ftitué leur JMté que Tan 1300. V. 
D'autant plus qu'ils prétendent avoir 
toujours eu le droit & la puifTancei de 
rinftituer avec une entière efficace. VI. 
Il femble pourtant que Benoît XIV crai- 
gne» que fes promefTes ne foient pas 
aflez fortes fur l'efprit des peuples 
pour les attirer à Rome 9 pat le foin 
qu'il prend d'y ajouter une pompeufe 
defcription des beautés de cette Ville. 
VIL Imprudence du fafte & de la pom- 
pe que Rome étale à l'occafion du Ju- 
Mé. JPûM* 3S. 

QUA- 
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QUATRZiVB LbTTRB* 

L MecefBté de confalter des Auteort Ca- 
tholiques - Romains » far Torigine da 
yMlé. IL On convient dansTEgllfe 
Romaine 9 que Boniface VIII. l'inflitoa $ 
oa que » da moins » il en régla la for* 
me. III. C'eft far la foi de Bomfaa 
VIII. & da Cardinal ah S$. Giorge (on 
nevea » qu'on avance toac ce qu'on dit 
à ce fajec. IV. On le proave par le té« 
moignage de Benoit XIV. V. Réflexions 
far ce paifage. VI. Il en refaite» q«# 
l'iniHcation da ^ht^ié n'a pour appol 
qu'an bruit foudainement répandu. 
Vn. Manière dont l'Abbé ^f «17 en par- 
le. VIII. Remarques générales fur les 
paroles de Fiiury. IX. Raifons qui ln«^ 
valident le témoignage du Cardinal é$ 
St. George: (i^*.) La qualité de ce Car- 
dinal: (2^.) Une partie de faits qu'U 
actefte il ne les attefte que d'une ma- 
nière douteufe ; mauvaife foi de j9zo- 
vius : ( 3^. ) Le récit du Cardinal 9 prit 
en entier» a tout l'air d'an Roman* 
Rome ne laifle pas perdre les Traditions 
qui favorifent fon pouvoir & fa gran- 
éear. X. Conclufion. Vannée Sainte 
ou le JMté eft fans reftriâion l'ouvra- 
ge de Boniface VIII. Pag. 49. 

Cinquième Lbttrb. 

I. II. Raifons de croire f\ut Boniface VIII 
fut l'inventeur & l'infUtuteur original 
* 4 de . 
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ynj Sommaire 

de t'Année Jubilain. irc Raîfon. Ce 
Pape était capable de tout. III. Secon- 
de preuve: Divers traits de la Rela- 
tion i que le Cardinal cU St. George Ton 
nevea a écrite du premier Jubilé, IV. 
Troifième preave : le grand intérêt qne 
Boniface , également ambitieux & ava- 
re, troavoit à ioflitaer la Solennité da 
Juhifé, V. Quatrième preuve : Le be- 
foin que Boniface avoic d'argent» pour 
fe foùtenir contre les Potentats» que 
fon arrogance avoit indirpofés contre 
lui. VI. Il fait d'une pierre deux coupa 
par rinflitution du jubilé; il amafle de 
l'argent, & il fait régarder Tes enne- 
mis comme des gens indignes de Ifl clé- 
mence divine. Vil. Procédés audacieux 
de Boniface contre Philippe h Bel, 3c 
£n tragique de ce Pape. Pag. 73. 

Sixième Lbttrb. 

I. Malgré tout ce qu'on vient de voir 
dans la Lettre précédente, le Pape 
d'aujourd'hui veut, que le jFuhU/ de 
Boniface VIII. n'ait été qu'un renou- 
vellement d'un ancien ufage, rendu 
plus folennel par cette Inflitution. IL 

" Tour qu'il donne à la chofe. III. Preu- 
ves qu'il en allègue. IV. Comment il 
répond à certaines objeâions. V. Qui 
font ceux qu'il invite conféquemment 
à fon !fubiléy & avec quelles précau- 
tions il le fait. VI. Sur-tout par rap- 
port aux femmes. VIL A l'entendre , 
le Voyage de Rome » pour aflliter 

aux 
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DES Lettrés, ui, 

AUX folennitcs de V Année Sainte , n'eft 
qu'une imication ou une continuation 
des anciens Pèlerinages aux tombeaux 
des Sts Apôtres. VIII. Refatatioo de 
tout ce Syftenae de Bénoif XIV. Point 
de comparaifon à faire entre le Voya* 
ge i Rome pour le jMiié, & l'obliga- 
tion où étoient les Hébreux de fe ren« 
dre trois fois par an au Tabernacle ou 
an Temple, IX. Nulle raifon d'envifa- 
ger les anciens Pèlerinages aux tom- 
beaux de S. Pierre & de S. Paul, com- 
me le modèle & l'occaflon de l'inftîtu- 
tion du jfuUU Romain, X. Quand ce 
que le Pape veut en conclurre , feroît 
vrai, la piété & la charité voudrojent 
qu'on abolît les Pèlerinages & le 5^- 
hiléy à caufe des malheurs & des defor- 
dres qui en font înféparables. XL A- 
vanture arrivée à Rome pendant le pre- 
mier Jubilé. XII. Défenfiede réflexions 
de Grégoire de Nvjfe contre les Pèleri- 
nages à Rome. Trait remarquable du 
Moine Dungaîe fur le même fajec. 

Pag. 94. 

. Septième Lbttr». 

I. Le Juhité Romain n'eft qu'one imita- 
tion des Jeux Séculaires de Rome pa- 
yenne. II. Plufîeurs Ecrivains du Pa- 
pifme en ont jugé de la forte. Senti- 
ment à*Onupbre Panvini fur ce fojet; 5c 
de Poiydore Ftrgite. HI. Recherches du 
P. Tûffin fur cette matière. Il conjec- 
ture quç des Indulgences accordées par 
♦ 5 le 
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r Sommaire 

le Pape Fabien à TËmperear Philippe f 
fixent la première imication des Jeax 
Sécalaires aa sme Siècle. IV. Refau- 
tion de ce Syflème. Il eu, peu vrai- 
femblable que Philippe ait été Chrétien. 
V. Les Jeax Séculaires des Romains 
tevenoient tous les cent ans» ainû que 
leur Siècle. VI.* Origine de ces Jeux 
décrite par le P, Sanad$n. VU. Foiir- 
berie des Prêtres Sibilins pour en faire 
tomber le retour an gré d'Augafte. 
LesSacceûeurs d'Ao^ufte hâtèrent fou- 
vent le retour de ces Jeux. VIII. A- 
miface VIII. en appropriant à fon Jubi- 
lé la révolution centenaire des Jeux Sé- 
culaires» imita parfaitement la four- 
berie des Prêtres du tems d'Augufte* 

Pag. 123* 

HuiTiàM'B Lettre. 

I. A prendre à la lettre la claufe de la 
Bulle de Boniface VIII , tous les Papes 
Jubilaires font excommuniés. U. In- 
conflances & Variations de ces Papes 
par rapport au jubilé. III. Clément VI 
en abrège le terme de 50 ans » & cé- 
lèbre lé fécond !jFubilé en 1350. IV. 
Motifs de cette reduôion. Clément or- 
donne d'ajouter TËglife de S. Jean de 
Latran aux deux autres dont Boniface 

^ avoit préfcrît la vifite. V. Bulle ûngu- 
lière attribuée à Clément VI pour l'în- 
diaion de fon !fubilé. VI. Il y donne 
des ordres aux Anges. VIL Jugement 
ëe ^fjptl pour l'authenticité de cette 

BdUe* 
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BnUe. VIII. Jean HomAeek l'a fait 
imprimer tn 1653. IX. BMuz$ le critl- 
qae avec aigiear fans fondement. !!^ 
Seji raifons & celles dn P. Pagi con- 
tre l'aathenticicé de la BoUe en quel* 
tion. Pêg. 14s* 

Newiàmb Lettre. 

. Richefles qae le JuhiU de CUmini VL 
valaC à la Ville de Rome. Afflaence des 
Pèlerins qni s'y rendirent de tomes 
parts. Défordres affreux qui s'y com- 
mirent. II. UrbainVÎ. réduit le terme 
dn ^H// à 33 ans ; & ordonne la vifi- 
te d'ane quatrième Eglife» favoir Ste 
Marie Majeure. Motif de cette noa« 
velle variation. Mort à^ Urbain, III. 
Boniface IX célèbre le troifième ShUU 
en 1390 9 félon la Conftitntion d'CTr- 
bain. Sommes immenfes qu'il en tire* 
Quêteurs qu'il envoyé de tous côtés. 
IV. Il accorde les Indulgences du Jb« 
biié fans qu'il foit nécellaire de venir à 
Rome pour en jouir. Trafic abomina- 
ble que fes Quêteurs en font. V. Cor* 
Tuption extrême de Sonifaee IX » de fâ 
Cour, & de l'Eglife Romaine. Clemargii » 
de Niem » Gui di Roye & d'autres cités 
à ce fujet. VII. Boniface IX porte l'au- 
dace jufqu'à célébrer ust quatrième Jb- 
Uiéen X400. On accourt à Rome de 
toutes parts » même de France , malgré 
les défenfes de Charles VI. Crimes & 
malheurs qui rendirent cette folennité 
mémorable. VIII. ifartin V célébra 

le 
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le cinquième jFMlé , Tan 1413 9 felofl 

la Conftîtation â'I/rbain VI. IX. Ridi- 

calicé de ces crois ^0^2/^/ en trente-cinq 

• ans. Pag. 167. 

Dixième Lbttre. 

I. Continoadon de THiftoire des Jubilés. 
Nicolas V. célèbre le fixième Jubilé en 
1450. II. Ce JultU eft plos brillant eni« 
core qoe les précédens. Poarqaoil.III. 

. ' Malheurs & défordres qni y arrivè- 
rent. IV. Sommes immen fes qne cette 
folennité valut au Pape. V. Ufage qu'il 
en fit. VIL Paul IL fixe le Jubilé à 
chaque 25me année. Soncaraôère.VIL 
Sixte IV. célèbre le yme Jubilé en 1475. 
Claufe particulière de la Bulle où il 
Findique» VIII. Cefl: de ce Pape que 
l'Année Sainte reçoit le nom de Jubi- 
lé. IX. Les ch^ngemens qu'il fait dans 
cette folennité ne font pas les derniers. 

Pag. 188. 

Onzièmb Lxttrb. 

I. Continuation du même fujet. Huitiè- 
me Jubilé en 1500, fous le fameux Ji- 
texandre VI. II. Moyens dont il fe fert , 
pour le rendre plus lucratif. III. Suc- 
ces de ces moyens. Licence afreafe 
dans Rome. IV. Infâme trafic que -rf- 
iexanJre VI. fait de fes Indulgences. 
V. Invente la cérémonie d'ouvrir la 
Perte Sainte an Jubilé. Erreur des Me- 
dailliftes fur cette Porte. VI. Neuviè- 

vième 
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vième Jubilé foas Clément VII , en 1525. 
II y offre S^z Indulgences gratis , & 
poorqaoi.^VII. T^ÏTiième Jubilé foas5«- 
tes III, en 1550. VIII. Onzième ?wW- 
lé fous Grégoire XIII, en 1575. IX. 
Douzième Jubilé foas Clemtnt VIII ,en 
1600. ï^e Duc de Bar s^Y trouve. Pard- 
cularité fur ce Prince. X, Erreur de di 
SponJe fur un prétendu Etienne Calvin 
gagné durant ce Jubiié, Les rnperfli* 
tions de cette folennité affermiflent le 
Prince Frédéric de Wurtemberg dans la 
Religion Proteftante. XI. Le Pape fe 
fait tirer roreille pour accorder le Jw- 
bile à la France. Il fait brûler Giordano 
Bruno. XII. La Réformation refroidît le 
zélé pour les Indulgences Jubilaires. XIIL 
Treizième Jubilé fous Urbain VIII, en 
1625- Ce Pape permet à Henriette de 
France d*épo\iÇeT Charles I. Roid'Ang^e- 
' terre. Réflexions fur les mariages bi- 
garrés. Charles Drelincourt écrit contre 
le 7i»W^. XIV. Quatorzième 3fttf«// fous 
Innocent X, en 1650. Ce Pape le pre- 
mier accorde le Jubilé à tout le monde 
Catholique-Romain , pour Tannée fuî- 
vante. XV. Clément X, célèbre le I5roe 
Jubilé en 1675. XVL Seizième Jubilé 
fous Innocent XII& Clément Xi , en 1700. 
Evénémens remarquables durant ce 7«- 
bilé, XVII, Dix-feptième Jubilé fous i?/- 
noh XIII, en 1725. Concile de Latran 
tenu par ce Pape. XVIII. BénoU XIV 
célèbre le iime Jubilé. XIX. Les Ca- 
tholiques-Romaîns n'ont plus la même 
dévotion pour le Voyage de Rome. 

Pag. 212, 
Dou- 
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DouxzàMB Lbttrb* 

I. Variations nombreafes Se confiderablea 
dans les ufages da Jubité. IL Mondani- 
té ftftneafe des Cérémonies de cette fo- 
lennicé. Relation de Touvertare dn 5^- 
Uté de 1750, par Benoît XIV. IlL Vues 
myiUqoes de ces cérémonies félon les 
Théologiens de Rome. Porte Sainte » 
ce qu'elle réprefente» & pourquoi on 
Tonvre. D'où vient à coups de marteau 
d'or ou de vermeil » & pourquoi le Pa- 
pe en frappe trois coups. D'où vient 
f u'on y répand de l'eau bénite après 
l'avoir rompue. Pouquoi on la referme 
quand le Jubilé eft fini/ IV. Reflexions 
fur cesiexplications myflîques des céré- 
monies du Jubiié. V. Conformité de ces 
cérémonies avec celles des Jeux Sécu- 
laires de Rome payenne. Pag. 242. 

T X.B ZSZBMB LbTTRB, 

X» Concours des Pèlerins à Rome durant 
cette Année Sainte. IL Indifférence des 
Catholiques-Romains des Provinces U- 
nies pour le JuUU. III. Le retour fré- 
quent des yMUs dégoûte, IV. jFuhiUs 
extraordinaires » à l'exaltation de cha- 
que Pape. V. Et dans les prefTans be- 
foins de l'Eglife. VI. Tant de :/uUUs 
font à charge ^ fur-tout quand ils fuf- 
pendent Tefficace des autres Indulgences 
plenlères. VIL Tout Sujet du Roi d'Ef- 
. pagne eft obligé d'acheter les Indulgtn^ 
. m pleoières de la Bulle de la Croifade. 

Et 
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Et néanmoins on convient que le 5'»'" 
Uié fofpend on peut fofpendre l'effet de 
cette Indulgence achetée. VIII. Injoili« 
ce de cette forpenfion. IX. Doutes » 
embarras, perplexités qui naiflent de 
ce confliâ; d'Indulgences. X. Exemple 
' pris de ^Indulgence accordée en forme 
de SFukilé à la Con&airie de Nôtre Da- 
me de la Mercy. Fog. 2j$m 

QuATORZZiMB LlTTRl. 

I. Lé nombre des Etrangers que le JUi- 
// attire à Rome • n'eft pas une preuve 
de la dévotion du Papifme pour cette 
folennité. IL La curiofité & le plaifir 

Î attirent une foule de Voyageurs. III. 
'accueil qu'on y fait aux Pèlerins paa* 
▼res ou malades » y en amène une multi- 
tude immenfe. IV. Confrairies nombrea« 
fes qui s'y rendent de toute l'Italie. V. 
Idée de ces Confrairies & des prefens 
qu'elles font aux màifons où elles font 
reçues. Extraits d'un Livre publié à Ro-* 
me en 1700. VI. Equipage indécent Se 
comique de ces Confrairies. VII. Pro- 
ceffions de même goût jufques dans les 
Egllfes. VIII. Indécence de ces Procef- 
fions »& de tout cet extérieur. Fag.agu 

QV t V % 1 à U M LlTTXB. 

L Annonce des dernières folennités de 
l'Année Sainte. II. Goût prophane de 
ces folennités. IIL Defcription de tout 
It Cérémonial du ^iU. Le Pape inti- 
me 
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XVI Sommaire des Lettres. 

"me le S^ubiU le jour de rAfcenfion pré- 
cédente. On le publie encore le qaa- 
triéme Dimanche de F Aven c. Marche 
du Pape, des Cardinaux ôc an Clergé 
à r£glife de S. Pierre. Ouverture de la 
Porte Sainte. Fia' des Cérémonies dé' 
cette journée. Clôture du Jubilé un an 
après. IV. Speâacle inétrefTant dans 
les Hôpitaux peudant ce Jubilé. V. Ob- 
jets admirables dans la contemplation 
de Rome & de (es édifices. VI. C'eftle 
fruit des foins de Benoit XIV , pour y 
attirer les Etrangers. VII> Contente- 
ment qu'il témoigne du fuccès de ces 
> foins , dans fa Bulle pour Textenfion du 
Jubilé. VIII. Attention qu'il a d'y re- 
lever la gloire du St. Siège. IX. Con- 
ditions du Jubilé que Benoit uT/^accor- 
de à tous les peuples de fa commu- 
nion. X. Pour étendre cette grâce à 
plus de perfonnes 9 il viole jufqu'à la re- 
ligion du fermant. Xr. Reflexion s fur ce 
pernicieux exemple, XII. Divers fléaux 
affligent Rome immédiatement après le 
Jubilé. XIII. Le Pape promet des nou- 
velles Indulgences , pour animer à appai- 
fer le Ciel par de nouvelles prières. 

XIV. Souvent les Jubilés ont été ac- 
compagnées d'événemens itineftes à la 
Chrétienté , & avantageux aux Infidèles. 

XV. Conclufion : Recapitulation de la 
plupart des Lettres précédentes. Sujet 
de celles qui fuivront. Pag. 314. 
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LETTRES 

HISTORIQ.UES 
DOGMATIQUES 

Su les Jubilés 6c les Indulgences 
D E 

L'EGLISE ROMAINE, 

à l'occafion du Tabilé Univerfel cé- 
lébré par Benoît XIV. l'an 
M D C C L. 

Première Lbttas. 
MONSIEUR, 

X' iH-KHOinde défapproavôr votre itMifiuè 
A L A curiofité , j'y applaudft «*JJj'^JJ 
X/r•^^^ parfaitement. Dans, mf^jû^t 
3»?HLJJ^*f tems où l'éclat des Céré- *'.•'<- 
.monies du Jubile attire plus ou moins lesjvitimê 
l'attention de toute l'Europe , rien;i*ell; ^^^ffjj{* 
. û naturel (jue de chercher à s'înftruîre , 
de c^ qui concerne cette pompeufe 
folemnité du Papiftne. Le Catholique 
Romain y efl obligé en confdence, 
parce que la Religion lui fait un de- 
A volt 

Digitized by VjOOQIC 



t Lettubs Sun 

voir de prendre part, s'il le peut, 
aux Indulgences, que les Papes pro- 
diguent durant le cours de l'Année 
Sainte : mais il me femble auffi que 
tout bon Proteflant a intérêt de juf- 
tifier les principes qui le portent à 
rejetter Toitre de ces richefles fpiri- 
tuelles, & à en regarder Tufage com- 
me une Superftition contraire à la pu- 
reté du Chriftianifme. Il eft égale- 
ment indigne d'un honnête - homme , 
de condanner fans examen ce qu'A 
ne connoît. pas , & de ne faire aucun 
eflFort pour s'inftruire de ce qu'il a 
des raifons d'examiner. L'indolence 
cft, en pareil cas , auffi peu honora- 
ble au cœur qu'à Tefprit, & vous a- 
vez , Monfieur , l'efprit & le cœur trop 
bien faics , pour en encourir jamais 
le reproche. 
La manVf H. Indépendamment de ces confidé- 
Sénoî? rations générales. Je comprends fans 
J^^ivpflr-peîne que vous n'avez pu qu'être 
^re'wJa- frappé de la manière dont le Pape 
jion^ ne p^rje des Proteftans, dans fa Bulle 
/#Tî>/|!Iî!^ pour rindiftion du Jubilé. Benoît 

t^tr' met guère aux Reformés de garderie 
Clence , far la fcene qui vient de 

s*ou- 
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**ouvrir à Rpnçie, & je vous avoue, 
que ce n'eft^ni fans douleur, ni fans 
indignation, que, dans la Bulle dont 
je parle , j'ai lu les paroles fuivantet. 
Plût à Dieu quil nous eût été donné , Nos 
cbers Ftls^ de voir revenir à T unité delà 
foi Catholique 6? de pouvoir embraffer 
ici avec vous , tant d'autres hommes qui 
a voient autrefois la même foi (^ lamêmi 
règle de conduite que vous : mais qui , trom^ 
pés par r artifice du Démon ^ £5? s* étant 
retirés de la maifon de leur tris-pieufe 
Mire , en demeurent encore éloignés , £5? fè 
bouchent les oreilles pour ne point enten- 
dre fa voix qui les rappelle avec amour 
dans fon fein. Mais ne t entendent -ik - 
point , £5? ne comprement^ils pas de corn'- 
bien de diverfes erreurs ils font agités^ 
depuis qu ayant abandonné la foi qu ils a^ 
voient reçiie de leurs pires (^ délaifféles 
anciennes là faintes Loix de ^Unique 
Egtife Catholique 6? jtpofiolique jils ont 
commencé à s" attacher aux inventions des 
hommes ytâ fe font fait inftruirepar ceux 
qui , nefuivant que leur volonté^ les ont en - 
traînés à la diverfitéde leurs Opinions (^ 
des DoSrines étrangères 7 Mais hélas/ 
combien y fn a ^t -il parmi eux quin'igno- 
rent point ces cbofes! Us avouent même 9 
A 2 cha- 
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4 LsTfAËlSUR : 

chacun^ que les fondimens de leur proprt 
Seàetiont fien de fermé ^{^ que pour peu 
qu'on ks ihranky ih tombent (^ fi ren^: 
ver fènt facilement^ Atais ce qui ejt eh\ 
cm plus digne de larmes^ c^'eji cette né'- 
gïigence criminelle pour les chofes de Dieu 
qui s*eft emparée de Te/prit des hommes, 
t^qui leur fait méprifer la lumière de la 
vérité (^ la voi^c de kur confciencei 
Moins ennemis de tEglife Catholique que 
de leurs propres âmes y ils ne veulent pas 
entendre ce qui leur apprendrait à bien 
vivre , ni rechercher les voyes droites du 
Seigneur , qui pourroient feules ks conduire 
au port dû Salut, ^"ifs fe réveillent 
au moins en voyant les exemples de vo* 
tre foi &f de votre dévotion , £^ quilspen* 
fent enfin férieufement , qu ils feront inex'^ 
cufables devant le jufle Juge^ s'ils con^ 
tinuent à méprifer les moyens de connot^ 
tre la vérité qui leur font offerts, ^'ils 
rougiffent de honte (^ qu'ils foient jaloux 
de vous imiter, enconjidérant laconcor^ 
de manifefte de votre zèle dans le culte 
que vous rendrez à Dieu , dans le chan^ 
gement de votre vie , dans votre obéïffan^ 
ce au commun Père, le Ficaire du grand 
Pafieur des âmes, dont les vaux ne ten- 
dent 
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LES Jubile* «> &c. 5 

dint qu^ avoir la terre remplie delafeien- 
ce dtf Seigneur^ 13 c. (*). 

Qu'en dîtes- vous, MonGeur? Ne 
faudroit-il point, que nous çuflîons 
6n effet perdu toute fenfibilité & 
toute pudeur, pour n'être pas piqués 
d*une Chrétienne /^fo«/^, en enten* 
dant celui qui fe qualifie h Vicaire du 
grand Payeur des ames^ tenir de nous 
un langage fi flétriflant ? A la véri- 
té rien de plus pathétique que les 
vœux qu'il forme pour nous voir ren- 
trer dans le fein de l'Eglife Romai- 
ne ; mais que les reproche^ dont il 
accompagne ces vœux, font affaifon- 
tiës d'aigreur & d'amertume ! L'hor- 
tible peinture que celle que Benoît 
XIV. fait de nos fentimens ! Tous ks 
traits en font hideux , toutes les 
couleurs en font noires. Si , en com- 
mençant le tableau, il y a glifle quel- 
ques légère rayons de lumière, on 
Voit d'abord y que ce n'a été qu6 pour 
en rendre la noirceur plus forte , plus 
fâillânte , phis haïfTable , par un 

con- 

[ (♦) Voyez, ta Bulle de Benoît XÏV. im- 
primée à Paris fous le titre d'Indiaion du JulH- 
U ïfnherftl, (fi. f X. Oh la uothreri â 1* 
foicé de ces Lettres. 

A3 
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contrafte qui la fit mieux remarquer 
Le St. Père voudroitde tout fon cœur 
iK)us VOIX revenir à l'unité de la foi Ca- 
tholique ts? nous embrajfer à Rome ; mais 
nous demeurons éloignés ^ & ce qui eft. 
bien pis ^nous nous bouchons^ dit-il y les 
oreilles pour ne point entendre la voix de 
notre tris-pieu fe Mère^ qui nous rappelle 
avec amout dans fon fein. Trompés par 
les artifices du Démon , entraînés par des 
gens^uinefuivent que leur volonté , nous 
n ignorons point nos propres erreurs ; 
nous avouons même chacun que les fonde^ 
mens de notre propre Se£te n'ont rien de 
ferme ^ t^ que pour peu qu'on les ébranle^ 
ils tombent 6f fe renver/ent facilement ; 
de forte qu'il faute aux yeux que nous 
méprifens la lumière de la vérité (^ la voix 
de la eonfciencei que nous ne voulons 
ni entendre à ce qui pourroit nousappren^ 
dre à bien vivre ^ ni rechercher les 
voyes droites du Seigneur^ feules pro- 
pres à nous conduire au port du falut ^ 
& qu'ainfi nous nous rendons inexcu' 
fables devant lejufte Juge. Encore qne 
fois, quel portrait! Difficilement pou- 
voit-on dire quelque chofe de plus 
énergique pour nous animer d*une 
fainte honte, & je penfe que Bénoîc 
: XIV, 
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XIV. feroit le premier à trouver no- 
tre filence, ou bien méprifant, ou 
bien flupide^ fi nous nous obllinions 
à le garder. 

Oui, Monfieur, ce que nous de- 
vons à Dieu & à la Religion, à l'a- 
mour de la vérité & au faluc du pro- 
chain, à l'honneur de notre très fainte 
faij & à notre propre fatisfaélion , 
tout enfin , fe réunit pour dé- 
lier notre langue , aux accufations 
dont on tious noircit à la face de 
toute la terre. Et ftns vouloir ici ré- 
criminer, je fens parfaitement, qu'il 
convient en toute manière, que ceux 

Ïui nous reprochent de fermer ob- 
:inément Toreille à leur voix, fâ- 
chent du moins que ce n^ell pas la 
défiance de notre caufe, qui nous, 
empêche d'ouvrir la bouche, & que 
nous ne fommes pas gens à rougir y 
quand on nous appelle à rendre rai/on 
de Cefpérance qui eft en nous. 

III. L'avouer ai-je d'ailleurs ? Le ca- ^'^«'««j 
raftère perfonneldu Pape fiégeanteflfi^ôJ^rir' 
un nouveau motif d'attention, tantP""/'»^'' 
fur le contenu de fa Bulle pour lepré-pîiSîro»>^' 
fent Jubilé, que fur tout ce qui koirémint 
fait aftuellement à Rome, pendant/rr.*"^*' 
A 4^ te 
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le cours de cette grande folemnîte- 
^ht^êde Benoît XIV. bien différent de U 
^iv!^ plupart de fes prédécefleurs , honorç 
la tiare Pontificale par les qualités 
émînentes dont il eft révêtu. Elevé 
fucceffivement aux charges & aux 
dignités lesplus importantes dans TE- 
glife Romaine , il joint à des mœurs af- 
forties à la place qu'il occupe , une 
politefle égale à fa naiffance, & un 
îavoîr , qui lui mérite, au plus jufte 
titre, le nom célèbre qu'il s'eft ac- 
quis depuis long-tems dans la Répu- 
blique des Lettres. ( * ) Pénétrant, 

judr- 

{*) Ce Pape, auparavant le Cardinal 
Pro/per Lambertini» naquit à Bologne le 
31. Mars 1675, Après avoir été fait en 
(HArens tems Chanoine de la Bafîiique 
de St. Pierre, Confulteur du Se. Office» 
Votant de la Signature de Grâce , Promo-. 
teur de la Foi, Avocat Con/ïftorial , Secré- 
taire de la Congrégation du Concile, & 
Canonifte de la facréé Pénitencerie , il exer-» 
çoit toutes ces charges , lorfqu'il fut nom-» 
mé par le Pape Benoit XIII. à l'Archevê- 
ché titulaire de Theodofie le 12 de Juin 
?724, & le 20 Janvier 1727. à l'Evêché 
d'Ancone avec permîlHon de retenir fes 
emplois , à ^exception de Ton Canonicat Se 
deFAvocature CoofiAoriale. Nommé Car-» 
^nsilinfetto dès le g ^ Décembre 1726,1! 

re*!- 
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LES Jubila' S, &c. ^ 

judicieux, dofte, & d'une érudition 
peu commune , il eft le généreux 
procefteur des Sciences & des Beaux 
Arts, pour l'avancement defquels il 
ne néglige rien^ dans tous les lieux 
de fa dépendance. (*") Grand & pro- 
fond Canonifte, fes Ouvrages an- 
noncent un goût décidé dans ce gen- 
re de littérature , avec une connoif- 
fance des plus vaftes de l'Hifloî- 
re & des Antiquités Eccléfiafti* 
ques. (t) On a enfin plus d'une 

preu- 

reçat la Barette le 30 d'AvrU 1728. & la 
4 de Mai le Chapeau. En Septembre de cet- 
te même année il foc déclaré Député deU 
Congrégation du St. Office. Clément XII. 
lui donna T Archevêché de Bologne le 30 
d'Avril 173 1 9 & ce Pape étant mort en 
Février 174^). il fut^lévé à fa place le 17 
Août de la même année fur le trône Pon- 
tifical» où il iîgpala d'abord fondéfintérelTe* 
ment en cédant à la Chambre Apoflolique » 
ce que £cs prédéceiTeurs mettoient au nom- 
bre de leurs revenus. Voyez le Moreri de 
Safle» dans le Supplément, 

(*) Témoin les Acade mies qu'il a fon- 
dées à Rome comme on peut le voir dans les 
Nov, jla.Erudit.de 1747. ^. 29i . dt fes libéra- 
lités en faveur du fameaxInftitutdeBologne, 
Journ.dês Sêv.d'IpatieTom i.pag. ç6.&/uiv, 

(t) On imprime aûueliement à Rome 
en Latin une troiflème édition des ouvra-» 
ges de ce favant Pape. EUe contiendra XII. 
« A 5 vo- 
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preuve de fait , qu'il n'approuvé 
pas toutes les fuperftitions que Rome 
autorife (*}• 

Mais 

Valûmes în Folîo. Les 4 pTemîers qal 
doivent déjà voir le jour, font deilinésaux 
Traités de ta BéatificaHon & de ta Cano* 
ntfation des Saints, Le 5 contiendra les 
^(Ui des Saints que Benoît XIV. a canoni- 
fés. Les 6 , 7 & 8 Volumes renfermeront 
des SuppUmens j des Documens f & un 
ample Indice pour les Volumes précédens* 
Dans le 9 , viendra le Traité fur te Sa» 
trifice de la Mejfe, Dans le lo le Traité 
des Fêtes inftituées en Pionneur de J. C 
8 de ta Bienheureufe Vierge » &c. Dant 
le i^. fe trouveront les Inftruaions ^ 
Maniemens &c. donnés parle St. Père per- 
dant qu'il étoit Ëvêque d'Ancone » puis 
Archevêque de Bologne. Enfin le la To- 
me contiendra un Traité du Synode ardem- 
ment fouhaité Se long-tems attendu. Voy. 
les Nova Aâa Eruditar. 1749. pag. i. & 
/aiv. 

( * ) S'il faut les produire ces Preuves , 
j'en indiquerai trois principales, t. Le 
zèle de Benoît XIV. contre les Cérémc» 
nies Idolâtres 9 que de prétendus Chrétiens 
£e permettent aux Indes , cérémonies 
qu'il a foudfoïées en 1746. dans fa Bulle 
Omnium Sollicitudinum&c, i^arquoi l'on peut 
yo'iî \es Lettres Apotogétiques du P, Nortbert, 
Tom. II. pag, 145, 277. &c. 2. Ses ef- 
forts 
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Mais c'eft précifément l'éclat de 
tant de qualités réunies , qui pour- 
Toit former un préjugé favorable, 
foit au langage que ce Pape tient, 
foit à la cérémonie qu'il préconife, 
foit aux groffières erreurs , fur lefquel- 
lesil prétend en fonder la convenance, 
ou même la néceffité. L'illufionn'eft 
jamais fi danger eufe, que quand el- 
le eft préparée par des mains habi- 
les , & infinuée par une bouche ref- 
peéiable. Moins on fe défie, plusai- 
fément on eft trompé. Sur -tout, 
quand, fous un manteau vénérable, 
la Politique veut bien prendre la 
peine de fe donner un air de Réli' 
gion, qu'aifément le monde en eft 
la duppe ! On entend à la lettre 
tout ce qu'elle dit, on interprête fa- 
vorablement tout ce qu'elle fait; à 
peine oferoit-on y foupçonner de 
l'artifice. 

IV. Vous 

forts pour diminuer le nombre des Fêtes , 
Mercure Ktfi. & Polit, 17501 Juin pag. 
^34- ^ /«w. 3. Ses Ordres contre Thor^ 
rible abus d'ouvrir aux Scélérats un azyle 
dans les Ëglifes jufqu'aa pied des aatela« 
Ibid. Merc. pag. 497. . 
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Mefures IV. Vous le fa vez , Monfieur , dans 
^sptSr'^'hconjon&VLTQ préfente, Benoît XIV. 
iiomer à n'a rien négligé , pour donner plus 
rSrf»'7"/r d'apparat à Ja folemnité facrée, dont 
/w jubi- rheureux retour va achever d'im- 
^ta"SJ«*niortalifer fa mémoire. Sans parler 
& de dé' des foins incf oyables qu'il a pris , & 
ffoiion. j^^ dépenfes immenfes qu'il a faites, 
pour la décoration , tant des Eglifes 
(*) & des Edifices publics, que des 
Monumens Antiques de Rome , rien 
de plus grave, ni de mieux mefuré, 
felon l'efprit de la Politique Romai- 
ne, que la Lettre Circulaire dont il 
â accompaigné fa Bulle pour Tlndic- 
tîon du Jubilé. Cette Lettre adreffée 
à tous les Patriarches, Archevêques 
& Evêquesl , roule en entier fur Ist 
|)réparation à l'année du Jubilé Uni- 
verfel ( f ). C'eft un motceau d'érudi- 
tion 

(♦) Oiî aflure que Benoît XIV. a em- 
ployé aa-delà d'un million de florins aux 
embeiliiTemens de la feule Bâlllijque. de Se. 
Marie Majeure. Mercure Hijlorique & Polit» 
Jfév. 1750. pag, 144. 

(t) Lettre Circulaire de notre S^ Pete U 
J^ape à tous Us Patriarches 9 Archevêques & 
fvéques fur la fréparmion à l'année du ^u^^ 

biU 
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tîon EccléGaftique , où , avec un 
grand air de fim^licité & de piété, 
le favant Pontife, non content de 
faire des efforts pour établir la né- 
cefiÎLé daSi. Pèlerinage de Tannée 
Jubilaire contre les Hérétiques qui 
en ont déctié la pratique , donne des 
avis aux Prélats, des. direëlions aux 
Confefleurs,& des leçons aux Peuples, 
pour animer tout le monde Cathch 
lique Romain, à mériter les grâces 
du Jubilé , en failànt des fruits convenait 
blés à la répenîance. Il ne s'en eft pais 
tenu à de fimples exhortations; foa 
zèle la porté a établir dans Rome, 
trois Miflions de quinze jours, confé- 
cutifs, durant lefquels il y a dû avoir 
Catéchifme tous les matins , & l'v 
près-midi Prédication à Tiffue de I^ 
Bénédi£lion du FénérâbU , donnée 
tantôt par fa Sainteté elle-même, 
de deflus l'autel drefle pour cela ex- 
près, ail haut des dégrés de l'ËgÙ.- 
le de Ste. Agnès. S'il faut en croirp 

les 

hiU Univ0rfeU Cette Lettre ett <Ja,tée de 
Cailel Gandolphe le 2o. Juin 1749. On 
la trouvera à la fin de cec Ouvrage johi-i 
te à la BoUe« 
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les Nouvelles publiques, le Pape i 
accordé cent ans éT Indulgence aux per- 
fonnes qui, durant ces pieux exer- 
cices , reciteroient chaque jour trois 
Pater & trois ylve pour la converfion 
des Pécheurs, & Indulgence plenière 
à celles qui s'étant confeffées & ayant 
communié , aflîfleroient au moins 
trois fois à cette Miffion extraordi- 
naire. Ce fut l'après-midi du Diman- 
che 13. de Juillet, que l'ouverture 
s'en fit dans la place Navonne par 
Je P. Léonard , Cordelier ou Recollet & 
célèbre Prédicateur. Voici ce que 
J'Auteur qui a inftruit le public de 
ces particularités , en rapporte. ,, L'i- 
,, magination, dit-il, auroit de la 
„ peine à fe repréfenter laffluence 
,, extrême des afliftans. Cette vafte 
„ place , dans laquelle on avoit dif- 
„ tribué plufieurs Détachemens de 
„ Soldats pour prévenir tout ^défor* 
5, dre , étoit remplie depuis la pre- 
„ mière fontaine jufqu'à là troifiè^ 
„ me , d'une foule innombrable de 
,, gens partagés en deux troupes, 
„ Tune d'hommes, l'autre de femmes. 
„ Les Maifons , les Palais , & les 
„ Balcons , regorgeoient pareille- 

„ ment 
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5j ment de Noblefle, & le Pape luî-^ 
^, même accompagné de huit Car-^ 
5, dinaux s'étoit rendu au Palais du 
5, Cardinal Mefraer , d'où il entendit 
5, le Sermon , en édifiant tout le mon- 
„ de autant par l'attention réligieu- 
,, fe qu'il y donna , que par la fer- 
„ veur véritablement Chrétienne & 
5, Apoftolique , dont il parut péné- 
yy tré depuis le commencement juf- 
yy qu'à la fin de cet exercice fpiri- 
„ tuel. Le zèle ne s'eft point rai- 
^, lenti les jours fuivants. . . . Cha- 
5, que jour un Cardinal a ëonné la 
5, Bénédiélion du St. Sacrement. Le 
,, Cardinal Guadagni Grand-Vicaire 
„ du Pape la donna le 14. Le 16. 
,, ce fut le Cardinal d'Yorck; le, 17, 
y y le Cardinal Rufo ; le 19. Sa Sain^ 
y, teté elle-même. Enfin le St. Père 
„ accompagné de vingt Cardinaux 
„ fe rendit encore le 25. à cet exer- 
yy cice de dévotion ; mais il fe reti- 
yy ra y ajoute TAuteur , lorfque le 
„ Prédicateur' commença a fe flageller y ' 
,, la Corde au cou ^ une Couronne 
,, d'épines far la tête. Cette pre- 
„ mière MifGon finit le 27 (*) ". 

Eue 

(*) Mercure Bfi. & PoUu jl^Ûf 174^ 
fag. 137 9 Éf^. 
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Elle a dû être fuîvie de deux autrei 
toutes femblables; ia féconde dans la 
placé de Ste. Marie Traftevere; la 
troifième dans la place Coloïine , & 
apparemment que le Père Léonard y 
aura donné reflbr à fon zèle dans le 
même goût, à moins que les pre- 
mières flagellations ne Paient mis 
hors d'état de renouveller iitôt un 
genre de pénitence > auquel fes é- 
paules n'étoient peut-être pas encore 
accoutumées, ou que la retraite du 
St. Père au moment de cette fcene lu- 
gubre n'ait été prife pour une mar- 
:que d'improbation , ce que je croi- 
roïs volontiers. Quoîquil en foit, 
on comprend de refle l'impreffion 
^ue peut faire fur les peuples , tant 
•de pompe d'une part, & de l'autre 
tant d'apparence de dévotion, fous 
Jes'yeux d'un Pape dont les lumiè- 
res fupérieures font l'admiration des 
Savans mêmes , qui pafl^ dans le 
monde pour n'être rien moips que 
bigot, & qui avec., cette ré- 
putation, eft l'ordonnateur de cet- 
te pompe dévote, l'ame de tous les 
. Veflbrts qui concourent à en former 
le fpeftacle , le premier à donner 

l'exem- 
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ffexemplede l'emprefTement qu'il veut 

infpirer. iiin^mê 

V. Il importe donc de prévenirid^r/i^ 
ou de diflSper réblouïfleinent, &jeg»^jîj^ 
voudrais 3 Monfîeur> de toute moiiAiM^- 
âme , qu'en adreffant à tout autre qw*^ JJJJ'^^. 
moi la demande que vous me faites^ rêfwrtê * 
de contenter votre curiofité fur l^^^it**" 
Jubilé Romain, vous euffiez déter-^DrWfo- 
miné quelque Théologien habile à ^trïSSiiwr 
dairer le publie fur ce fujec. Depuis 
qu'en 1627. î^ célèbre Charles Dre# 
lincourc Fadeur deTEglife Réformée 
de Paris , donna fon Traité iu Jubilé 
iks Eglîfgs Reformiei avec Ttxamen du 
. -JiéiU de rEglife Rmmne (♦), per- 

(.*) Ceft an $«. de 328. pag. 99. imprimé ï 
Paris. On voicpar les deuxEoitresDédlcacoi*' 
res,toacesdeux adreffées àMa^ameElizabech 
lie Kaffati ^.Dùehefle de Bouillon , PrliiceOe 
;de Sedan » que les GathoUqoes Rûnmiaa em^ 
f»échèrepc ii^çc qu'ils purent la poblicatio9L 
Bè ce Traité. La première de ces Eptcres 
élt daccée da i. Juillet 1626 > de TAutear 
die dans un AvertifTemenc ; que fon Oa- 
.irrage étoitcmpofé&ji»ré/qutt(m$ imprimée»- 
runt ta céléhration du Jabilé di Paris; mais 
^u*il kn êfi arrivé comme d f Arche de VaU 
Mmdi dfétre flufieurs mois caftif entre tes ad^ 
... B • ...•-. ^- 
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foUQ^s'qi^^if façhe^nl^ difcuté d^ noitt 
veau la matière dans notre langue • a* 
vec l'ëtepioe ^^avec. la méthode 
convenable. Cet oav!ragp.même,n'eft 
paa:<rommitinv . D'ailleurs le laQg^g^ 
en eflifi^r^HHié-. .Peat-être,aui£ TAuit 
téufr^y .avok.-a fait^çptfer diverfe^ 
choi&s v^ue lescirco^oibnces du tenos 
où. il lécnvoit , juftifient ,. maisr qui né 
fôTQÎ^itîp^Sîai^' bienTeçues à- pré- 
^c-qiiie.ceâ' cirGOB^aoçes^x^^ foni 
plusi l^$i mêmes, &' que les cootro^ 
v^ks . oAt* ^ iété mifes : dans^ mh > pluf 
grand j^un 

î. iQep«»daint^;MQnfi«ur,Jevous exr 
liorie fort à. faire. cette le^me^.pçf^ 
Aiadé que vous y trouverez , du moins 
en grande partie, les lumières que 
vous'fôûbaitez* Appès-tout TAnïïée 
Sainte eft à peine commentée. <^ul 
jràit4 avant qu'elle finiflîb;, il ne fé 
trouvera pas- des favams qulmettitow 
Jamainià iapiume, pouicf} décrire tes 

vmfimhH\. La.fe€onde£ptire>'ieft dtttéeàft 
15* Déoembie .1626, Bréïincoiirt y préi- 
fencerde,nâuuêaja ion Livre à l^Docbefl^ 

#0 Ubfrté 9 wnif9 j^tir mtri fa brou 
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fuperftitions , pour en montrer les 
abus, & pour, donner lieu aux Prq* 
teftans de fe féliciter de plus en plus» 
de ce qu'ils H'y prennent aucune part? 
Je, vous proinets ^l'être a^ttentif à. tout 
ce quiparoîtra là-deflus & àe; vous 
le communiquer auffitôt. - C*éft le 
moîils que je doive à votre ?èle4 à 
notre amitié , & aux fentimens d ef- 
tîme avec lesquels je fuis* 

MONSIEUR, 

Votre très*humblè , &6t 
à la Hayc^ & 25. j^anv. 175©». 



B 2 Se- 
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VAu' £ TÉ vok bien, Monfieur, qja'iï: 
Ï^J/i""' J »'y a rien à gagner avec vous^ 
étntefur^ q^q VOUS voulcz abfolument être. 
^ /«r' /« obel La feflure que je vous ai prc 
induigen- pofée n''eft pas de votre goût ; cellesr 
^ que je vous fais el^érer font incerui- 
nés; donc il faut abfolument ^ue je 
prenne la plume , Ôi que ce foit moi 
Œii fatiis&fle votre curiofité, fur les 
^ iolennités de Tannée Jubilaire ,,- fur 
Jes Jubilés en général, & fur îef In- 
dulgences de 1 Eglife Romaine, ea 
tant qu'elles y ont un rapport effen- 
tiel. Ce railonnement , avec votre 
permilïïon , n'eft pas des pkis juftes. 
Vous favez qu'il vous eût été très fa- 
cile de vous adreffer beaucoup mieut 
que vous ne faîtes , pour parvenir à 
votre but, & j'ôfe bien vous dire,, 
que tout ce qu'une prévention trop- 
obligeante vous a infpiré de m*é- 
crirc pour m'encourager à la défé- 
rence que vous fouhaitez, ne m*a* 
vcugle pas au point de croire qu'il 

de» 
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dépende de moi de répondre à vos 
intentions , comme il c.onviendroir. 
J'obéirai néanmoins» Qu'eft - ce 
qu'il peut en arriver ? Il m*en coû- 
tera quelque peine, & à vous un peu 
d'ennui. Mais après tout, fi mes ef- 
forts ne fatisfont pas à votre atten- 
te , ils vous feront au moins une nou- 
velle preuve du defir que j'ai de vous 
plaire, & une gage de plus des fenti- 
mens d'eflime qui m'attachent à vous. 
Je m'abandonne donc à votre amitié 
avec une entière confiance. Vous - 
ferez de mes Lettres tel ufage qu'il 
vous plaira. 

II. Le Jubilé Univerfel eft, àw/»/- 
bien dire , le retour périodique d'une jubiitu- 
folennité religieufe, que les Papes i- niverfei 
maginèrent il y a 450 ans , & qui , en^^J^^: 
commençant la veille de Noël , dure «*• 
une année entière , pendant laquelle 

on prétend que les Fidèles pénitens de 
tous les païs de la Terre peuvent ga- 
gner à Rome l'Indulgence plénière , 
c'efl- à-dire la remilfion entière de 
tous leurs péchés, en s'acquitant de 
cei:tains devoirs qui leur font préfcrits. 

III. Boniface VIII a tout l'honneur soni/Mê 
de cette invention. C'eft lui qui l'an ^f/J/^î^' 
1 300 inllitua & célébra T AnnéeSâint^-i3^, JL^ 
j B 3 po^^ 
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4tft tili- 
bré de 
Siéch en 
Siècle, 
Clément 
yLàbri' 
gece 
terme de 
la moitié 
en i3$o. 
Urbain 
yi. veut 
le mittre 
à chaque 
33e. an- 
née» Mats 

/» 147 J> 

Sisteiy. 
fur les 
traces de 
Paul IL 
en fixe 
le retour 
à chaque 
2$e« anf 
née* 



pour être à jàraais confacrée de-cent' 
en cent ans à animer les pécheurs à la 
pénicenee, en leur* facilitant les mo^. 
yens de fatisfaire à la Jufticecélefte^ 
& de fereconcilier'aveeDieu.Gléraenc 
Vf. abrégea ce terme de la moitié & 
célébra la féconde Année Sainte en* 
1350, ordonnant expreffénient qu'il 
en feroit ainfî dans la fuite à Tîmita- 
tion du Jubilé Judaïque , qui étoit une 
année -de pénitence & de rénriilion^ 
& qui revendit tous les cimjuante 
ans. Peu de tems après^néanmoins^ Ur- 
bain VI. trouva à propos de fixer le 
retour de T Année Sainte à un terme 
encore plus court. Il en prit la mefare 
fur le tems de la vie de Jefos-Chrifti 
Son plan étoit, que déformais la 33* 
année prît la place de la cinquantié^ 
me, mais la mort empêcha Urbain 
d'exécuter ce projet. Boniface IX 
le fit en 1390, ce qui ne Tempêcha 
pas de célébrer , pour la quatrième 
fois, TAnnée Saittce en x 400. Mar- 
tin V reprit le plan d'Urbain, & 
célébra la cinquième Année Sainte éA 
14.23. Enfuite Nicolas V. en fitTott* 
verturepourlafixième fois en 1450. 
Mais Paul II, impatient de voir re- 
venir cette grande Sotefmité , ewabr^* 

gea 
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gèaencare le terme de 25 ans, & la 
xiiorc Taiatt fauché avant que cette 
époque fût arrivée^ Sixte IV confir- 
xna les Ërfaûgeraenfi^u'il avoit faits, 
donna à F Année i Sainte le nom de 
Jubilé qu'elle n'avoit pas encore, la 
célébra poiir la feptîème fois en 1475^ 
§L trànfmit cet ulage à fes&udcefieurs, 

Î|ûi jufqtt'à prré&nt Tont cdifervé^de 
orte que le Jpbilé jd^aujourdhui, qui 
n'ttil:entoat.qaeJb.dix-buitièmei efl: 
Jejdaazîéme foulementdepciis que r£- 
glife Romaine les folennife de 25 en 
05 ans. Ce fut Alexandre Vl qui 
célébra le huitième Jubilé en 1500; 
Clément VII le neuviémeen 1525 Ju- 
les lit le dixième en 1550 , Grégoire 
^III le onzième en 1575 , Clément 
VIII le douzième en 1 600, Urbain 
VIH.letreôièmeen 1625^ innocent 
X le ^patorzième enrxtfjo , Clément X 
le qumziémeien 1675 , iimooent XII 
le feieiëcne en 1700 , Bénxïît Xlli le 
dix^feptiéme en 175^5; &lexlix-hui- 
jdème juraeû lîbonnenr d*-étre folen- 
Bifé par Benoît XIV, dont le nom par- 
fera a la poftérité la plus réculée, dé- 
4Coré d'autafii dc:gloirè qu'on puifle 
en méricer fur un Trône ^ que la Po- 
B4 li- 
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litique n'a élevé fur rillufion,qu'afin 
de fervir l'intérêt y en appuyant la 
fuperftition & Terreur. 
jÊitentim J V. Il femble que ce fage Pape aie 
?a«yofA quelque honte de ce que la datte du 
d^biâ à j ubilé eft fi moderne , & je n'en fuis 
SJTrr/^pàs furpris. Dans une Bulle, oui on 
iVit' ^^^^^ ^^ reprocher aux Proteftans , 
* qu'ils ont délaiffe les^ anciennes ^fain- 
tes Loix de F Unique Eglife Catholique i^ 
Apofiolique^ pour s'attacher aux inven* 
tions des hommes *> il eft un pen fâcheux 
de ne pouvoir pas donner plus de qua- 
tre fiécles & demi d'antiquité à un 
ufage,qu'on veut faire envifager com- 
me la chofe la plus avantageufe au 
Chriftianifme. Nous dire que TE- 
glife Romaine eft toujours Apjiolique y 
en même tems qu'on nous invite à 
prendre part à une Solennité entiè- 
rement inconnue iws: Apôtres, & à 
leurs Succeffeurs pendant treize fié* 
clés, c'eft nous parler un langage 
dont la contradi£lion faute aux yeuXi 
Il ne fe peut pas qu'un homme fenfé^ 

ait 

* BulU de Benoit XIV. pmr Plndiâion dm 



"Digitized by VjOOQIC 



Les J u b I l. e* s , &c/ ô^ 

ait à aflbcîer de pareilles idées , fans le 
faire quelque violence , fans donner 
même à fon difcours un air gêné qui 
trahit fon embarras. A cela près il 
faut convenir que dans fa Bulle, Bé-^ 
^oît XIV couvre, d'une manière fort 
ingéni£ufe,répoque récente deTinfli- 
tution des Jubilés , & les variations 
confécutives de fes Prédécefleurs , fur. 
le tems le plus convenable à leur re* 
tpur périodique. 

C'^jdit il, après un grave préam* 
bule fur la fécurité dans laquelle vi»* 
vent Içs pécheurs , & fur les foins de 
l'Eglife Romaine pour les ramener à 
Ja répentance, ceji donc fort à-propos 
S très-fagement que lesPontifesRomains^ 
nos Prédeceffèurs , ont choifi dans la ré- 
volution des Siècles certains tems , dans . 
lef quels ils avertir oient les Fidèles reparidus 
dans rUnivers ^ de la fin prochaine du 
Monde 6? les > exciteraient avec un plus 
grand zèle à racheter leurs péchés è' à 
fauver leur a?ne. Cela nefefaifoit ia^ 
bord qiih chaque centième année. Mais 
en conjiderant enfuit e Pefpace de tems^ pen-^ 
dant lequel on voit communément que les 
générations des hommes fe renouvellent^ , 
Uurs Succejfeurs crdonnèfen^ fort prudem- 
B 5 vien^ 
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mnt mie ce temsdepropîcîatimfût abri^ 
géy (^ qu'il fe célébrât à chaque vingt* 
cinquième année ^ afin de procurer auxnoth 
veUes familles qui Je forment fur la ter* 
te , les mùyens généraux d'obtenir rindul* 
gence (^ l'expiation de leurs péchés y en 
leur préfcrivant néanmoins les Oeuvres de 
pénitence convenables. Cejt ceîte ahnée 
javorable^cette année de renouvellement 0* 
de pénitence^ cette année de réconciliation 
6? de grâce j appellée Sainte avec raifqn 
dans VEgUfeqmfera ouverte au prochain 
Soljlice dbyver ^ que nous vous annonçons 
à vous Pms y qui portez le nom de Catholi- 
ques ; Et nous vous exhortons avec taffec* 
tion paternelle que nous avons pour vous , 
à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu, 
(^ à ne pas vous rendre inutiles nos con- 
feils Éf cetÂX de rEglife, qui ne tendent 
quà la paix £^ aujalut de vos âmes. * 
A infêM' : V. tl y a« comme vous voyez, Mon- 
Hoît xVv. fi^^^ 9 ^i^^ de Tart & de l'adreffle dans 
M ferait la manière dont tout cela eft couché, 
irôir/^if Sansyrien dire de précis fur la pré- 
fy Jubilé i^iére origine de l'Année Sainte, le 
^rîît*/' St.PèK y a fi bien ménagé fes ter- 

Jmmémê* lUCS 

' * Bidlê d$ Bicoit XIV. $. 2. 
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ities.que les Peuples ne fàuroientfcur 
lement foupçonner les Papes , d'avoir 
penfé fi tard à enétaWir lafolennit^. 
A qui en effet monteroit-il à refont^ 
que cette folennité n'cft pas aufli an- 
cienne que le Chriftianiune, quand ^ 
après avoir entendu Benoît XIV, dé* 
clarer qu'elle eft fondée fur rutilitédu 
peuple Chrétien y (:^ fur V exemple de ceux 
qui ora été avant lui *, on Tentend con- 
tinuer en ces termes i Etant donc aver- 
tis par l'ordre des tems & par la coutume 
des Pontifes Romains nos Pràkcejffhtrs, & 
marchant fur leurs traces; duconjentement 
de nos Vénérables Frères les Cardinaux de 
la Sainte Egiife Romaine , par F autorité de 
Dieu tout pmffant y par celle des bienheu- 
reux Apêtres St. Pierre (^ St. Paul & par 
4a Nâtre; Nous- indiquons Ç^ nous publions' ^ 
pour la gloire de Dieu , pour l'exaltation 
de P Egiife Catholique^ la fanéiificatioh 
de tout le peuple Chrétien , le grande Uni' 
verfel Jubilé^ quife célébrera dans notre 
bonntVille l'année prochaine 1 750, à com- 
mencer aux premières vêpres de la vigile 
froçhainç de- la Naijfiince de Notre Sei- 
gneur 



* BuUi de Benoît XIV. j. 5. 
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ftS Lettres sur 
gneuT JefuS'ChriJl^ ^qui continuera peu* 
dant toute l'année ^ jufquàfafin. * £n 
vérité, à ce langage il n'yaperfonne 

Îui ne crût que depuis qu'il y a des 
^ontifes Romains dans l'Ëglife , il y a 
auflfi toujours eu des Jubilés y & que , il 
rinflitution n'en e(l pas immédiate- 
ment divine, au moins vient-elle di- 
reélement des Apôtres. 
^«Wa VI. Ce qui le perfuaderoit far tout 
êtrren à d^à gcns qui voudroient raifonner 
efff^^fi conféquemment,c'efl: la confidération 
*uwiîT des fruits ineflimables,que les âmes vé- 
itoitauffi ritablement dévotes peuvent fe pro- 
2^'>/i#' mettre du Jubilé , fur la parole des Pa- 
^it Va/' .pes , nommément de Benoît XIV. 
*' '^'* En invitant les Chrétiens à accou- 

rir à Rome de tous les bouts du mon- 
de, il lesafTûre de la manière la plus 
exprefle, que, s'ils y apportent une 
vraie foi&unè fincère pénitence , ils 
y trouveront le plus riche dédomma- 
gement à leurs peines Ja remiflion en- 
tière de tous leurs péchés , le falut de 
leur ame,en un mot. Lifez, Monfieur , 
ce qui fuit dans la Bulle du St. Père; 

Pen- 
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Pendant tout U cours de cette année de Ji^ 
au y Nous accordons (^ nous donnons mu 
féricordieufement dans h Seigneur ^ la pleU 
ne Indulgence y la remijjîon ^ le pardon 
de tous leurs fichés à tous les Fidèles de 
Fun 0* de t autre fixe véritablement pinu 
tens qui fe feront confejjis; (^ qui diant 
reçu la Jointe Communion ^ auront vijiîé dé* 
^otement les Eglijes de St. Pierre Êf de 
St. Paul y celle de St. Jean de Latran^ 
(^ celle de St. Marie Majeure ^ dans la 
ville y au moins une fois par jour pendani 
trente jours confécutifs , ou interrompus ^ 
y ils font Romains^ ou habit ans de la wlle 
de Rome, {5* /ils font étrangers ou externe s^ 
4M moins pendant (fàinze jours ^ & qui y 
mrora offert leurs pieufes prières à Dieu^ 
pour r exaltation de la fainte Eglife^ pour 
fejstirpation des héréfiesy pour la concorde 
ées Princes Catholiques, pour le falut (S la 
4ranquiUité du peuple Chrétien. Quelles 
magnifiques promeiTes ! Quels avanta- 
ges attachés à la célébration de 1* Année 
Saintepour to«s les vrais pénitens! Ils 
fontaiÊrés de trouver à Rome pen* 
donc cette année , Findulgençe, le tar^ 

• » 

• £d^h»t f. 7r . V 

Digitized by VjOOQIC 



dmjja rémjim. entière de .îmi kurs.pi- 
ébés; &.. ô'efli/iûr rautorkàJu Dieu tout 
^it^nï>/que1e Pape Je leur promet. 
Qia dis^je? Quand mêpie. une mort 
lurémàtûréCf ou :quei^iie xnaladie & af- 
faitç impré\?tie les émpêcheroîept de 
tesâp&rxdiis |es.dêyûîr&. du. Saint. péle^ 
rinagé'^iIsn'en;:ecueiUiroi)ent pas moins 
fcsôuitsà lEtçommtMpéfuttérrwer., 2^ 
JQÛte> le iSt.;.Péjre,dans Ja .Bulle \ que 
tf^e}ip^0S•^ns.J(f:€Ssux,.qui./e .feront ^mis eu 
tbemn:^ (m Jjuu/e^ont mrivéïà. la mile , Je 
ima^i^eMmfarLl^.malfuiie ymparqueb- 
^ asare. cmifa\ légitimçy ou. snime piv'es' 
jm.forJammifmrnmf.puéch^ nmu 
hredesj0a;S'pr^ oupaO^-êtrf mimé fans 
imsk komUençi^^ 6r! qtd:.pârSltmféquent 
fokjftç bûff^ld'ÂàV d'exéaaér,:Me::}qûe waç 
^ienmxyJtexdma^r ^^.:deih^ 
T^a.n(S/is.QtVfmSKm^^ 'd^ant-Sefaoih 

iifet aytanP quernàiilepuvohs dans leSek 
^ffieurJew pieufei^pompitt voiofpièy Natis 
^outmslque^ s'ils font véràaèiànent.pénk 
tèni y &^ après qui' ils fe fmmt canfefjes 
iS qu'Us auront ctmamméy ils partk^ent à 
VInàtilg^pct^à:larémffu^ burspécbés:^ 
4e.:îa même manière que s'ils avoient vijité 
les Eglifes fufdites pendant les jours que 
nous avons préfcriîs; afin"l(fie'^en Mdht 

em- 

Digitized byVjOOÇlC 



î. ES J U B I X ^jS,, ^. 9f 

mpêcjié^ que.par.lanécfMémU^^ 

ils obîienmht t effet deleiw .d^Jk.f^. k^ 

duSh Effrfp..'' . .;; ' . ; 

Benoît XIV. paroit fi perfuadé de 

cette .efiicace du Saint péjçriivige à Ko-; 
ine peadaqt J'année Jabilaire , qu'il ne 
trouve poiÀt dé termes trop forts , pouj; 
exciter- les peuples à rentreprendre. 
$oyez donc , s'écrie-t-il^ foyezdmiç touchés^ 
coutme, vous, devez fêtre vous tous , qui êtes 
ies.énfansdefJEgîiJe Caiholi^eyà la nou^ 
velle d'un Jî grand préfenPiim v&us eji oft 
fért , ^ entreprenez avec jôu S* avec fa 
ferveur de l'efprit , un œuvre qui peut fau'- 
verv(a,âif!ilf. -0ue les commodités que vous 
trouvez dans vos maifons ne vous retiennent 
pas ; que la fatigue du voyage ne vous ef- 
fraye pas; mais jugeant du tréfor fpirituel 
que vous devez acquérir par la balance de 
la foi Chrétienne y ne fouffrez pas , qu*à 
votre occajion r avidité des biens de la ter* 
re paroiffe plus grande dans les négociant 
du Siècle , que le defir des richeffes célefies 
dans le cœur des fidèles, f Rien de plus 
judicieux , il faut l'avoCier , rien de 
plus conféquent que cette exhortation ^ 
ces là que le voyage de Rome eft 

une 
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iifi^ œuvre qui peut famer les âmes , uil mo-»^ 
yen certain d'afftrer à tout vrai pénitent 
les richejffès cilejies. Mais fi la fuppo-^ 
fition eft vraie , qui s^aviferoit de foup- 
eonner, quQ F Eglife Jpojlolîque; dont la 
ponté eft fans bornes j^sât été 1300 ans k 
ouvrir ie fetn. de fa maternelle charité 
aux Fidèles, pcxur leur procurer des con- 
folations fi dédrablês? £(l-ce donc qu'il 
â' fallu tant de fiécles à cette maternelle 
Vbaritépom devenir une bonté fans bornes? 

Vous y ferez, j^onfieur , vos réflexions. 

c . ■ 

Je fttis &c. ' 



. ; . TROI- 
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ï. /^Ûand on demande auiO'wr^- 
Vi Théologiens de rEgUfe:';^^^ 
Romaine, dans quelles vues & p2itnomde 
quelles raifons le Pape' Sixte ÎV-CT'-^'" 
donna le nom dp Jubilé à TAnnée^of^'w 
Sainçe> ils repondent tous d'uh^it^S^f' 
voix , qu'il le ut à caufe du rapport 
qu'elle a avec le Jubilé des juifs j 
dont on trouve l'ordonnance détail- 
lée dans le Chapitre '&K.V. du Lévi- 
tique. 

IL Perfonne n'ignore quelles ê-OrigiMef 
toient les vues de cette ïn£titutiorirfl///£'" 
fî fameùfe entre les Loix cérémoniel- J"W]é . 
les de r Ancienne Alliance. Dei?/^iî"if; 
cinquante en cinquante ans, vers lesw *' 
premiers jours de Septembre , onvEvangiiê 
publioit au fon redoublé de la trom-^"*^*''* 
pette, & au milieu des acclama- 
tions d*une allégreffe générale , que 
)*anné.e civile qui commençoit alors 
Teroit une année de relâche, pen- 
^dant laquelle les travaux de Tagri- 
culture étant entièrement fuspen- 
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dus, Içs gens de la campagne aT- 
toiene fe repofer de leurs labeurs or^ 
dînaires & au fein d'une heureufe 
trunquiHité fe nourrir , eux & leurs 
familles, de ce que la terre produis 
roiç d'elle-même, ou de ce qu'elle 
auroîc produit de fbrabondant les 
aonéeï précédentes, par une béné- 
diflioQ Q>éciale dir Maître de la Na^' 
ture & des Saifbns; Dès Fouver- 
ture de cette année , tous cetix quf 
avoient vendu, oi; engagé, leurs 
liérîcages, reprçnoîerit fi poflèffioir 
de; leurs biens ; tous les IfiraëBtes 
qu'urter ihdîgence extrême avoit rç*» 
ouit 2^fe rendre efclaves d'autres Ifta- 
élites recouvroîent leur Kberté ; s'il 
faut même en croire quelques Sb,^ 
vans , les débiteurs obtenoient auflï 
de leurs créanciers îaremiffion en- 
tière de leurs dettes. Qîacun, en 
un mot,, rentrolt dans fes droits» 
De- là, félon toutes les apparences ^ 
le non^ de Jubilé , donné à cette an^- 
née de relâche, d'un mot hébreu, 
qui fî^nifie , r^ppeller , remettre > 
rétablir (*)^ Et c'eft pour ce^ mê- 
me 

* FU. Mfyer A Ftfiis Jwiéfur. ç. 17. 
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tiiê' qu'on a toujours regardé le Ju*' 
bile Judâïquecomnfe un Type. com;f 
me une ftgurede k libercé^fpimu* 
•lie /du pardon des péchés > - du re-' 
tablU&mcnt dans Ie<iroic è l'hericaf 
ge celefte) du repos éternel^ Se de 
foufes les 9U^es grâces ^ qu^ le Fils 
de Dieu a^ méritiéâ aux fidèles, \&ri , 
que .venant âtf môndé'^ iL y a ai^eom-: 
éltp^r fa morfe'iSb Ipar la prédicar; 
tton Be^ f6a Evangile, ce céfébré 

e*a<rfe d^Çfaîë •V'^^:^^aM !J^ 
^fi^' tnoL L*ÉCernel m'a (drip peur è^ 
vàngelfier aux (iéèonnaires , il ma ent 
véyé' pour guér^céux gul&ia Je cœw 
fiéffë^ p(m puMièraux^ci^^ 
tf&^^aux pnfonniers^P&uiierturi àe' kf 
prifon, peur publieip fan de ta Uworifz . 
ïàfiiteii /;£ter«i/^(*).'En effet, point 
d'ieiKibteme plùsugrafiçati^ teuces 
6t% gradés que lè'JéWlé Judaïque j 
jam^fr* 'rapporté' pfhs'ifenfiW ^ 
niiëu» marquésiq^e ^éûx <jui fe trou» 
vàt> ici entrée figuré & l^origînàh. 
Uh^ feuFpoint y riwiîque;xç'eft gtfau- 
Jieaque le JubiJé^dt? ÏJ^^angile ëft* 

'-*'•■'' ' -■ • -. ' \ o€i 

C 2 
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offjert à tous les peuples & doit diH 

ter autant que le monde; le Jubilé 

de la Loi n*é toit que pour les Juifs » 

& ne devoit durer que jufqu'à la 

venue de Notre Seigneur Jefus-* 

Çhrift. ^ 

n ne peui j UL Je ne croîs pas, que tous Je» 

pas avoir TWologîens de TEglife Romaine 

du Jubilé portent la prévention julqu a pré- 

£#"*m ' ^^^^^ 9^ ^® Ji*ilé Judaïque fût 

thns^deV rpéçîalemejQt une image du Jubilé 

^î^tù'/r "^^^^ L'erreur ftrojt trop grcrfîîè- 

tiJUifU ^^ JJ fyjyy^Jj J^ ^gj^g fUppOfltîOll , 

quç, fiBoniface VIIL n'eût pas în- 
fUtujé ce Jubilé, les. figures de TAn- 
cietnne Loi n'auroient pas eu leur 
accompliflèment fous la Nouvelle.' 
Ainfi 5 ie regarde comme une pieu* 
fè déclamation, tout ce qu'en die, 
3eiipît XIV, à rimitation de quel- 
ques-uns de fes Prédéceflfeurs. Je 
compte qu'il parle en Orateur , 
quand il appelle fon Jubilé, lAtmét 
jofo&rabky V Année de récwicilicam É? 
de grâce, appellée fainte avec raifan 
^ns TEglife. Innocent XII, dans la, 
fiuile pour rindidlion dû Jubilé de 
1700, eii avoitpaiié dans ^es ter- 
nes 



Digitized by VjOOQIC 



•nies plus pompeux encore, & d'à- 
^e .façon tout - autrement dévelop- 
pée , " Nous vous annonçons la bon- 
„ ne nouvelle , y difoît-il aux fidè- 
,, les de fa Communion^ Tan paci- 
„ fique du Seigneur, Tan de Téxpia- 
,9 tîon^ du pardon, de la rédemp- 
5, tion, & de la grâce, de la remis- 
5, fion & de l'Indulgence des pé- 
„ chés. Que toute la terre écou- 
5^ te les paroles de notre bouche , & 
^, gue le monde entier reçoive avec 
„ joïe le fon de la trompette facer- 
'^, dotale, qui annonce le Jubilé au 
>, peuple de Dieu. Ce qui n'étoit 
„ autres- fois répréfenté qu'en om- 
„ bre & en figure aux enfans d'Is- 
„ raël fous la Loi, nous l'avons 
„ reçu & nous le voyons fpiritu- 
„ ellement accompli dans la vérité 
*„ de l'Evangile. Notre JubîIé,çom- 
^ me autres-fois celui des Juifs, ne 
•„ nous invite pas au recouvrement 
„ de nos poflTeflîoris terreftres, 
„ mais il nous appelle à la jouifTan- 
„ ce & à Tacquifition de Thérita- 
„ ge éternel , que la chute du pré- 
„ mier homme nous avoit fait per*- 
C 3 „ dre. 
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^1 tfrç. Ce n'efl: pas pour nous :aik 
^, franchir d'un esclavage huin^in^ 
9, mais pour nous fa^re poiTeder la 
1^ liberté des enfans de Dieu. On 
,, ne nous déchargé pas de ce que 
,, nous pouvons devoir aux homr 
5, ines I mais on, no^s pardonne noi^ 
-,, péchés. Ge Jubilé iie nous.ex- 
„ empte pis de lapéceflité de Cul' 
,, tiver la. tèrre,.il nous fait tîélé.- 
p» brer la Fête du Seigneur, en nouji 
<^^ appellant à la <:odcempra.tiofl dè^ 
^, bteoç çéleftes. " ] 

ffiiy avoir' IV. C'eft dans ces termes 4u^Ih- 
dit vrai :iioC0nt XII. prochflioît le Jubilés 
ISlIaZ' ^«i fit/la.dôtinre du Siècle précér 
tiom^us dèttt. C-c.ft.dans le xnêmè efptît 
S-'^'' :qtie Bfcnptt Xiy.Hi antioncé TAnnée 
iHêJtêufa- .Sainie, dont il a fait -en perfopqè 
n\A rouvérture la veille -de Neël der» 
#it/fiv«/ nîer^ N'incidentons point :lin: \p 
SïTr^». liom <îae les Pip^s donnent à cett^ 
i$oQ. * iblènnit^. Accordons pbUr un tno^ 
^ent , -qu'elle Tepohd -toui^au-naieuy 
xlabs un fénâ i^irituel im : Jubilé Ju- 
liaï^uë j' pfenorts au pied de la lejt- 
^îre, toutes les' proméfles lôagnifir 
^çs tjif on fait aux fidcteç , qui ,'daos 
.'. . ,. des 
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des reBcimeas dé pénittmCQ fe ren* 
dent à Ropie pour y. goûter let 
douceurs de Tatinée Saibtè ; lat]ues<s 
tion que j'ai faice n*eti revient <]u'a^ 
vecplus de force, & je demande 
encore, comment il fe peut que les 
Vicaires du Fils de Dieu aient at- 
tendu tant de Siècles à ouvrir ce tté^ 
for de bénédiélions ? Si le Jubilé Pa« 
pal devoit réalifer d'une manière Q 
trappante & fi utile les fi|;ures du 
Jubilé Judaïque, pourquoi difiérer 
jufqu'au quatorziènle Siècle, xlefai» 
re luccéder aux ombres la vérité? 
^pourquoi même ne pas conferver Id 
rapport le çlus fenfible entre ces 
deux folemmtés, en fixant dabord 
<$c en iaiflant fixé , à cba^que du* 
quantième année le Jubilé des Chré-* 
tiens , comme cdui des Juifs l'étoit 9. 

V. On ne peut pas répondra kD'autmit 
çda» qu'apparemment les premiers ^JJJ^^JJJJ^J 
Évêques de Rome fe font défié de ^nw/r #o^ 
leur pleine pqiffance pour la rcmis-^^"^ffy 
fiondes péchés. Ce langage ne fewapv/^aii. 
roit pas d'un bon Catholique- D'ail- ^''4^^'«- 
leurs on fait de refle que l'humilité aw^«M 
4es asciças Evêques de Ronae, n^ti'^^^ 
C 4 pas * 
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pas tiré à conféquence pour leur* 
Succefleurs, On n'a pas befoin de 
defcendre jufqu'à Boniface VIII, pour 
fe convaincre que peu- à -peu ces 
derniers oférent s'arroger fur les 
confciences une jurisdiÊlion fouver , 
raine. Aujourd'hui Benoît XIV , 
qu'on ne fauroit taxer fans cafoni- 
nîe , de reflembler à la plupart de 
fes devanciers, donne lui-même ^^ 
la promefle d'une remiflîon plénière 
de tous les péchés attachée au grand 
Jubilé, comme la chofe du monde,, 
dont Içs titres font les mieux avérés, 
& dont racGoroplifleraent eft le plus 
infailliWe. Ecoutez-le, MonGeur, 
je vous en fupplie, 

. La certitude de cette promejjè ejl y 
dit-il , iaffermie par le fuprême pouvoir ' 
de lier ^ de délier y accord par la voix-- 
même du Rédempteur ^ au Bienheureux 
Prince des Apôtres y^ par lui à nous ^ 
quifommes ajjîs fur fon fiège; (^ par 
îinefiimable tréfor de mérites £? de 
fatisfaSiiûnSyformé des mérites du Seig-^ 
neur Jéjus Qhrijl lui-même y de la Sain- 
te Vierge fa Mère , 6f de tous les Saints y 
. de leurs fouffrances ^ de- leurs Vertus ^^ 

dom 
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dont la di/penfation a été confiée à Saint 
Pierre , & à nous par la même voye* 
Elle Yefi encore far lefang des Apùtres 
(^ des Martyrs qui, aiant. été répandu 
autres-fois comme de Veau fur la terre ^^ 
crie au Sei^eur &? lui demande le par» 
don ^ la paix pour ceux qui les hono^ 
rent ; (^ par la dlfcipline droite (^ con^ 
forme à la régie Éccléfiajltque dans T in- 
jonction des œuvres falutaires de pénitent 
ce y adoucies félon l'efprit de rE^life, 
par la concefjîon de ï Indulgence;^ en- 
fin par lafainteti de la fin quon s^ypro-^ 
pofcy par Futilité du peuple Chrétien^ 
par l'exemple de ceux qui ont été avant 



n(ms *. 



Si tout ce que le Pape d'aujour-» 
d'hui afTûre dans les paroles que 
vous venez de lire , eft la pure vé- 
rité , rien ne manquoit aux Pontifes 
des treize premiers Siècles , pour 
procurer aux fidèles pénitens , les 
grâces ineftimables du Jubilé. Pour- 
quoi donc, ne Font -ils pas fait 9 
Qu'eft-ce qui les a retenus ? Dire 
qu ils n'y ont pas penfé, ce feroit 

faire 

' ♦ Voyez ta Butte d^ Benoît XIV. $. 5. 

C 5 
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£dre lieu <l*honiieur à leur zèle ^ à 
leurs^foictS) à leur paceritelie foUici- 
tude t>our J*u$ilûé ai pmqfle ChréHetL, 
Bt-fi Tob repohd , que c'cft à def- 
fein, qû'Ks ont fi lohgcems différé 
d'ouvrir la fource des riChefles fpi- 
ntuelles , de Tannée Jubilaire ; ofe- 
i^îons-nous en demander les motifs? 
11 faut ^flurément qu'ils foienc bien 
pâtes ces motifs, pour avoir dé- 
tourné les ;Pères communs des fidè- 
les de donner lieu à une œuvre. gtdpma 
famer ks âmes; mais alors > pour- 
quoi les diifimuler? pourquoi laifiTer 
ks. peuples dans Tincerticude? pour- 
quoi leur infinuer, qu'en embou- 
chant la trompette facerdotale pour 
publie^: le Jubilé ^ onne £ùt quefui- 
vre une coutume , fondée fur le» 
promefies de Jéfus-Chrift? 



pourtant 



n r^mbu VI, .Malgré toute la confiance que 

înoît XI V fait paroitre à ce fujet » 

^'y- je ne fai fi Ton n*oferoit pas 



f^%' k foupçonner un' peu, de compter 
wUSSiî W-tnême fort médiocrement, fur le 
%sûj^z poids & fiir réfficace de ce premier» 
^^^/iw^^^^' dont il fe fert pour animer 
feufiUt les peuples au pèlerinage du Jul^i- 

lé. 
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lé. Pr«B^ y -gaFde, M0rï;fieut. £s/>o0r/«y 
foUicitaat Içs fidèles à entreprendre ^^'jj]^ ^^ 
JevoyUgede Rome, il infifte d'M^uJ^mffu 
«e façoa finguiière fur la nîagnifi^^^2;J/2l# 
c^ence du fpeëtacle <[ui s'y d£Frira iipompfufi 
leurs yeuK. Cet endroit de la BaK^{';^* 
Je, n'en eft pas le moins travaillés^* mi# 
Le Pape a du goût & de l'efpriÉ. ll^'''* 
ed grand Antiquaire. Oh voit fa 
pàflQon pour les belles chofës, tout 
âucanç que ion éloquence à les de^ 
crire, dans la ricbeile & dans Tiéiei- 
'gance de fes <èrnaê» fur cet article. 
'Je me fais un plaifir de les copier.. 
i> grarùi ptofit ^ue Vms retirêrtz lie 
^tù vcy'^y dit-il aux fidèles, firu 
tdmbié fur ia dmcmur ies ^nfolistims 
fprkueiks, -CarquepMM urriûer Se 
plus -agréée à un Chrétim ^ de vdir 
défis y ^ùi j la glok'ede lu croix rfr Jir 
J^'Cififiéems le'phi gtani éclac * 
Mnière , dmt'eU^s -bHH^ ^Jur'h terre ^ &^ 
de- cûTi^rer les monumens de laviSM^ 
re^ parkofSKtie mtrefùt a triemfèé ih 
^rmdel Ils 'lyerroèlt id ce qu'il y a Â 
fins élevé daks le monde aifaijfé pour 
révérer ia Religion , ^ txtncmne Bnh 
^ylome ierreftre fdéveïïUe>me CM Htm^ 

velU 
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vellei^ CeïeJUy non enfe rendant for- 
midable par l'appareil des armes Ç^ les 
menaces de guerre pur écrafer les Na* 
tions (^ conquérir les Rotaumes ; mais 
en expofant les règles d^une DoStrine ce* 
lejle y 6? d'une difcipline fans tache y 
fCfur injlruire ^pmrfquver les peuples. 
Fous verrez ici la mémoire des/uperfii- 
tions y qui y regnoienP autres fmSi en* 
févelie dans V oubli ; ^ le culte fincère 
•db vrai Dieu , aoec la majejié des céré* 
monies facrées éclater par tout; les tem* 
.pies des faujjes divinités renverjés ^ 
ceux du Dieu fuprême confacrés par une 
'Religion pure; les feux impies ^ les 
fpellales infenfés du Cirque effacés de la 
mémoire des hommes ; les cimetières des 
Martirs fréquentés ; les monumens des 
Tyrans abbatus y & les tombeaux des 
Apôtres élevés par la main des Empe^ 
reurs ; tous les précieux monumens du 
fajie Romain y employés à la décoration 
des Saintes Baftliques ; ^ les plus mag* 
fiifiques offrandes^ qui avoient été faites 
aux Dieux des Gentils après la conque- 
-te des Provinces, purgées à-préfent de 
4oute Juperjiition impure y foutenir avei 
plus de jujtice £j^ plus heifreufement le 
V trophée 
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trophée 4e la Croix invincible. .Enfin ^ - 
la vue d'une multitude inombrabïe de fi'- 
àèlesy qui viendront de tout païs ^ pen^ 
dant le cours de Vannée , fe rajjemblet 
dans cette Ville ^remplira vos cœurs £u* 
ne vive 6? fainte joie, lors que cbacuti 
de vous reconnoijfant Ja foi, dans cette ^ 
multitude i hommes de diverfes Nations ^ 
(^ de langues différentes y (^ fe réjouïf, 
fant avec eux tous dans le Seigneur , pat. 
la charité fraternelle auprès de l'Égtife^ 
Romaine leur Mère commune^ chacun^ 
fentira couler fur lui avec abondance^ 
la rofée des bénédiëlions céJefles, comme^ 
elle coule de près du fommet du mont-^ 
Hermon , fur les baintans de la Sainte. 
Cité< 

. VIL Voila ce qm s'appelle ^^{^^^^^ 
tableau de main de maître. Je neff de if 
veux point en relever l'art ; On m'acr ^«ÏÎSJÎÎS 
cuferoit peut- être de nen faire rt-^voaajiim 
inar<}uer les fineflès , que pour ^fx^ ^**'**^** 
critiquer le deflèia. Taifons•^ou»^ 
JLaiflons patiemment dire au Sàint^ 
Père, crue V Ancienne Babylonne ter- 
rejlre ejt devenue une Cité Nouvelle & 

ci^: 
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Cileflty quec'eft à Rome par èxdeP 
fence qu'on voit la Religion févéfé&'^ 
h culte fincèft' du vrai Dieu purgé- de 
ioutf^ Jiiperjiiiiûnj & les Temples de ce 
Dieu Suprême èmfacrés farune Réiîgiert 
pire. Oii faîç de; refte dans le Mon* 
oc k quoi s-'en tenir là-deffus* Je ne 
ipe permets qu^uné reflexion j c'eflf 
qtie plus Biénôîc XIV. »*efl: donné 
4jç foins^ians cette çonjciri^ùre , pouf . 
éinphyer lesp'èei^u^ mohumèns éè faf*- 
h Romain, à^ la déceratipri dès 'Saintes^ 
MàJU^sy 2i^n dWtjret d4ns^ IH Ga< 
pitafe up j)flusgrà6d nombre cjèf^ec- 
tateurs curieux ; pjûs îl crfe d'une 
voîx- pàthéticrue * r««? qui ^/hnt prêt 
^& à ceux quifmt loin , pourJes:pref* 
Ifer' d^aeéourirà c^ magnifique ^c* 
taclé^, &pluçîl !!rous dbiiife-îîéu à- 
ïlou» autréjs Proceftans , qu'il ^cofe 
d avoir delà^ lé^ Anciennes &-SàinM 
Loix de rUfiigue ÈglifeCa^Miqùe, ^* 
Jpûjiolique y pour -nous qtHchif au» 
mvenfioAs' des hommes y d*ad«iîrér Fîm* 
grudçnce& J%16uiflremen^<î^ cette 
B^life GathoKque ; qui fe gtoîîfie à^ 
lîè varier jamais. Hé ! fi elle ne va- 
rie jamais, d'où vient donc que ce 
^ ^ ^ n'éft 
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B'eft ipie depuis 450. ans qu^elkp 
célèbre Tannée Jubilaire: d'où vient 

Su'il n'y a que 27f. ans, qu'elle a 
xé le xfetaur de cette foiennitéifi 
augufle de (i nécdraire, à la vmgo 
cinqulàme année de chaque Siôclef 
Au bruit de tant de pféparat^ & 
à !• afpeâ de tant de magmficence, 
n'eft-^il pas^ naturel que tQus Catholi^ 
que Rompn, qui n*eflpas emjëte^ 
ment ffaipdc, fe demande en £q* 
cret. Mais pourquoi avoir <e«rdéisili(; 
de Siècles à ouvrir aux peuples cette 
^iaaciS' fcène ? Pourq^foi. rj^jife 
Apoftolique, fi elle fuit toujours fci 
Anciennes ^ Saint n Ldx , n'a -t-elle 
pas toujours fait ce que le St. Pape 
d'aujourd'hc» fait avec tant de zèle , 
tant de cSspeofe, tant d^dsK? £t 
pendfpt ave le Catholique Rçmain 
îe propofera à li^-n^me cet objec- 
tions fi nat]i)PQ|Qes> où eft le Protes- 
tant qui puifle s'^Qpecherderire de» 
déclamations âi d# la pompe qui y 
donnent lieu ? Pour moi j'avoue ^ 
que dès que je merepréfente toutes 
ces belles chofes , que Benoît XIV. a 
décrites avec tant d'élpquence & 
^ qu'il 
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u'il exécute avec tant de fomptuâ* 
ité, je me dis audicôc, que tout ce 
fafte n'efl bon après tout qu'à faire 
demander , Quel en ed: le but ? Car 
enfin j'en reviens toujours làé Puif- 
iqu'au fein de l'Eglife toujours Apof' 
toiique on a pu .pendant 1300. ans 
obtenir la remiffion plénière de fes pé* 
chés,fansqu'ily eQt d'Année Sainte 
& Jubilaire ^ il efb clair qu'on peut 
parfaitement s'en pa0er encore au-* 
jourd'htti. 

Je fuis , Monfîeur , votre ôcc* 




Q,UA. 
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(Quatrième Lbttrb. 
MONSIEUR, 

I. QI vous voulez que je vous obeïf- Ntcegui 
\J fe, comme en effet j'y. fuis ^^^'*^- 
difpofé , îl faut ^ s'il vous plaîc^ que jLmn 
vous vous armiez de patience. Les^f^?^** 
Citations ennuvent, quand elles ioxLifurVwp* 
longues & fréquentes, je lefai, &brtf ^'*" 
j*avois bien prévûque celles qui ont 
groffi mes Lettres précédentes nefe- 
toient pas de votre ^oût: maispen- 
fez, je vous prie, a la nature de 
la tâche que vous m'avez impofée. 
Dan$ une controverfe importante^ 
& fur-tout dans une controverfe de 
Religion , où le ton doit néceflaire'* 
ment être grave & férieux, il ne 
conviendroit nullement de réfuter 
les Atiteurs, dont on entreprend de 
combattre les fentimens, fur quel* 
ques lambeaux ou fur quelques ter« 
mes, choifis à deffein dans leurs 
Ouvrages, pour les critiquer. Ueft--- 
de Tëquité de les laifler parler eux* 
D mê* 
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mêmes ) de les écouter & de les 
foivre : fi Fennui marche à côté de 
cette méthode , .c'eft un ennui que 
la *bonne-fdi commande, & don^ le 
fruit eft alTûré. En mettant fous 
les yeux du Lefteur, les paroles des 
Ecrivains qu'on attaque y on lemef 
lui-même en état de juger plus im- 
partialement des fentimens qu'on 
leui impute : oh lui épargne la peine 
de chercher; toutes les pièces du pro- 
cès font fous fa main, «Ton nes'ex- 
pofe pas au reproche, d'avoir fait 
dire aux gens ce qu'ils n'ont pas 
dit. : '/ ' * 

iiauellëment, que peux-je faire 
de mieux pour repondre à vos^ef- 
tions que tfe faivré cette méthode? 
•VoQs voudriez être infbuit decequè 
ces Do£leurs de l'Eglife Romaine 
répliquent aux réflexions que j^ai 
faites fur la datte fi moderne de 
•leur Jubilé , & aux conféq^ences 
que j'en ai tirées; Vous me deriian- 
xte3> s'ils conviennent que ce fut 
Bonifie VIII ^quî inventa la folem- 
^ité de TAnnée^âalnte? Voni êtes 
curk^X:de lavoir^ quels en furent 
le. prétexté & Toccafion? comment 

les 
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ieh |te»ples pirîreot cettfe.aQttveau- 
4é ?: coHlmeirt rSglifë h ' re^ut ? 
jciwhmetit la Princes l'autoififorôat ? 
Il faut do&cqbe vdus ayez lapatien- 
•ce d-écouter ce que la teôcire des 
.Ouvragés dé ces Docteurs m'en a 
appris } & d'atanee je vous avei- 
tis que , tant que je le pourrai i ce 
•fera encore de Benoît XIV, que 
j'efiiprunteràî psùr préférence, les 
édaircifleâiens ,ç(tie j'aurai à vous 
donner. 

IL A parler en général^ on ne Omcon- 
nie pas dans TEglife Roniatee q^rEgi^e"' 
l'Inflkution de T Année Sainte » ùQRomainf 
foit Foiivrâgè de Boniface VJIL,^/J?^}^^ 
^lïlais on s'y.eatplî^iie ÛlfférilmvMntt'inftitua^* 
fur ce fujet; Quelques Do6teiàr« y ZIH^u'^m 
àvcnmtt de boriné-foi & fans r«- r^gia ta 
-flariéliDn^ çae ce fut ce Pajiè , qui-'*'''"'* 
imagina la folennité Jubilaire- ''^^fe 
i\ n'y » polht de Aaute ^iTAÏéian- 
dre VI), n'ait été Jùi*m6me danî cet- 
ite penfée ^*. Maisie ^pHii gi^andiïôm- 
• - .- . : :.-^toe 

•* yid, Ghîlînum €f Viaorellum 4p»iBo- 
nanni Numtsm^Ponfif.Rom' 7om,x*/i2^.23. 

^'jfe Vofiî/^id^oHf CàùMvtrxiàt &c. 
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bre en parie autrement. Pour éluder 
toute réflexion incommode, fur l'é- 
poque fi récente d'une fôlennité ^ 
dont on vante les ufages, comme 
vous l'avez vu, ils prennent le par- 
ti de dire, que Boniface VIII. ne 
fît que donner au Jubilé une forme 
nouvelle, en y attachant à perpé- 
tuité des Indulgences *. A ce comp- 
te le Jubilé exiftoit déjà avant l'an- 
née 1300, Boniface n'auroit fait 
qu'en changer la forme , & ce chan- 

5 rement n'auroit confiflé que dans 
es Indulgences qu'il y joignit. Mais 
je ne crains pas, Monheur , de vous 
^ aflÛrer que tout cela fe dit fans preu- 
ves, & qu'il ne fe peut rien déplus 
puéril , de plus fabuleux , que les con- 
tes dont on a jufqu'ici abbreuvé la 
; crédulité des peuples fur cette ma* 
tière. 
Cêfifur m. Vous noterez d'abord, que 

BoMfj! ^^"^ ^^ ^^'^^ débitent les Théolo- 
y m. er giens de l'Eglife Romaine, en jfe 
^/^l^'lj* copiant les uns les autres , ils le tien- 
nent 

* //nPanciroUa^SyPientînasyCoqncus^ 
TarfeUinosy Benzonios » a/niiBonanni ibi^. 
Voyez auji h Breviarium Geftor. Pontif. 
JRm. du P. F. Pagi 3\m. III, f^. 530. 
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aènc originairement de BonifaceGMf^^f 
VIII lui-même , ou de fon neveu i^^^^ 
Jaques Cajecan ^ . Cardinal de ^x,. vante tam 
Gecarge , qui , pour féconder les vues ^^^'^ 
politiques de ce Pape dans ^In{litu-A/f^ 
tîon du Jubilé^ prit foin d'en écrire 
en langue Latine , une Relation à 
laquelle on ne manque jamais de nous 
ramener *. Cependant je ne . con- 
çois guéres de plus mauvais Ecrit » 
pour le ftyle, pour leraifonnement, 
& pour la compofition. Mais on 
pafleroit tout cela au neveu de Bo* 
Biface , fi les faits , qu'il avance pour 
appuyer les Bulles de fon Oncle , 
avoient feulement quelque appa- 
rence de vérité. Je me garderai 
bien, Monfieur y de vous en donner 
un extrait de ma façon. Vous croi- 
riez , j'en fuis fur , que je badine , Çc 
que, pour prêter un air de ridi- 
cule à l'origine du Jubilé Romain , . 
je brode à plaifîr une hiftoire fa- 

buleafe 

* On la tmum cette Ritation dans ta Bî- . 
bUoth. maxixna Patn Lag$l. Tom. XXV. ' 
& dans la Magna Biblîoth. veter: Pacr. 
Tom. VI. pag. 426. 440. Ctf cette dernUr$ 
édition que j*ai foui tes yeux^ 

c . . D 3 
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bûleufe fur un fondi 4^ vétité,^ 
Ay&s donc la bonqé de fouffîrir j 
que jd ycuis adi*efr$ d'ai^oid à 4^. 
AuteiHTt dont le fôn)^ fie mw^ 
foie pais, fuspeâ: ; - je n^ea çkeraoi 
quedea:», mais tbi^ deux d^anm^ 
lite difliln^ué^ lergvandlPapçdeno» 
jours , & le çélâbre Abbé FleiqfyJ 
^J'^ IV. Benoît XIV- rapporte le fait 
aT^S^- d'une manière fort côneife, ^ en 
Mge df ç00i ct^ nouveau je a'iji pu m'ensfpdT 
xH^!^ oher d'admirer fop- adrefle &: fa 
prudence- C'eft dans fa: Letti e ^Cir-r 
ciitaireiiu'il en pq^ie. On frit a^z^ 
y dït'lP, r^ çMi anrwA Tan igop/o^fi 
h Fmtific^ 49 Bmfxoi PTIIL vik 
Imir '^ répandit toià^ âhm cmf , ^Wf 
^ulgénoâflénièrâ'des. pécher y àcçoréée 
à ^ chaque > centième anoie^ à ceux: fd 
vifitemàtff les tompeaux^ dés Saints jà^r . 
trés^ * Oii chercha hnf^^enm ^ aoea JUp 
tâûtemU ce bruit '^ yd f^mi répandu 
fân jjéûùment à Rome^ puus dont bi 
mat^ parties de r Univers y ^ on ne 
put le trauvÊT. Comme la centième au' 
n^èjfk ^contrait dMs ceewcmJhSlicis ^ 
:^on^aceFIII pul?lîif ^h ' cette occàfm 
i^ très-célèbre Conjpiîttffjiçn ^ qui cqmm^" 
ce par ces' mots, Aniiqpfmfm habotfida 
;, wi. relatio 
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relatio ( Ceft à dire, félon le rap- 

i)ort fidèle des Anciens), ^anx laqueU 
f il accorde un plein pardon des pkbis^ 
à tous ceux qui étant véritablement pé.- 
nitens^ ^fêtant confejjêsj auront w- 
Jité (piinzefois , s'ils font étrangers y (f 
trente fois s'ils font Romcnns^les Bajili" 
ques de St. Pierre 6? de St. Paul. Et 
outre cela il étend ^ pour l'avenir^ le bien- 
fait de cette Indulgence plénière à chaque 
centième année. On Ht, ajoute le 
TapCjtout le détail de cette qf aire dans 
une Relation fidèlement écrite par Jaques 
Çajetan^ Cardinal Diacre du titre de St^ 
George, neveu du même Pontife*. 

V, Malgré la brièveté étudiée de ce lujuxîont 
morceau de la Lettre Circulaire dej?;^/'^^'" 
Benoît XIV j on y apprend diverfes 
çhofçs intéreiTaniies. i^. quelle efl: la 
fource, où fa Sainteté a puifé ce 
qu'elle fait, fur l'origine du Jubilé • 
favoirdans la Rélationdu Cardinal de 
St. George, a®, ce <juî, fuivant cette ^ 

Relation , donna heu à Tinflitution 
d^ U folcnnité, donc il s'agit; un 

bruit ^ 

* Lture Ciradairédi S/notf XIV - à tous 
tes PatrUrçhes^ Archevêques & Evêquts &c. 

D4 
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bruit y un bruit qui fe repandit tout 
d'un coup y un bruit dont on ne put 
trouver l'auteur ^ & qui /étendit dans 
tes autres parties de F Univers y comme 
dans Rome, touchant une Indulgen- 
ce plénière des péchés ^ accordée à chaque 
centième année ^ à ceux qui vijiîeroient 
les tombeaux desfaint} Apôtres, 30. que 
Bonifaçe Vlll. regardant ce bruit 
foudain, comme fondé fur un fidèle 
raj^t dis Anciens , accorda perpé- 
tuité par une Conftitution folennel- 
' le , ilndulgence , ou remiffion plé* 
niére, à tous ceux qui, au retour de 
chaque centième année, vifiteroient 
dévotement les'Eglifes de St. Pierre 
& de St. Paul à Rome. Au refte, 
la datte de cette Bulie efl di) 22 
Février 1300. Il n'y eft parlé, ni de 
Jubilé, ni de l'exemple de TAncien- 
ne Loi. 
itmrefuu ^^' J'ajoute que Teflentiel y^ man- 
fr^r?/ii-cJueabfoIuraent. Car enfin , qu'eft-ce 
^\Tn'a ^^^ ^^fiàèle raport des Anciens , que Bo- 
pwr aput niface y préfente , comme lemotif dé- 
îrirff roiA terminant , d'une Inftitutîon Sacrée , 
JLinimênt qu'il çtabliç à perpétuité i & ^u'on 
resaudu. nous veut faire regarder aujour- 
d'hui, comme un des ufages les plus 

euen'- 

Digitized byVjOOQlC 



X-E s J VBI L E* S, &C. 57. 

èflentîels à lavancement du Chriflî- 
anifme, & au falut des Chrétiens? 
Comment ce Pape , fi rufé & fi pé- 
nétrant, fçut-ilque le bruit , qui ve- 
noit defe répandre ttnad'uh coup, étoit 
un raport fidèle & véritable? Qui 
etoienc ces Anciens qui Tatteflerent ? 
Quelles preuves donnèrent-ils de la 
validité de leur témoignage? Qiiel- 
les mefurcs prit- on pour en con- 
ftater la vérité? ' : 

VII. Voici ce que l'Abbé Fleunr Manier, 
nous en apprend, cn-finiflant THis-'â*'^^*^' 
toire Eccléfiaftique du XII. Siède/^Zr?'* 
„ * Il fe repandit alors un bruit à 
„ Rome, rfff-î/, que Tannée fuivante 
„ i}co, tous les Romains, qui vi- 
„ fiteroient l'Eglife de St. Pierre, 
,» gagneroient une Indulgence plé- 
„ nière de tous leurs péchés & que 
„ chaque centième année avoitcet- 
„ te vertu. Ce difcours étant venu 
„ jufqu au Pape Boniface , il fit 
„ chercher dans les Anciens Livres , 
„ mais on n'y trouva rien de clair 
-^ „ pour 

* Jac. Stefanefc. Card. ap. Raîn. 4« 
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yy pour l'autorifer. Le premier jour 

,, de Janvier fe pafla , fans qu'on 

„ vît rien d'extraordinaire , mais 

yj le foir & jufqu'à minuit, iLfe fie 

„ à St. Fîerre un concours prodi- 

iy gieux de peuple, qui s'empreflbit 

4, d'y venir» comme fi Tlndulgence 

,, devoit finir avec cette journée. 

„ Ce concours dura près de deux 

yj^ mois: les uns difantque le premier 

„ jour de la centième, année on ga- 

yy gnoit l'indulgence plénière ; les 

„ autres que c'étoit feulement une 

yy Indulgence de cent ans. La prefle 

n fut grande le jour où 1 on mon- 

y^ troit la Véronique, c'eft à dire 

,> 1? faiute face de N. S. C- étoit le 

i. Dimanche après rOâave de TE- 

„ piphanie , lequel fe rencontroit 

„ cette année le i7«. de Janvier. 

,, Le Pape, qui refidoit au Pa- 

1,, Jais de Latran , obfervoit atten- 

:^ tivement cette dévotion du peu- 

j, plç. Il fit venir devant lui un 

yy vieillard quidifdt avoir cent fept 

^, ans, & qui dit, en préfence de 

„ pluiieurs témoins , appelles ex- 

zyf près: Je me fouviens qu^à Tau- 

„ tre centième année mon Père, 

y, qui 
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3, qui écoit un laboureur , vint i- 
„ Roroe & y demeura pour gagner 
,9 l'Indulgence, autant que durèrent 
„ les vivres qu'il avoit appointés; il: 
„ m'avertit de ne pas manquer d'y. 
,^ venk if la prochaine centièmo- 
,5 année, ft je vivois encore, ce 
,^ qu'il ne croïoît pas. Quelquesr 
,, uns des àffiftans aïant demandé à 
„ ce vieillard, ce qui Tavoîtfaitve* 
„ nir à Rome; il dit, que Ton pou'^ 
„ voit gagner cent ans d'Indulgent 
,j^ ce chaque jour de cette anné* 
„ On àvôîten -Francîe, la même opi- 
„ nion de VIndulgeBce qu'on gagç 
5, noit à Rome y comme témoig< 
„ noient deux hommes du Diocèfe 
„ de Beauvais âgés de plus de cent^ 
y, ans,& pluAeurs Italiens parloient 
„ de mâihe. 

„ * Après ces informations , le Pape 
5, consulta les Cardinaux, & fui vàn« 
„ leur avis, il fit dreîïer une Bulle ^ 
„ où.ildkj Sur le raport fidèle des 
„ Anciens, il y a 4e grandes lot 
„ dulgenees accordées a ceux qui 
„ .vîfitenc TEglife du Prince dot 
• ,, Apâ^ 

* Rain, s. 4. Extrav.comt^, 4b pétrie* c. i. 
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^ Apôtres* Nous les confirmons 
,, & renouvelions toutes: mais a- 
„ fin que St. Pierre & St. Paul 
9, foient plus honorés, & leurs £• 
^ gliies plus fréquentées, nous ac- 
^ cordons Indulgence plénière à 
^ tous ceux qui , étant vraiement. 
^ répentans & s'étant confeiTés ,. 
„ vifiteroDt refpeélueufement les 
„ dites Eglifes durant la préfente 
,, année 1300, commencée à Noël. 
9, dernier &, toutes les années fui- 

vantes &c* 
'* „ •♦ Cette Bulle , cminue rUif- 
„ tmeriy fut' reçue avec une extrê- 
me joie des peuples. Les Ro- 
mains les premiers , fans difUnâion 
^, dtà^eSç de Sexe^vifîtoient les £- 
$9 gli^ des Apôtres , pendant le 
,, nopbre des jours préfcrits. En-» 
„ fuite on y vint de toute Tltalie 
^ de Sicilp, deSardaigne, de Cor- 
„ fe, de France , d'Efpagne, d'An- 
,, gleterre, d'Allemagne, deHon- 
„ grie. Non feulement les jeunes 
,, gens & les hommes vigoureux y 
„ venoienty mais les vieillards de 
,, foixante & dix ans , Se des infir- 

„ m^ 
♦ Raio.fi. 5« 
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mes portés dans des litières. Oa 
remarqua entr'autres un Savoyard 
âgé de plus de cent ans, que fet 
enfans portoient, & qui le fou- 
venoit d'avoir s^fté à la céré- 
monie de Tautre centième année. 
Cts circonftances font rapportées 
par le Cardinal Jaques Sçefancfchi 
y^ qui étoit alors à Rome> & avoit 
part aux confeils du Pape. L'Htf- 
torien Florentin, Jean Villani, • 
rend le même témoignage & die 
,, que la plus grandemerveille qu'on 
»5 y eût jamais vue, fût, que pen- 
„ dant toute Tannée il y eut conti- 
,, huellement à Rome deux cent mil* 
„ le Pèlerins , outre le peuple Ro- 
,, main, fans compter ceux qui é* 
,, toient par les chemins, & tous 
„ furent pourvus fuiSfamment de 
„ vivres, tant les hommes que les 
,, chevaux. Je puis, ajoute-t-il , en 
„ rendre témoignage puifque j'y fus 
„ préfent ; & des offrandes des Pé- 
„ lerins vint un grand tréforàl'B- 
„ glife , & les Romains s'enrichî- 

„ rent 

» y. Vill. Fin c. 36. 
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„ rent tous {>ar. lé débit de leurs 
5, denrées • • *• 
VlII. Telle fut ^ Moftfîeur > félon 
^"^X- l'Abbé Fleu^^ ou plutôt fur le té- 
furies po-moignage du Cardinal de Se- Geor- 
jSwff g^j puuëpar cet Hiftorien dans les 
: Annales Eccléfiafticîues du Père 
Rainaldi Continuateur de celles de 
Baronius; telle fut, dis-je, la pré- 
miére origine, de ce qu'on appelle 
atçourd^hui l'Année Sainte, ou le 
. Jubilé univerlel. Je ne fai d'où vient 
le favant Abbé affeâe de ne don- 
ner à ce Cardinal que le nom de 
• Stefanefchi qu'il ne prend point dans 
' cet ouvrage , ni pourquoi il oublie de 
' femarquet qtfil étoit neveu du Pape. 
- Il a eu apparemment ics iaifons pour 
. «la,Goimne pour omettre pluiieurs 
particularités remarquables daiis la 
Kélation duCardiilaly beancoopplus 
Êdèlement expofée par Raiïiaîdi , 
par de Sponde, & par d'autres Au- 
teurs. Mais après tout, il en dit 
' affez y potir mettre ks gens au feit ; 

& 

♦ ÉRjfoin EccUs. far Mr. VAhhé Fleury 
Tom. XriIL fag. 6il - ^54- £*'• ^ 
Paris. 
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& je crois qa'àpréfent vous n'tmtti 
pas grand béfoin du fecours des Iiif 
tèrpretes^âfin de îkvoit ce quec^eft 
que cette fidile rélatim des Anciens y 
dont Bonifate VIII fé fervit en in- 
ftituant le Jubilé , pour faire croire 
au monde , qu'il ne fâifoit que don- 
ner une forme nouvelle à un ancien 
établiffement- Jufte Ciel ! que les 
Papes ont été habiiefs, & que les 
peuples ont bien vérifié à leur égard 
ces paroles d'un Prophète, monpeU'^ 
pie efi fût ! ils ont des yeux £? ifs ne 
voyentpini! Que faut-il en effet que 
des yetKx , fi 1 on n'eft pas entière- 
ment llupide, pour s'appercevok 
de la Politique frauduleufe de Boni- 
face dans les prétextes , dont il fçut 
couvrir la fondation dû Jubilé? Et 
commtmt fe peut-il que des perfofl- 
nes fenféies oient entreprendre afl- 
jourdTîui rfen juftifier les vues? On 
tdmbe d'acord que tout ce qu'où 
fait là-deffus, on le tierrt originaires 
rtient du Cardinal de St. George. Mais 
qu'on life la Relation de cette Emi- 
nence ou qu'on permette au moins , 
qu'après l'avoir lue 5 noQs difions în- 
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génument les réflexions ^^ue nous 
y avons faites. 

: IX Pour moi, j'avoue d'abord, 

que le Cardinal de St. George, m'efl: 

fufpeél. Je youdrois une relation 

fur la matière , qui eût un autre Au* 

.teur , que le neveu de Boniface. 

naifons I °. Je ne fauroîs me perfuader que 

5|^/J^'''Î^*: ce qu'il en a écrit, il ne Tait écrit par 

moignagf ordrc de fon Oncle 3j)our fa gloire , 

Jjj^^*^; pour colorer J'établiflement qu'il ve- 

George/ lïoït de faire, pour en déguifer le 

J^'J'^^^f deOein aux yeux de l'Univers dans 

dinai. le préfcnt & dans l'avenir. 

t<Une 2®. Il faut.pourtant rendre juftice 

^l'.fi^'zuCavàixizl Ce n'eft pas fansçjuel- 

atfeftêit que forte de ménagement qu'il at- 

ulf'9^' tefte les faits qu'on trouve dans fa 

d'une ma- . Relation. D'entrée il avertit , qu'il n'a 

^/. '*'"'pas été témoin oculaire de tout ce 

qu'il rapporte , & que parmi les chofes 

qu'il va écrire , s'il y en a qt^il a vues , il 

y en a auffi qu'il ne fait que par ouï 

. .dire *. En parlant du bruit, qui fe 

rc- 



* Quadcm vtfay quadam a^nicnf didici' 
fntix. Jacob. Sanôi Gcorgii Cardiu»^# Cm- 
tijimo/eu ^MiUo anno. f. I. 
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répandit tout d'an coup, d'une In* 
dulgence attachée à ceux qui vi^ 
ikoient les tombeaux de Apôtres^ 
chaque centiènifê^nnée, il ledomio 
pour un bruit douteux S frefque in* 
cïoyable*é Quand U dt^critlecoç^: 
cours de peuple , qui fe fit le foir^ 
du premier de Janvier 1300, à la 
Bafilique de St. Pierre, il avoue in-* 
genûment qu'il n'oferoit décider fi lu 
multitude y fut animée par quelque 
difcowrs ^ qui avùit été fait Je jmatin 
dans cette Bafilique^ fur la Gtntëfna 
année , <w ( ce qià efi plus vraifem*' 
hlable ) fi cette multitude s'y étmt:'reH^i 
due volontairement.^ par la difpenfadim 
fécrîte,du Ciel ^ -.qui. muhit rapelUr/j^^^ 
mémoire de ce, qui s et oit pqffe préûédem^j 
ment à la centième amtée^ oujprépà^er 
les chofes pm ce ç^i s'y féfcit^ni'Ta^j 
tenir**. ! ; , . r,y.>FhjMj 



Jtnceps & penè çitfa ; opinionis fiifra^^ . rft«, 
fnor. th. C. I. 'j ; .^ /. 7 • 

• ** JÎcceJmnt'W ynofi i, cum aiiquàtir jni-* 

âps érat firmOf ffisnte- ne fua jam ^ quod 
creduUtati magis proximum efi » coiUfli troâi 
Mfiut^qui cintifim''traufttâa' numerant^ï ^t 
éuhenfura di/pomrti; inmL wiUt ^^^tig^Mf 
^^Pffàêfim^ êa^ ^- ' .-^-^^ * ••--^ ■^•' •'•''■ 



Digitized by VjOOQIC 



anaid» Sc« George; qaaad l'air : de- doat4 
fH^'eneL ^^^ règ^ic dans fa relation , quand 
fiera tout \^s avçuxqu'il yfiiitne difpofçroienc 
«tfwa».""P^* à. un fage pyrrhoniftne fur les 
chofçs qu'il y attefte, fc peut-il/ien 
qui ait plus l'appar/ence d une fable, 
que tout fon recic? Un bruit, qu|[ 
^ ^ répand tofut d'un coup y annonce^ 
9 Rome & à tout T Univers , que 
jufques-là quiconque a vifité les tom- 
beaux des Saints Apôtres , au retour 
de la centième aQn^e, a mérité d ob- 
tenir par cette dévotion l'entière re-' 
xnifljon de fes péchés. . Rien de plus 
graye & de plus întéreiTant , mais, 
aulli rjien de plus incroïable que ce ^ 
^*2^'^ bruit. Car comment fe feroit étein- 
pèrdrejette dans Rome la copnoifTance d'un 
5î/tfwr7"^ également fa; 

h»tfmi' créôc lucratif? Comment les titres' 
js^Sw-^ ce Privilège fe feroient-ils perdus 
dimr. ' dans une Cour , o^ ri^a de ce gen* 
r^nefe perd & ne^s'^gare? Seroit- ^ 
ce par nqn-cha^ançe? Eh ! bon 
Dieii! dans quel tems> fur-tout de- 
' pqis le V & VI Siècle les Papeé, 

& leurs Miniflres ont-ils été pares- 
feux, non-chalans à prévenir le-dé- 
pèrilTement des titres de leur Au- v 

torî- 
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LES JuBILB's, &C. €9^ 

tarîté& de leur Grandeur! Seroit- 
Ce une fuite -des Schifmes & des 
guerres ,qui avoient défolé TEglife, 
avant le tems de Boniface VIII. 
Rien de moins probable encore. 
Car , quelle apparence que ces 
Schifmes & ces guerres ; qui e- 
pargnèrent tant d'autres documens 
moins importafts , euffent précife- 
ment anéanti le titre ineflimable des 
Indulgences Séculaires ? Quand ce 
titre auroit difparu à Rome, eft-ce 
qu'on n'en trouveroit pas des preu- 
Yes ou des traces dans les Archives 
de quelque autre £glife, dans les 
Afles de quelque Concile , dans les 
Ecrits de quelque Savant , dans les 
Hifloires , dan^ les Relations^ dans 
les Lettres du treizième , du douziè- 
me y du onzième , du dixième Siècle , 
&ainfi de fuite en remontant julqu'à 
l'époque de la Donation de Conttan* 
tin? Cependant, chofe étrange,per- 
fbnne au monde ne fait rien du Pri- 
vilège ^ en queftion. Le Pape, les 
Cardinaux , tes Evêaues & tout le 
Clergé n'en ont pas la moindre no- 
tion ; tes Sâvans n*en ont jamais en- 
tendu parler; les Annales de l'Eglife 
E 3 & 
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fO LiET^REi sua 

& tes Rogîtres de la Ville s>n tai* 
ftût; (loinc d'Aâbe autenthique, tial 
pocument public qui en faflè foi. U 
ù'y a pis ju(qu*au Cardinal de St. 
George qui ne rende la chofe fuf* 
peâe^par la manière dont il en par* 
le \ Seulement le peuple court en 
foule à la Bafilique de St. Pkrre» 
& quairewiliards â|;és de jAa éê 
mi ems fe trouvent à point nonmié 
dans Rome pour y apprendre au 
Vicaire de Jefus-Chrift, qu'en cha- 
que jour de cette année on peut gag- 
ner cent ans d'Indulgence par un 
laint onpreflement à vifiter le tom- 
beau du Prince des iipôrres. Deux 
d'entr'eux, dont Tun zphis decemfif* 
êmSf dépofent avoir profité, il y a 
un Siècle, du bénéfice de ceuegran* 
de folennîcé : les deux autres at- 
(eflent, qu'en France onefi: perfua- 
dé de la réalité de cette Indulgen- 
ce Sécabâxc i&^ufietirsluàms tien* 

* fhffitan ( Patrum fi Uceat migife fa* 
mmm) t^ difidUfeu €sfch%fma4wm vti éeiio^ 
rum quo Romafapius turbine vùfiari^ ti^ir^ 
fê'tius quam mirari vgcaf » Ubris deperditis » 
f*u fvià ntt tantwm veritatit ^t ttpiniofdt fié^ 
0»f. Jacob. Su Qtorg, Caïd, ubi Jup. ç. i. 
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liinr k mime Icmgag/s. Quel boAhefur 
pour rËgiife Komaiae , que cet 
gens -lit ayent vécu fi longtemst 
Sans le témoignnge de ce bon Sa*» 
voyard & de cet honnête fib de h* 
boureur , qui déclarent avoir aff^ 
à Is cirémmk de Fatore^ centième m* 
nié y c'en étoic fait du Jubilé ; on 
n'auroit pu le fonder que fur iesouï* 
dire fufpefts de imx iommss du Die^ 
ièfe de Béarnais & de finftmrs Itâ* 
Ikns. Mais à-pré(ênc le Pajpe fait à 
quoi «'en tenir. La dépontion de 
ces deux témoins oculaires lève tout 
Iesdooc^,la Tradicioirefl: édaircie^ 
Boniface Vllf ofe aflurer à ton* 
te la Terre ^ avec une parfaite 
confiance » qoe^ fw le f appert fydiie 
des Ancknt^ il j 4 de grandes Indul- 
gences , ëcmdées à eeus fd mfitent 
lEglife du Prince des Jpitres; & l'on 
ne doit pas trouver mauvais qu en* 
tore aujourd'hui, le PoociGt figeant 
réveille Tattention de tout le Pa- 
pifme » fur une Tradition fi bien 
cofiftatée. 

X. Parlons rérieafemenc. Ne faut* co«#/«. 
il pas que l'aveuglement foit extrê->"- f >«- 

me > pourquoi^ puifle fe refou-ou/rjubi- 
E 4 dre^éi^^/ûwi 
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71 Lettres sur 

r9fifiaton dre à faire envifager le Jubiié 
dTa^nifa-^oà^n^ comme un ûmple cban- 
(9yiu. geraent de forme d^un ufage préten- , 
du immémorial, qui n*a pas d'autres 
preuves que celles que je viens d'in- 
diquer ? Où eft Thomme de bon 
fcns- que ces preuves puiflent cpn» 
vaincre , qu'au retour de chaque 
centième année , il étoit d'ufageV 
avant Boniface VIII , d'accorder 
la remiffion de leurs péchés , à tous 
cenx qui pendant cette années là 
vifitoient dévotement le tombeau de 
St. Pierre à Rome ? Et fi ces preu» 
ves ne perfuadent pas , pourouo; 
ne pas avouer fans détour ^ & fans 
Teftriflûon , que c eft 3oniface VIII. 
qui eft le premier fondateur de cette 
Indulgence Séculaire? Diverfes con? 
fidérations de poids menent-là direc* 
tement. Si cette Lettre n'étoit pas 
déjà trop longue, je la finirois en 
jl^s recueillant fous vos yeux. Mais 
c'en eft aflex pour le préfent , il 
vaut mieux y revenir que de vous 
ennuyer. Je fuis , Monfieur,de tou» 
te mon âme» votre &c. 



V. LETt 
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t E s J U B X L b' S , dcC. 7 J 
V, L E T T R E, 

l. TE vous ai promis, MonCieur ^ Raifint d$ 
J de vous faire Juge des raifons 2^?^^^^ 
qui me perfuadent , que le Jubilé i^in. fui 
eft une invention de Boniface Vlil jj'é^înft^ 
& je viens dégager ma promefle. teur ori^* 

li. Premièrement , je me fonde Î^X'nn'^e 
fur le caraftere de ce Pape. I[ n'en Jubilaire, 
eft aucun dont la mémoire ait été^^l^^^, 
plus flétrie, ni qui pafle plus gêné- i-ap' ^fon 
ralement pour un méchant homme. J^^^*'* ^^ 
Sans adopter tout ce qu'ont dit à fa 
charge , & les François & les Italiens 
du parti des Colonnes , dont il fut 
l'ennemi déclaré, on ne peut dif- 
convenir qu'il ne fût capable des 
coups les plus hardis pour fes inté- 
rêts, pour fa gloire, & pour éle- 
ver l'autorité Papale à un degré de 
puifiance , qui abbatît à fes pieds 
tous les Potentats de la Terre. Hom- 
me d'efprit & de favoir, mais fier, 
arrogant , despoftit:{ue , il ne fe 
montra jamais fcrupuleux dans le 
choix des moyens qu'il crut les plus 
E 5 effi- 
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74 Lbttaes sua 

efficaces, pour arriver aux fins de 
Ion ambition , & de fon avarice. L*in- 
folente hauteur , avec laquelle il 
ofa traiter Philippe le Bel, & tous 
les Ordres du Roïaume de France ^ 
a donné occafion de recueillir à fâ 
charge les accufations les plus atro- 
ces, dont les témoignages authenti- 
ques fubfiftent encore aujourd'hui. 
• Ces témoignages forcent les plus 
zélés partifans du Siège de Rome^ 
à reconnoitre que Boniface' ne mit 
point de bornes à fon orgueil, & 

3ue rien ne lui coûta pour éten- 
re fon autorité. ♦* // cherchott plû' 
tôt à înîmîder les Empereurs ^ les Roif^ 
les Princes , les Nations ^ les Peuples^ 
quà leur inculquer des fehttmens relu 
gieux. Il sej^ôrfoît de donner & d'Ôter 
les Roiaumesy de chajjer fij* de rcMel- 
kr les hommes , félon fin caprice ; £y rien 

ne 

* Ployez fur-tout , fouvragf d$ AT. Dupny 
intitulé H*Jhir€ du àiffifnà eniré BmkfêH 
Vm ff PbiUpp0 h Bel, J?W df JFy#ii- 
4g r avec Ut preuviim Paris 1655. fot, &alu$ 
d'Adrien Baillée , inticnlé Hijiaire des De* 
Wiilh du Pape Boniface VIÎl avec PMipp$ 
USfU ReidtFVanee, Paris 1718. •• Edk% 12^. 

♦* Voy. Le P, Daniel Hift. de France fur 
t'année 1303. 
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«r p€iét 9Xprinut Jm avarice. Cc& ce 
qu'en die Piacin» *. Cîacconius , mé« 
nagewt encore moins ia mémoire , 
le reprefence comme un homme » 
en qui fe trou voit avec m fonds i'in^ 
ifpéti^ de feurberie y i arrogance & 
d'mdact , wu ambitkn demefurie & une 
avarice cruelle *♦, Uans fa fameu(è 
BuUe qui commence par ces mots 
UnamJimShmp *^^ Boniface donna 
à cous les Fidèles, comme un dogme 
de foi donc la créance efl: néceuai* , 
re à Salue, que les Papes ont une 
puiflance ibu ver aine pour le tem* 
porel fur cous les Rmànmes du Mon* 
de *• Aafli de bons Auteurs atteftent « 
ilsi qu'après avoir fait Touverture 
de fon Jubilé, en habics Pontificaux, 
avec coûte la pompe imaginable , il 
parut le lendemain en habics Impé- 
riaux faifant porter devant lui 1 E- 
pée, le Sceptre & les autres mar* 
ques de r£mpire^& crier publique- 
ment: 

* Plat, in Boni/. FIIL pag. 193. BdU. 
Co^« 1529* 

♦' Vid. Ciaccon. in Bonîf. VIU. 

♦•♦ VU. E^tfûvag. àt Mêjcrif. eféed. 

^ F9y€Z id^Jku Maimboiirg IVwfé biJK 
de fEgli/e Ram. #»t3% /. lit. 129. 
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^6 Lettres sur 
ment : Il y a ici deux Epées : Pierre tu 
vois ton Succejfeur ; S 'oous^ 6 Chriji, 
regardez votre Ficaire. Ces Auteurs 
ajoutent , qu'il fe montra ainfi al- 
ternativement au peuple , pour don • 
ner à entendre qu'il réuhiflbit en 
lui toute la puiflance tempoi'elle & 
fpirituelle *. Et s'il falloit encore par 
de nouveaux traits vous faire con- 
noitre Boniface VIII pour un hom- 
me qui fans Religion & fans Vertu ^ 
étoit capable de tout , rien ne feroit 
il facile. 11 y a donc toute appa- . 
rence que ce fut lui mçme qui , dans 
le deflein où il étoit fecretement d'in- 
ftituer le Jubilé , fit courir à Rome 
& ailleurs le bruit d'une Indulgence 
attachée de cent en cent ans à la 
dévote vidtation du tombeau de S. 
Pierre ; pour y attirer la multitude , 
& pour remplir fes coffres au dépens 
des peuples fuperftitieux. Le coup 
étoit en toute-manière digne de lui. 
snondi II [, Ce qui me confirme dans ma 
Siwrî' penfée, ce font les traits échappés 

au 

♦ Abbas Urfperg.Para/f/). Albert Krantz 
Uh;, 8. c. 36. Félix Ofias ad Muffatun^ p. 
153» dans Baillée pag. 70. 
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«u C^rdÎMl de St., George fur çe^tnan^éÊ 
fujer. Non feulement il donne SjJJ,^^'^ 
entendre,, que ce fut pmt-ètreçuelque''hOi^' 
Difcmrs fait dans laBafilique de SK'oJrfpm 
Pierre y qui occafionna le concoure «rv^a 
du peuple au tombea^u du. Prince ^J.7J^.^ 
des Âpôcrç3; il attefïe.de plus, bien jabUé. 
expreffement, que Bôijiifi^ce favo-f 
rifa ce concours de tout; fon pou- 
voir. Comme cefouverain Pontife et oit , 
dit-il , d'un efprit attentif à tout y ^d'u-^ 
tfe grande çdrejje , il ohjerooit foigneufe* . 
ment ce qui arrivoit S y faijpit Jes ré^l 
flexions à fa manière. Par^çela mifné 
qu'il ne m^ttoit aucun obfiacïe à ce qui > 
Je pajjbitf il conjeSluroit que, le concours 
du peuple et oit vu de bon^ml^ ^ il con-. 
jirmoit ceux qui venoienf^ dan^s leur at- 
tente *. Le manège du rufé Bonîfa- 
ce, n'efl: pas moins marqué dans 
ce qu'ajoute fon neveu.. Il dit . que 
quand la quejiion nouvelle de la centièr 
me année eut été bien digérée, le Pc^. 

qui' 

* Bonifaciui, . ut erat ingenio vigitt^refer' 
tufque folertia 9 obfervabat bac ômnia, cçri'^ ^ 
ferens in. corde fuo , fuoque mor^; pra/enfja \ 
dum baud prohibebat , frèqmntiqm acceptqm \ 
êJTe conjiciehaff venifntum\ue jpxvMbat V0«.* 
tum, cap, 2. / 
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mi ne vouM^ pas rtrinàe fêj^\ cm* 
Julta rj^embtiê (le Collège de» Car- 
dinaux) (^ ^à caufi iês m^tiPis du 
Apôtfês H lui fut f M UH0 répmfe fm^ 
rable. Ceji pmtr^^ continue-t-il , 
éffin qui a quel y avait àfért fto ê»^ 
pojé claifemëntpar écrit ^ m arrêta d^ac-* 
tarder :jt d$ érejjèr à ce fujet une Cm^ 
Jtitution, La minute en fut lue & re- 
lue plijfieiift fois , & fe tramant enpn 
bien limée ^ après flujmrs Congregû^cms 
préparatoires^ le Collège entier confulté, 
efina qu'elle /ermt publiée *. 

Vous voyez là, Monfieur, corn- 
înent toute cette affaire fut conduite- 
Boniface favorîfa le bruit qui s'étoic 
répandu > fans doute par Tes foins^ 
Efifuite^ quand il apperçut que la 

fu- 

• Tgitur dicemefimi ( leg, cmtejkno) «ih 
vù jam ad pUmum digefta i9MI«^ y /^wniHi 
J^mfum Mn/ubêifi €9etum % not$mem ejnmgue" 
r$ 'Jpiritum Prafulutn % favorabsliterque 9 oh 
jipôftdiorum mérita ^ refpon/um confuhantime* 
mioramuu Quamobrem^ quo Umfidiuf Scripto 
gerenda ni clare/çeret veritas 9 txarari titeris 
eonceJendum difeutiendumque pnvitegiumjuf^ 
tum ( leg. jvjrum ) ipfius /epiufiulè forma 
tnterleâa ac ex boe potitiore faâa 9 pofi cotiocu^ 
times ad eenciiia pnevias 9 eam JPatrês ma* 
nere , in gyrum €9n/Mf Juajeru 9. 4« 
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I.BS Jubile* S, Stc. 7# 

fQperftition le faifoit goûter^ wtw» 
lant pas étendre l efprit, c'efl à àiit$ 
ea bon François f voyant que la mul- 
titude mordait à Thameçon & nt 
voulant pas laiiTer échapper Tocct^ 
fion de fe prévaloir de la fot'tifc des 
peuples^ il porta lachofe au Collège 
des Cardinaux. On y fit valoir lai 

Î;]oire de mérites des Apôtres-^ on yre* 
blut d'accréditer un bruit populaire 
qui^ en fomentant le culte fuperfti*^ 
tieux qu'on rendoit à St. Pierre & 
^ St. Paul^ alloit fûrement à gro»« 
îxt les revenus ËccleOafliques ; mais 
Tembaras étoit de drefier une fiullo 
qui ne dît que ce qu'il falloît dire; 
& ce ne fut enfin qu'après bien det 
Congrégations où le projet en fut jA 

drelft, revu» corrigé avec art, qod ''^' 
la Sacré Collège, animé de refprte 
de Qoniface^ fe réunit à agréer cet* 
te merveiUeufe Conftitution 9 donc 
les premiers mots contiennent un 
des plms infignes menfonces qu'on 
ait jamais débité , en appellant Ttm^ 
àtimfidèie d$s Anciens , un bruit po 
pulaire , iqui n'avoit pour garanda 
qu'ttâ .viws Savoyard ^% que 

cen- 



dby Google 



ta té ET T RE S è tr R 

centenaire , & que le fils d'un la^ 
boureur plus âgé encore* 
Trofième IV. J'avoue , que s'il n'y avoît 
^rTnd'il^^^^ que médiocrement à gagner dans 
sérétûue cette Impofture , on pourroit dou- 
f;:fc ter que Boniface VJII. fe.fût don^ 
ambitieux né la peine de lenfanter & de la 
Z^vouà conduire; mais c'eft précifément, 
i^itueria^yx Contraire, fi je ne me trompe, 
eu jabUé. l'attrait d'un grand Intérêt qui y dé- 
termina ce Pontife, non moins a- 
vare qu'ambitieux. En attirant à 
Rome des milliers d'étrangers , 
fous le fpecieux prétexte d'une 
dévotion extraordinaire, il ne pou- 
voit manquer d'enrichit les Kglifes , 
& les habitans de cette grande Ville. 
^ ,; Il prevoïoit fans peine, que, dans 
/■J^' l'efperance d'obtenir le pardon de 
tous leurs péchés, les peuples, donc 
la fer vile crédulité n'avoit point de 
bornes, y accourroient de coiïtes 
parts, & que,' fans parler des of- 
frandes que la fuperftition y entafle- 
, roit fur les Autels, la confomma- 
tion des denrées ,' dont on àvoit eu 
foin de préparée de vafbes. maga- 
sins, y feroit couler dans fes £of- 
... ^ fres 
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fires des fommes immenfes* Auifi 
]a chofe arriva-t-elle. Rappeliez*^ 
vous , Monfieur , ce que TAbbé Fleu- 
xy nous en a appris d*après Villanî. 
Des offrandes des Pèlerins vint un grand 
tréfor à VEgUfey ^ les Romains s'en- 
ricbirent tous par h débit de leurs den- 
rées *. Paul Langius Moine Allemand 
qui fleurit vers la fin du XV. Siècle 
& qui a écrie la Chronique de Ceitz 
en parle comme Villani. L'an 
130Q, die il, le premier jubilé fut in- 
fiitué (^ célébré par le Pape Boniface. 
Il dura un an entier. Laffluence des 
Pèlerins enrichit merveilleufement les 
Romains, ^fur tout le Pape **. Cela 
fe comprend fans difficulté & l'on 
conçoit de. même, qu'au fein de cet- 
te heureufe abondance l'avare Pon- 
.tife ne s oublia pas. Il efl: vrai qu'au 
bout de trois mois , Rome inondée 
d'étrangers au delà de l'attente de 

Bo- 

* VbyiZ ei'dejfut pag, 50. 

** Et mirahilittr ditati funt Romani ex 

'coneurfu peregrinoYum , & maxime Papa. 

Paulas Langios Cbron, Citizenfi ^dans te y\ 

^Tome des Script. Rer. Germ. de l'Edit. de 

Struvius , pag. 1194. ; *. ^ ' 
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Bonîfacé, comiHença à s'apperce- 
voir dé quelque difétte; mais une 
récolte des pîus riches fournît bien- 
tôt des remèdes à ce mal L'appas 
du gain y fit venir de tous cotés des 
provifions ; On donna ordre à tou- 
tes les Villes voîfines d^apporter des 
bleds , & moyennant ces précau- 
tions , on conferva à peu près pen* 
dant toute Tannée dans cette gran* 
de Ville une abondance * , où ^ quoi- 
qu'eh dîfent des Ecrivains fuperfti- 
tieux ^*, nous ne voyons rien qui 
tienne du mii*acle. Au, i^efte^ fi Ton 
veut fe former une idée des riches- 
fes, que le Jubilé de Bonîface VIII 
valut immédiatement à TEglife, on 
peut encote confulter ïà-deflus fon 
àevëu. Il attelle que, fans faire en- 
trer en ligne de compte les offran- 
des confiderables que les Pèlerins fî« 
rent en or & en argent, on recùeil- 
fit fur les Autels de Su Pierre &: 

de 

• Ployez te Cardînalde St. George flfip y«- 
ft/ifo jînno f cap. 5. 

* *♦ Baronius dans un MSp, iité par te P. 
ftaynaldi ; Bzovios fait dire la même cboft 
au Cardinat de Sf. Gtorgei mais $1 a mai 
fri/ fa fen/ée. 
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de St. PkiA au de-là de cinquante mit^ 
k fiarins (for , en petite tnmnmà ie em* 
lïïe* ^ ÔL s'il ajoute 91e ces foiiH 
mes furent coniacrées à des usages 
pieiiz, vous devinerez fans pein»^ 
Monfieur , par ce qui me relie à voué . 
dire , qu'encre œs pieux ufages , co^ 
lui de maintenir la glcnre du Pape» 
appttiant Tes prétentions ambitiett** 
ki%y ne tinti&rement pas le demies 
rang. 

V. Quand Bonîface imagina le ûwr^#* 
Jubila, il étoît aÔudlement Qom-TXp^n' 
me en guerre ouverte avec Ï^^Î^^^'JJJ 
Puiflances les plus refpeClables que^^^rj^t 
ihs attentats fur leur Souveraineté ,^/j^ 
avoient juflement irritées contre loi; hS^^^ut 
Dès Tan 1296. il avoit excommunié ^^'^»^<^» 
Frédéric d'Arracon couronné RoiîSJaîîît^* 
de Sicile, & feitfes efforts pour fou- J^^j*' 
lever les peuples contre ce Prince «o'i>/r# '/m. 
♦*. L'année fuivante il avoit publié, 
& coumencé une fanglante Croifa- 

dé 

* Nmejf pia^nisûuri vétarginti donis^fei 
tx ffnuiort are ohtàto, Ray ttaW, 4». 1 3 oo. j . 8. 

** RaynaW. an. iiipô. $. 34» 2<. Voy, 
tm VBfidré dt Skfte de M. defiarî^y 

r 2 
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dé contre la fiiinille des Colonne» 
trop attachée à fôn ^ aux intérêts 
de l'Empereur * & irremiffiblenîenc 
coupable à fes yeux pour avoir ofé 
défaprouver la manière dont il avoit 
lui-même hâté la mort de Cëleflin 
V. fon Predecefleur, après Tavoir 
artificieufement déterminé à abdi- 
quer la Tiare Pontificale **, Parr 
Ufan d'Albert d'Autriche contre A- 

dolphe 



• Raynald. JÎn. 1296. $. 26,27* €f/«fV. 
yosêz aujp Placioa > & Pétrarque Èfifl^ 4* 
lAb. 2. 

^* En deux mots voîcî ce dont Bonîface 
VIII eft accufé. On prétend que > pour de* 
tenniner CéleiUn V.» homme fimple & 
plus Moine que Pape > à abdiquer le Ponti- 
ficat 9 il appofta des gens qui » par le moyen 
â'unefarbatane placée de façon qu'elle don- 
nost dans fa chambre, lai crièrent durant 
quelque tems pendant la nuit comme fî c'é* 
toit un Ange qui parlât Céleltin , Céleftin , 
il tu veux être fauve, renonce au Papat» 
c'elt une charge au deiTus de tes forces. 
Iresmiloriens ajoutent, qu'après fon Ab- 
dication 9 ce bon homme s*étant évadé pour 
rentrer dans THermitage d'où on Tavoite- 
levé furie thrônedé TE^ife , Boniface qui 
craignoit qu'il ne s'avifât de vouloir repren-* 
drela tiare, le fit arrêter & renfermer an 
Château deFumone dans une prifon étroite 
& cruelle qù lesmawaisjraitemens qu'il 
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^olphe de Naflau , quand ce der- 
nier eut été élevé à l'Empire, il s'é- 
tait broàilté avec lui , tellement 
qu'en 1288 il avoît déclaré haute- 
ment l'Eletlion d'Albert nulle , & 
qu'il falloit k traiter comme un b&ndcu 
de y ajoutant même, un jour qu'il (e 
montra en public cieint d'une épée, 
qu'il n'y z,woit point (Tautrei Céjar m 
ja autre Koi des Romains que le Souve- 
rain Pontife des Chrétiens ♦•La même 
année fe mêlant dans les querelles 
-des Rois d'Angleterre & dEcoflè, 
il avoit non feulement fait (avoir à 
Edouard, que le Roïaume d'EcoJJe étant 
du Domaine de lEglife Romaine \\ s'é- 
tonnoit qu'il eût ofé l'ufurper; il a- 
voit de plus fait publier une Trêve 
de deux ans, au bout defquels il pre- 
tendoit qu'Edouard renonçât a fa - 

con- 



r«çnt hâtèrent fa more» Voyez la Vie de 
Pierre Mourron le même que Céleilin V. 
dans leXV. TomedesAâes des Saines de 
BoUandifles; Piadaa, SceUa, & SaiUec 
Démêlés de Boniface VIII. pag. 19. 
• ♦ Voyez tet Annotes diàe Sponde fur fan 
1299. & Baillée Démêlés de Boniface &c,. 
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conquête & rendtt la liberté à 'Ba* 
Soie bu Balieul Roi d'Ecofle qu'iire- 
xeooit en prifon- *. Tout recem- 
Bimt ilivenoit de s'arroger le drqk 
jde xHfpofer ea Souverain de la Cou- 
iônnéde Hongrie **. Eiifin , lèsha^^- 
teurs contre Philippe le Bel étoienc 
montées à un tel point , qu'il n*y 
gardait plus de mefures. Non coi^ 
tent d'avoir poufle ce Monarque à 
l>out par rimperieuie Decretale CU- 
rkis LaicQS,*^^ où il avoit défendu 
toute levée de denier fur les Eccle- 
iiaftiques dû moins fans lapermiflion 
du 5t. Siège, il Tavoit joué d'une 
manière indigne dans l'Ëleflion d'un 
jlbi des Romains *; il lui avoit au^ 
4Jacieuferoent ordonné de fe ren- 
tire dans le Levant pour faire la 
guerre aux ln£déles **'; aâuelle- 
ment il mettoit tout en oeuvre pour 
le brouiller avec l'Empereur œ le 
Roi d'Angleterre, & coût fe pre* 

paroit> 

* Spood. an, 1299. Ray nald a». 1299. 

$ 14. & fuiv. Rapin Tom 3. pag, 74. ffc. 
**Raynald. ^Spond./urrtfii.i299. 5. 13. 
*♦* Daniel fTfi?. de Ftance fur Van.t\o\* 

* Id.ibid. ■ . ^ ^. 
** Raynald. An: i%^%^ ip. 
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p^oic> de parc& d'autxe, auplu; 
grand éclat *. 

VI. Mais, avec tant d'ennemis i^M^f^i 
fur les bras, il felloit de l'argent, &3;ii^^ 
pour s'en procurer, quel moyen a»; /•«!/»!- 
plus court, plus fur, Boniface pou-job-J.^ 
vpit-il imaginer que d'intéreffer cn^'^offiot 
fa faveur la fuperftition ? Ceft ce^'^f/S, 
qu'il fit en inftituant le Jubilé, dont W^»**»- 
^uffi il n'eut pas pluftôt vû le fuc-«î,Zw# 
ces que ne penfant qu'à fe venger, *^/^w 
il publia le premier de Mars de l'an- Î^ÎS'^/f. 
née 1300. une nouvelle Bulle, par ?'"*'*• 
laquelle il déclara indignes de parti-*"*'' 
ciper aux Indulgences tous ceux qui 
portoient des marchandifes ou cho* 
lès défendues aux Sarrazins , Frede* 
rie Roi de Sicile avec tous les Si- 
ciliens <$: leurs Alliés qu'il excommu- 
nia; comme auffi les Colonnes avec 
leurs partifans , & par conféquenc 
l4ss Génois & le Roi de France qui 
te^ proiegoient **. Ainfi l'ambitieux 

Pon- 

* Voy. Baillée Dem&is de Soniface pag. 
€6, 72. &c. 

»** Vtd. Jacob. SanaiGeorgH Cardînalig 
di Anno JubiUo ubi fup» pag. 422, S Raiy« 
nald. Jnk 1300* $. lo. 

^4 



Digitized by VjOOQIC 



88 Lettres sur 

Pontîfé fçut , par l'invention de fofi 
Jubilé, faire comme on dit d'une 
pierre deux coups. La fuperflition 
lui procura tout-à-la fois & des ri- 
cheflespour attaquer fes ennemis, & 
une verge pour les châtier aux yeux: 
de la multitude, en les faifant re* 
garder comme des gens , que leur 
défobeïflance excluoit du pardon 
des péchés, tant qu'ils s'obftineroient 
a ne pas plier aux volontés arbitrai- 
res du Chef de l'Eglife. 
Prondis VU. Boniface alla fi loin que fup 
Sfaot/a-lafin de^isoi. après avoir adreffé 
ce contre i Philippe le Bel la fameufe Bulle 
Œf^ Aufculta fin , dans laquelle il s'arro- 
fn frJgi' ge une autorité fuprème fur le Roi 
ylpi! ^' & fur le Roïaume de France avec 
la collation des Bénéfices * , il écri- 
vit au Monarque en ces termes 
pleins d'arrogance,, Boniface Eve- 
„ que. Serviteur des Serviteurs de 
y. Dieu , à Philippe Roi de France. 
„ Craignez Dieu i^ gardez fes Corn- 
„ imndemens. Apprenez que vous 
„ nous êtes fournis pour le fpîritûel 
& pour le temporel. La colla- 

>» tion. 

Rayoald. $. i\pD{fféreni (fc. pag.'^^. 
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5, tîon des Beneficesr& des Preben- 
yy des ne vous appartient en aucu- 
^, ne manière. Si vous avez la garde 
^, de quelques Bénéfices pendant la 
,, vacance par la more, vobs êtes 
„ obligé d'en referver leurs fruits 
„ à leurs fuccefleurs. Si vous avez 
„ conféré quelques Bénéfices , nous 
„ déclarons nulle cette Collation, & 
jy nous révoquons tout ce qui s'eft 
,, pafTé en ce cas pour le fait. 
„ Ceux qui croiront autrement fe-. 
„ ront réputés Hérétiques. Au Pa^-- 
5, lais de Latran le 5. jour de De- 
„ cembre l'an VII. de notre Pon- 
„ tificat !' * ■ 

Vous voyez, Monfienr, par cet 
échantillon > de quel bois fe chauf- 
foit Tambitieux Boniface,& de quoi 
il étoit capable. Le Roi de France 
fit brûler fa Balle, & lui repondit 
en ces mots. „ Philippe par la gra- 
,, ce de Dieu Roi de France à Bo- 
„ niface prétendu Pape , peu ou 
„ point de Salut. Sachez , grand 

M Fat, 

* Baillet » Dem/Us fag. 93. & Dapni 
Pnuvef jp<3!g« 44* 

F5 
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5ji9 Lettres sur 
jy Fat^ que nous ne fommes fou- 
^ misa perfonne pour le temporel^ 
^, que la Collation des Bénéfices & 
,, des Prébendes vacantes nous ap- 
„ partient par le Droit de notre Cou- 
,y ronne, & que les fruits de leurs 
^ revenus font à nous i que les Pro- 
„ vifl^ons que nous avons donnée^ 
„ font valides pour lepafTé & pour 
9, Taveoir ^ &.que nous fommes re« 
,, folus de maintenir dau5 la pofTef-. 
,) fion ceux que nous y ayons mis. 
,, Ceux qui croiront autrement fe- 
^y ront réputés fous & enragés. ^ 
Paris &c. ^ Boniface pourtant n*xin 
alla pas moins fon chemin. 11 lanç^ 
la foudroyante Bulle :l]nam SanStam 
&c. qui mit tout le Royaume de Frs^n- 
ce en interdit **. Philippe affembla 
les Trois Etats du Royaume. On y 
convint de convoquer un Concile & 
qu'il feroit appelle à ce Concile de 

tout 



** Spond. An, 1302. $• '8. ffijioire des 
Papês Tom. 3. pag. 327. Preuves du Diffé' 
rend entn Boniface & Philippe pag. 44. 
Baillet/y. m. 

♦* Daniel Hift. de France Tom. IV. an. 
1303. & 1^ Abrégé Cbronotogique du Prefident 
HainauU. 
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i^BS Jubile' S, &c. 91 
tout cç que le Pape avoit fait. No- 
garet fut envoyé à fioniface,enap^ 
parence pour lui fignifier Tappet^ 
mais en d9Fet pour enlever ce Pape 
orgueilleux. Sciarra Colonne <^ lui 
ritiveftirent dans la Vilie d' Agnanie. 
Indigné de Ton infolence Sciarra lui 
donna un fôuflet & fe mit en de- 
voir de le tuer 5 mais Nogaret Teii 
empêcha. Ils le prirent prifonmer^ 
mais les habitans d'>\gnanie qui Ta- 
voient d abord livré, le fauvere&c. 
Echappé à Tes ennemis, il fk recira 
à Rome^ où peu de tems après il 
mourut dans les accès d*une fureur 
ou au moins d'une fièvre chaude que 
rien n'avoit pu cal mer *. Ce fut Je 3. 
d'Oâbol^e 1303. Quelques Auteurs, 
ont dit qu'il voulut plufieurs fois fe 
cafler la tête contre I9 bois de fon 
lit, & qu'il fe dévora les bras. Mais 
ces faits ne font pas avérés. ^Ce 
qui paroit certain, c'eft que Boni'» 
face finit fa carrière dans une vio- 
lente aliénation d'efprit , & c'eft ce 
|ui a fait dire qu'après être monté 
br le throne comme un Renard âc 

avoir 



11 



* Villàni , Platina ,(fBsâ\\et,mhi/up.fag. 
d3o. Fleary Hift. EccL Liv. XC. $. 34* 
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avoir régné comme unLion^îlétoît 
jnort comme un Chien *. Les enr 
quêtes juridiques qu'on fit contre 
lui après fa more , portent des cho- 
fes qui font horreur. Boniface y pa- 
roit un fcelerat convaincu des plus 
eflFrôiables impuretés & d'une irre- 
ligion diabolique. Quand il n y aU" 
roit de vrai que la centième partie de 
ce dont il eft chargé dans ces Ac- 
tes , c'en feroit encore beaucoup 
plus qu'il n'en faut pour donner de 
la vraifemblanceaux fortes prefomp- 
tions qu'on a, que l'Inflitution du Ju- 
bilé fut l'ouvrage de fon ambition 
& de fon avarice; qu'il imagina ceti* 
te dévotion pour remplir fts cof- 
fres en appuyant fon autorité ; qu'il 
fit courir lés bruits qui y fervirent 
de prétexte; qu'il les fomehta par 
fes ËmiiTaires, qu'il les accrédita 
par fa conduite; en.un mot^ que ^ 
pour parler vrai , il ne faut pas dire . 

3u'il introduifit une nouvelle forme 
e Jubilé en y ajoutant des Indul- 
gences , mais qu'il inventa le Jubilé 
pour faire fervir l'ufage fuperftitî- 
eux des Indulgences à fa propre 

grjin- 
♦ Baillet;|w^. 231. 
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deur. Ou je me trompe fort » ou 
il n'y a rien, dans ce jugement, qui 
ne foit aflbrti au caraélère de Boni- 
face VIII, rien que les circônftan- 
ces où ce Pape fe trouvoit ne ren-r 
dent plus que probable , de la parc 
4'un homme comme lui. U a bien 
fait pis que ce dont je l'accufe, & 
franchement, lon entrevoit.de ref- 
te comme je Tai dit , par la Relation 
de fon Neveu , qu'il fe permit dans 
cette rencontre , tout le manège 
d'un Politiaue adroit & fourbe pour 
arriver à ies fins. 

Je fuis &c. 






LET- 
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Lettre VI. 

Margréi* T[ E fuis ravî, Monfieur, d*a-< 

î?oJXi>»f I ^^^^ P^9^^ ^^^^^ curiofité. 
i/^voir ^ Vous avez donc lu THiftoire 

£"Vi* ^® Boniface VIII, & vous jugez 
précéjên- comme moi» qu'un aufli méchanc 
i^'Vfl/^^omme étoic plus que capable d'in- 
jQurdbui Venter les bruits populaires, dont 
jabifr^/i'i' fai^^t Toccafion, pour inftituer le 
^9///'^ Jubilé, Le Dante a peint ce Pape , 
iJ'été dans un endroit de fes Poèmes, 
f^»» r#. d'un trait qui le carafterife bien. Il 
mlm d'un dit qpà fa mort Nicolas III. qui 
•^'>» étoit en enfer, y attendoit avec 
r^î^yV/bi impatience Tame de Boniface VIIL 
poT^tuf P^"^ '"^ ^^^^^ donner une place en- 
^fitûiiion. tre celles des Papes Simoniaques *• 
Il eft vrai, que ce fameux Poète 
Florentin, & contemporain de Boni- 
face , étoit de la faflion Gibeline ou 
du parti des Colonnes; mais le trait 
quoique venant d'une main enne- 
mie , peut -il paroitre trop fort, 

quand 

/• Djnte» i^ern. Canto 19. dans ?Hifi. 
i$ JSlapi^i de wiannoni Tom. 3. féig. io8., 
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-quand on fe reprefente le prétendu 
Père Coiûmun des Chrétiens^ at- 
tirant dans Tes coffres les fommes 
immenfes qu'il fçut y faire couler, 
en perfuadânt fauflement aux peu- 
ples , qu'un ufage immémorial avoit 
attaché la remiflîon des pèchéis à 
la vifitation d'une ou deux Eglife» 
de Rome au renouvellement de cha- 
que Siècle , & en confacrant à per- 
pétuité cet ufagepar une dévotion 
folennelle? De Sponde appelle ce- 
la , c^e^er grandenma lé chemin àà 
Ciel*. lia raifon. L'expreflîon eft 
beureufe, cependant elle eft incom- 
plette; Afin que rien n'y manquât, 
il sfùroit fallu y ajouter qaèlqrocho- 
fe qui manquât îe grand hutt de l'iA* 
flitution du Jubilé au profk dé !'£* 
glife & du Fondateur. Maïs on ne 
cherche qu'à nous depaïféry & je 
vous avoué, Monfîeur, que j'ai été 
bien étonné de voir le Pontife de 
nos jours fe mettre en fraix d'éru- 
dition & d'éloquence pour entrete- 
nir les Catholiques Romains dlns la 
faufle penfée, que le Jubilé de Bb- 
niface Vlil, ne fut que fal^ co^tinu- 

atiep 
# Spond. Jln, x^oo, (• 3.. 
\ 
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atîon d'une ancienne pratique, rc* 
•nouyellée par ce Pape, & décorée 
par fes foins de nouveaux privilè- 
ges à perpétuité. 
'Twr quui !!• Cctt, dans fa Lettre Circulai* 
k!cbqfg ^^' ^^^ Benoit XIV. a entrepris de 
juftifier cette thèfe. Il en confacre 
à cette fin près du quart, & quoi- 
qu'il n'y dife pas en autant de ter- 
mes, quec'eft-là le but qu'il s'y pro- 
<pofe;perfonne ne peut s'y mépren- 
dre, quand on lit feulement ledé- 
:but de cette remarquable Lettre. Je 
vais vous le tranfcrire, le voici. 

JLa Conftitution Jpoflolique quenous 

.avons publiée depuis peu pour annoncer 

aux fidèles de J. C. la folenniti de 

V Année Sainte , les invite à entrcpren? 

dre Ufaint voyage en cette Fille ^ corn- 

'.me une œuvre que Dieu avoit ordonnée 

dans f Ancien Tefiament^ & qui efi 

affèz autorifie dans le Nouveau ^ par 

\ Us frequens pèlerinages qui Je faifoient 

dans les premiers Siècles de F'Eglife 

-aux faints lieux de Jerufalem^ ^ par 

U coutume perpétuelle qui a amené les 

Empereurs même (â les Rois pur vi- 

Jiter les Sacrés Monument qui s'* y con- 

fervent^ ^ fur tout les Bienheureux 

7om^ 
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Tâmteaux des Apôtres St. Pierre (^ 
Sf. Paul. Il efi vrai que cette prati-^ 
que a été fort^ décriée par Us Héréti* 
ques; mais nos Controverjiftes îont 
juHifiée avec beaucoup de force par des 
rmfons irès-falides ; ta fi ces pelerina-' 
ges font prefcrits 6? dirigée par ceupc 
qui font frepofés au Gouvernement de 
t'Eglife^ de la manière £5? dans l'ordre 
q^i convient j ils ne peuvent qu exciter 
des fentimens de Religion (^ de piété 
dans tous ceupc .qui, examinent la cbofe 
àfondsjave^ un tfprit modéré fcf tran- 
quille ^ , (^ qui la conftderent ,4ans les 
vraies bornes où elle doit être renfer* 
mée. 

• IlL Après. ce début qui contient . Pf^wfi 
fommairemeht le plan d'une grande 2J/^^„Î^ 
partie de cette longue Lettre , le 
favant Pontife allègue des paflages 
de l'Ecriture Sainte, qui prouvent 
l'obligation, & J'ufage où étoient 
les- Fidèles de l'Ancien Teftamenc 
de fe rendre au moins trpisfois cha* 
que année au Tabernacle & au Tem" 
pie du Seigneur, ainfi cjue l'effi- 
cace de» prières qui y étoient adref- 
fëes à Pieti , môme 'par les jétran- 

gers 
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gers ♦. Il rapelle cafiiite des en- 
droits d'Eufebe & de -St. Jérôme 
furies pèlerinages des premiers Chré- 
tiens à Jerufalem **, il nomme les 
p^rindpàûls Auteurs qui ont traité des. 
Voyages de ces Fidèles aux tom* 
beattx dès Apôtres à Rome ***; 'û\ 
indique fur ce fujet une Formule 
de Marcuiphe, Moine du VIL Sié-. 
cle, laquelle avoit échapé à Terudition 
de ces Sa vans *,& entre les Contro* 
verfiftes,^ qui ont, àk-il^ jufti fié as 
voyages de pieté aux LieUic Saints con- 
tre tes calomnies des Héritiques^ il ce** 
lébre par préférence ce qu^ont écrit 
là-dejffusj Jean Evique d^Orkansjlu^ 
tèUr du J A. Siècle comre Claude de 
Turin ^ ennemi des faihtes mages y 6? 
far eonféquent des pèlerinages de piété i, 

Gih 

♦ Ûfcùt. XFI. I Sam.I.a.Loc. IL 4». 

1. 1km vm, 41. 

♦*.Eufeb. -ET. E. Uh. V7. c. 1%. Hier. 
Eptjl.'^ô. dîim 17. 

♦** Orétfet , Tom. JT. nw, e£f. de facr^ 
fereg4 iib;îî. c. 12. C<StxUistib. FI Thes^ 
Catb. c.^i^l.StzmH, HoùviBdeÇertfnon, BeU' 
«onius de JuhiL lib. VI. e, i. Drexellu» 
Tom, Xlltpart. I. c. 7. Trombella* çutp^ 
Sanâ. Tom. 1, P. 3. c. 46. 

^ MarcQlph, Hb^ II. $. 4^ 
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GiJîès CharJier Doyen de t Egtife de 
Cambrai , dam un célchre Difcôurs 
qu* il prononça à Baie contre les erreurs' 
de Nicolas de fbabur &,c. ' £^ Lau* 
rent Bochet dans fes Décrets de tE- 
glife Gallicane *. 

IV. De là Benoît XIV- fe pro- Cb«frt«i, 
pofelesobjeftionsde St. Grégoire ;trr««^ 
deNyfle, dont les Hérétiques fthufent^^f^m^ 
four fe moquer des'pieuH voyages des- 
Fidèles aux Lieux Saints ^ pour les 
condamner. N'ofant rejetter avec 
Gretfer, les deax Opufcules où ces 
objedions fe trouvent, parce que 
Lippoman, Baronius, Alexandre, 
Tiltemont & Cellier en reconnoif-' 
fent lauthenticité que Bellarmin cro- 
ïoit dôuteufe, il y repond en ces' 
termes , Nous ne prétendons pas. intro- 
duire la neceffité de '- ces Voyages de 
piété ^ nous nous bornons à en relever 
Vutilité. Nous ne voulons pas jujli^ 
fier les maux qui furviennent quelques 
fois dam les longs voyages , Nous pre w ' 
nons meme.\ les précautions convena^ 
blés pour empêcher qu'ail n^ arrive des ' 
fiaridaks. Enfin il ajoute, qu'il faut 

appli" 

* Lib. iK tit. lâ^.de Pertgr. 
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appliquer îa dureté de quelques unef 
des expreffions de S. Grégoire de Ny fle 
aux mœurs corrompues de cetTx qui fai^^ 
f oient ces voyagjgs 6? préférer le fenti^- 
ment commun (^ la pratique de tE" 
glife au jugement particulier d'un Doc^ 
teur. 
Qs^font V. Sur ces principes le St. Père. 
^HH^Tmh. déclare que ceux qu'il invite à foi* 
jequem- Jubilé , ce font principalement les 
T}ln Evêques fi la fanté du corps le 
jabué,efleur permet, & fi leurs troupeaux 
/#T/rV/' nefouffrent point de leur abfencej 
ja«fiçw fiJQs Prêtres & autres Clercs munis des 
• Lettres de leurs Evêques qui leur ei> 
donnent la liberté j tes Réguliers, fi 
c^efi avec le confentement de leurs 
Supérieurs; enfin les X^w eux-mê- 
mes > pourvu que leurs Direfleurs 
4e confcience y acquiefcent. Mais 
il avertit ces derniers avec un célè- 
bre Auteur que „ le Pèlerinage é- 
,j tant une œuvre de fiirerogation y if 
9, appartient au culte volontaire qui 
„ ne doit point nuire aux adtes de 
„ vertu qu*on efl obligé d'exercer * ^ j 
de forte qu*un homme marié par ex- 
emple feroit mal fi malgré fa fem- 
me) ou aux rifques de la vertu de 

rua 
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hin des deux il entreprenoit un long 
pèlerinage ;de même un père de fa- 
mille, au détriment de Tes affaires; 
un homme chargé de dettes , au pré- 
judice de fes Créanciers ; & ainfî de 
divers autres *. Cetoit déjà le con- 
feil de St. Thomas qui à la vérité 
ne le donne pas en des termes fore 
obligeans pour le Sexe. „ Le mari , 
„ dit 'il j efl: obligé par neceffité de 
„ porter fa femme comme une croix 
„ dont irs'efl: chargé, parce que 
5, l'homme efl le chef de la femme. 
„ Mais de fe croifer pour paffer 
Pj les mers , c*efl une chofe qui de* 
„ pend de fa propre volonté. Sî 
5, donc la femme ne peut pas fui* 
„ vre fon mari, ou qu^il y ait lieu 
5, de craindre qu'elle ne tombe dané 
^, rincontinence-f il ne faut pas con- 
py feiller à cet homme de prendre 
„ la croix & de laifler fa femme. 
,, Mais il n'en feroit pas de même^ 
^, fi la femme fe propofoit de gar- 
^, der volontairement la continence , 

* Thcoph. Raîn. Tom. XXK Trait. 
MttemL Sfirit. ». 15- pag* Sijt . 
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io^^ L E T T R,E 1 . S U R, , 

„ OU qu'elle voulût fuivre fon marî 
„ & qu elle le pût *. 
surtota VI. Conformément à ces maxî^ 
PrX *es , Benoît Xiy. permet aux. 
/mimes. Femtues non cloîtrées de venir à 
Rome , pendant l'Année Jubilaire , à 
rimitation de t;ant de Dames & de 
Saintes qui fe font fignaléeà par leur 
cmpreflement pour de pieux pèle- 
rinages. Miii ,dit il , élans la crainte 
que r homme ennemi ne mile la Ziza^ 
nie dans le champ ou le pire de fa- 
mille attentif féme le bon grain , nous 
avertirons (^ nous conjurons dans le 
Seigneur tous ceux à qui la Difcipline 
(^ fin/peSion fur les mœurs ef( confiée 
de prendre toutes les précautions necefr 
faires pour ne laijfer aucun accès aux 
crimes qui naiffent trop facilement de 
Vâge des femmes , de t inclination , du 
caraêfèrey (^ de la différence du fexe 
de ceux avec qui elles s'affocient. ^e 
fi des femmes mariées entreprennent le 
voyage^ le premier foin qu'on doitavoir\ 
fileuts maris ne font point avec elles ^ 
cefi de Us confier à leurs frhes^ou 
' au moins de les mettre à la garde de 
ceux que le degré de parenté met à cou^ 

' . é vfrt 

* S. Thom. Quodi 4. qrt. ij. 
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vert de iêutfoupçon^ & rend plus at* 
tentifs à la conjervation de la pudeur 
*. Telles font, au jugement du St. 
Père, les précautions qu'il y aà pren- 
dre , furtout à l'égard du Sexe , pour 
prévenir les abus dans le facré pè- 
lerinage aux tombeaux des bien|ieu- 
reux Apôtres. 

VIL Toutes ces fagesdireftions, jiVtn- 
fi dignes de fes lumières & de fon ""'''''» ^* 
expérience confommées, le mènent Kf''' 
à parler de la fin qu'il fe propofe ^n^aTI^tf^'' 
invitant les Fidèles à la dévotion wv/j-rf^"' 
du Jubilé Après avoir magnifique- ^^tf/^v/i 
ment célèbre, les grandeurs du Spcc^gu-uoHmU 
tacle , que Rome Chrétienne oiFre '^'"' *»? 
aux yeux de ceux qui s'y rendent , nua$ùm 
il s'étend à faire fentir, ^ue fon in- ''^(''«/'''w 
vitation n'a d'autre but que d'ou-f«'ûTx' 
vrir aux vrais pénitens un moyen ^^7*^"* 
de participer aux grâces de l'Année JiP(S^r«. 
Sainte, inftituée par Boniface huit 
fur un ukgeqixQlerapûrf fidèle des yîn- 
ciens avoit du tems de ce Pape fuffi- 
lamment conilaté. 

Ainfi, vous le voyez , Monfieur, 

par 

♦ l4tm Cirmlmre de BénoU XIV. i- 7. 
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par la manière adroite donc toutes^ 
les reflexions de Benoît XIV. font . 
enchaînées les unes aux autres, il 
eft vifible que félon lui , le voyage 
de Rome pour vifiter les tombeaux 
des Apôtres dans cette Capitale du 
monde Catholique, n'efl: réellement 
qu'une imitation , oupluftot, qu'u- 
ne continuation des Saints Pèleri- 
nages qui de tout tems, à ce qu'il 
afTûre , ont conduit une infinité de 
dévots, en divers lieux Sacrés, pour 
y honorer des monumens refpefta- 
blés & pour y fervir le Seigneur. 
ftefutation VIIL Maisque de reflexions n'au*» 
^i^'^.^^^rai-ie point à faire fur ce Syfl:e- 
Eénoît me! Quil eft aife den fentir les 
^^^* faux & d'en montrer Tillufion ! 
Itparli^ Je fouffre de voir un homme tel 
pn a/fl/npque Benoît XIV. mettre en pa« 
%%"à rallelle le voyage de Rome & la. 
/eomVpottrvifite des tombeaux de St. Pierre & 
&robilga'à(^ St. Paul , avec le voyage de Je-. 
tionoù rufalem aux trois grancles folenni-- 
%brlux tés de la Religion. § i. Ce dernier. 
thferen- ^toit uuc ajffaire de précepte. Dieu 

are trots . , / i t • * /• • 

fois par avoit ordonnc par des Loix pofiti- 
te^^acuTu^^^ que trois fois par an fon peuple 
a^TTm^hSc rendît à fon Saufluaire, pour lui 

prcfentçr 
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prefenter là , fes adorations & fes 
hommages comme à fon Dieu & à 
foh Roi. Mais le voyage de Rome, 
ni d'aucun autre lieu prétendu fa- 
cré,n'eft appuie fur aucun Prçcep- 
te , fur aucune Loi pofitive. On en 
convient, puifqu on avoue , que ce 
voyage n'eft qu'utile fans être né- 
ceflaire, qu'on peut s'en difpenfer, 
que c'eft une œuvre de furéroga- 
tion §. 2. Le -voyage à Jerufalem 
étoit tellement de précepte qu'à 
moins de maladie ou d'impoflfibilité 
abfolue on nepouvoit pas s'y refu- 
fer ; aulieu qu'à Rome durant l'An- 
née Sainte y va qui veut , chacun 
eft libre là-deflus. Quel mari d'en- 
tre les Hébreux eût ofé prétexter 
ï obligation de prier fa femme comme 
une croix dont il s'eft chargé^ pour 
fe difpenfer de monter au Taber- 
nacle du Seigneur quand le retour 
des grandes folennités de' la Reli- 
gion l'y appelloit? Quel Magiftrac 
des Villes dç la terre de Canaan 
eût ofé défendre à fes Sujets de 
fe rendre à Jerufalem dans le tems 
de ces grandes folennités y comme 
les Souverains Catholiques > defen- 
G s dent 
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dent aux leurs d'aller depenfer leur 
argent à Rome fous prétexte de dé- 
votion pendant le Jubilé ^ ainfi que 
les fages Vénitiens viennent de le 
faire ? §. 3. D'ailleurs, la necefCté 
de monter trois fois chaque année à 
Jerufalçm , étoit fondée fur une rai- 
Ion particulière qui n'a plus & ne 
peut plus avoir lieu. Le Santluaire 
de l'Eternel, le Palais magnifique de 
jSa Sainteté étoit comme le centre 
de la Religion des Hébreux. Là, 
& là feulement on pouvoit offrir au 
Seigneur par les mains de fes Mi- 
niftres, les Oblations & les Sacri- 
fices que fes Loix exigeoient; & ce 
n'étoit auffi qu'en ce Sacré Lieu que 
comme Monarque temporel de la 
pofterité d'Abraham , il recevoit an^ 
nuéllement les hommages de ïès Su- 
jets. Mais oferoit-on dire que Ro- 
me tienne aujourd'hui le même rang 
dans le Chriftianifme? Efl-ce que 
Dieu y a établi fon Trône poar y 
recevoir pluftot qu'ailleurs les ado^ 
rations des ;Chrêtiens? Ignore-t-on 
<jue l'heure eft venue, où en tous 
lieux, les vrais adorateurs peuvent 
également offrir leurs religieux hom- 

majges 
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mages au Dieu qui eft Efprit & Vç- 
rité ? Il n'y a donc point de com- 
paraifon à faire entre le voyage k 
jerufalem,& le pèlerinage aux tom-^ 
peaux des Saints Apôtres à Rome. 
C'eft fe moquer , de dire à des Chré- 
tiens en les invitant à entrepren-. 
dre ce dernier , que e^efl: une œuvre 
que Dieu avait ordonnée dane (Ancien 
Tejiamenf. 

IX. Je vais plus loin ; Je foûtiens , ivw/// rai- 
qu'à parler exaftement on ne peut^j^"^*'^*''' 
pas dire que le voyage à Rome pouri«l>«/* 
afllfter aux dévotions de V Année ^^j^J^^^' 
Sainte foit ^^z autorifé par les fre-fmbeaux 
quens pèlerinages qui fe f ai/oient dans^'.J^^ ^ 
les premiers Siècles de l Eglife auxde Sk 
faints lieux de Jerufakm £sf par la^ômmi u 
coutume perpétuelle qui a amené à JHo- modèle ef 
m les Empereurs même 6? Us Rois^'iunfiitm^ 
pour vifiter les facrés monument qui s^y/'^», du 
con fer vent j fur tout les hlenheureux^^^^ 
tombeaux des Apôtres St. Pierre y. 
St. Paul. 1^. Je ne fâche pas, que, 
dans les premiers Siècles de C Eglife^ 
on fe foit avifé d'inviter les Fidèles 
par des Confiitutions & des Bulles, 
à aller vifiter les lieux faints de Je- 
rûfalem , fous la promeffe exprefle 
fjç quelque Indulgence à gagner par 

ce 
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ce voyage : s'il faut au contraire s'en 
rapporter là-deflus à d'habiles gens 
parmi les Ecrivains de l'Eglife Ro^ 
maine , c'eft au X. ou XI. Siècle 
qu*on doit fixer la naiflance de ces 
fortes de Conftitutions *. Je n'ignore 
pas qu'à en croire quelques Auteurs 
ce fut St. Grégoire qui dans le Septiè- 
ïne Siècle ordonna à l'occaGon d'une 
Pefte , qu'on feroit des flations ou des 
prières certains jours marquez , pro- 
mettant à ceux oui y affifteroient une 
Indulgence de plus de cinquante ans. 
Mais on ne trouve rien de femblablc 
dans les Ecrits de Grégoire , & les Sa- 
vans ont fait voir que Guillaume d'Au- 
xerre**àqui l'on doit cet Anecdote 
ne mérite là-defllis. aucune créance 
*** 2«. Je voudrois que Benoît XIV, 
eûtprouvé,parquelqueexemple5quc 
dans les pèlerinages, des Empereurs 
même ^ des Roissiux facrés monumens 
de Rome, ces Princes, & à leur imi- 
tation , les fimples particuliers -y al- 
Joient chercher rf^wj /es premiers Siéc^ 
les la remiflîon de leurs péchés j car 

il 

* Voyez entr'autres van Efpen ^s EccUt* 
T^m, II. part. 2. tit, 7. $. 9. 
**'GDil. Altifl3odor.5'«m. lib, 4. iraa* 6.^9» 
'^î* Morîn de Feniu lib. JT. c. ^o. 
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îl faut cela pour avancer avec con- 
fiance , qu'aujkourd hui le voyage fait 
à Rome, à deffein d'avoir part aux 
grâces du Jubilé , eft une pratique 
autorifée par ces anciens pèlerina- 
ges dcspremiers Siècles. 3*^. Non k\i-t,g 
Jement le Pape n'allègue aucune au- tji^'V^ 

^ . ; 1, 1 rjT .0 . . . Bénoïc 

tonte la-deflus, mais je crois voir xiv. «//#». 
tout le contraire dans les •pafrages«"'/«r 
des Anciens qu'il choidt , pour mon- prMiv#?# 
trer avec quelle ferveur on venoit^y^^'J^^ 
autres fois vifiter les tombeaux de^'i/pr^ 
St. Pierre & de St. Paul à Rome/'"''' 
De ces pafTages le plus exprès eft 
un témoignage de Nicolas I. quioc- 
cupoit le St. Siège, noû dans les 
premiers Siècles^ mais dans le IX ,& 
ce aue Nicolas y dit de plus fort, 
c'eft que de fon tems „ des milliers 
5, d'hommes venoient tous les jours, 
,, de toutes les parties du monde, ^ 
„ fe "mettre fous la Proteftion & 
5, implorer l'interceffion du bien- 
5, heureux Prince des Apôtres, & 
„ fe propofoient même de demeu- 
„ rer jufqu'à la fin de leur vie prés 
,, de fon tombeau *. Rien de mieux 

aP 

* Nîcol. i./>. 8. adMicb. Imper, dans ta 
Lettre Circulaire dt Benoît XIV. J. 4« 
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fortî au goût dominant dans ce Siè- 
cle d'ignorance & dé fuperftitioil 
que ces courfes à Rome pour y im- 
plorer de plus près rinterceflîon de 
St. Pierre , mais encore, pas un mot 
d^Indulgences attachées à ces voya- 
ges volontaires ; rien qui infinueque 
ces pèlerinages aient fervi de modèle , 
à ceux qu'on recommande aujour- 
d'hui comme une œuvre qui a lepou" 
voir defauver l'ame & d'obtenir une 
remijfion pléniire des péchés. La For- 
mule , que Benoît XIV. a déterrée . 
dans le Moine Marculphe , * eft 
tme demonflration du contraire. Cet- 
te Formulé, dit- il,eft un document 
de la manière dont étoient conçues les 
Lettres de recommandation qu^on adref* 
foit au Souverain Pontife là aux Evé^ 
gués en faveur de ceux qui alloient à 
itome au tombeau des jfpôtres. La 
voici. „ Le porteur de cette Lettre, 
,, embrafé par un rayon du feu di* 
5, vin, non pour mener une vie oifî- 
,, ve & vagabonde, comme cela eft 
3, aflez ordinaire , mais pour le nom 
'„ du Seigneur; méprifant les dan* 
« g^rs & les fatigues du voyage , 

„ & 
♦ Marculph. Lit* IL c, 49, 
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^l & délirant de fe rendre aux tom- 
ji beaux des Apôtres St. Pierre & St. 
,5 Paul , pour y recueillir le fruit de 
„ fa prière , à fupplié ma petitefFe de 
„ le recommander à vôtre bonté ** 
*. Ces bonnes gens couroient donc 
aux tombeaux de St. Pierre & de St. 
Paul pour y invoquer les bienheu- 
reux Apôtres, & tout ce qu'on de- 
mandoit au Pape en leur faveur, 
c'étoit fa proteftion ; point d'Indul- 
gence , point de remiffion des pé- 
chés. Mais aujourd'hui ne fait-on 
pas précifément le contraire? Au- 
jourd'hui n'eft-ce pas le Pape , qui 
invite au voyage de Rome, pour y 
recevoir de. fâ. main une Indulgen- 
ce jilénièrd , à condition, qu'on y 
ira vifiter les tombeaux des Sts. A* 
pôtres? Ceft le même voyage, mai* 
ce n'eft pas le même motif, & l'oa 
ne fauroit dire, par conféquènt, que' 
l'un autorife l'autre comme Benoît 
XIV. l'affirme. 

X. Mais quand on lepourroit, neQ«^»''^^ 
feroit il pas de la piété du fage ?on-p7veuf % 
tife •d'abolir la pratique fuperftitieu-î^j"^^^^^ 
fe de tous ces pèlerinages , bien \6mvrat la 

°^ charité 
* Z#//r# Circutaiu de Bénok XIV, J. 4. 
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mûudroiiiu^ie Tencourager & de la perpétuera. 
lffu$t^h' O^ reconnoic , que le voyage de 
Hnagn er Kome pour le Jubilé eft une œuvre 
^llfe^dts^ ^^ furerogation; on convient qu'on. 
malheurs peut gagner le Ciel fans Tentrepren- 
î5!^;^/^^;dre, & en même tems on avoue que 
ênjont ce voyage peut occafionner mille 
w/fpoTfl- ^gCordj-es & une infinité de mal- . 
heurs. Pourquoi donc y inviter les 
peuples avec tant de fafte? Pour- 
quoi les y foUiciter par l'attrait des 
promeflfisles plus touchantes ? Pour- 
quoi , fous ombre de leur abréger 
grandement le chemin du Ciel^ les ex-* 
pofer à toutes fortes de tentations 
capables.de leur en fermer l'entrée ? 
A la vérité , Benoît XIV. prend tou- : 
tes les précautions, que la pruden- 
ce la plus vertueufe peut fuggerer 
à un Pape , dans une conjondture 
pareille. . Mais fi ces précautions 
font obfervées, dites-moi, je vous 
prie, qui ira à Rome? Qui fe trou- 
vera au Jubilé s'il n'y va, que. des. 
Evêqùes dont le troupeau peut fe 
pafFer fans rien perdre, que des Pè- 
res de famille dont Tabfence ne eau- 
fe aucun dommage à leur mafen , 
que des maris qui en obtiennent de 

leurs 
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Jeurs femmes un confentement non 
iufpeâou dangereux, que des nego- 
cians & des arcifans qui peuvent fe 
palier de demeurer chez eux fans 
que leur commerce & leur profes- 
£on en foufFrent eflentiellement, & 
ainfi du refte? Qiiel rifque le St. 
Père ne court-il pas, de fournir con- 
tre fon intention à des faineans , à 
des débauchés, à des libertins, de 
tout ordre , un prétexte d'abandon- 
i]er leurs affaires & d'aller courir 
Je monde pour fatisfaire leurs pas- 
iîons? Qu'eft ce qui ne doit point 
fe pafler à Rome dans cettqimmen- 
fe affluence d'étrangers, que la fu- 
perflition , la curiofité , & le liber- 
tinage y attirent durant le cours de 
l'Année Sainte ? 

XI. Dès le premier Jubilé il y dvamurt 
arriva une avanture que Pétrarque Remfpet 
rapporte, & dont Bzovius, ce per-^*»«*{^ 
petuel Panegyrifte des Papes, a. tien fab^iT^ 
voulu charger fes Annales, où je 
vais en copier le récit, autant que 
la delicatelfe de notre langue le per- 
mettra. Voici le fait. Agapet Co- 
lonne avoit epoufé une des. Nièces 
de Boniface:yIiï. .Banni\dç^ome 
i , ' • H ' avec 
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avec le refte de fa" famille, il y rei» 
vint deguifé en Pèlerin à la faveur 
du Jubilé, âc il n'y fut pas oifîf. Ad 
bout de quelque tems où rapporta 
au Pape que fa Nièce étoit enceinte*. 
Auffi-tôt il la mande , plein de colè- 
re & de haine. Elle paroît tremblan- 
te, honteufe & cherchant à cacher 
fagrofTelFe. Mais, dit l'Hiftorien, 
Boniface qui étoit violent lui dit 
avec vivacité : Qui vous a mife 
dans l'état où je vous vois ? fa Niè- 
ce repondit : Saint Père , vous m*a- 
vez arraché mon mari; qu*aurois- 
je fait ? J'ai pris confeil de ma jeu- 
nefFe & de ma : beauté. Frappée à 
l'apeft d'un pèlerin, qui, fur une 
multitude immenfe à attiré tous mes 
regards , îe lui ai trouvé des traits 
fi reflembîans à ceux de mon époux 
que je n'ai pu me défendre de Tai- 
mer. 11 m'a plu, je l'ai reçu , il a 
pafle une nuit avec moi , & en fe 
retirant le matin, il m'a îaifleedans 
l'état que vous me reprochez. A 
ces mots Boniface foûrit &,appaifé 
par ce trait d'amour conjugal , il 
permit aux deux époux d'aller vivre 
dans un lieu fur, qu'il :leur alfigna 

en 
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«h Italie, pendant que le refte dçs 
Colonnes demeura profcrit *. 

XII. Il n'y a pas d'apparence, Defenfi 
que toutes les Avantures galantes ^'JJ^''^' 
des Pèlerins , qui accoururent k^n^r§ 
Rome au premier Jubilé, aient eu^^^^^^J^, 
une ifluë fi iieureufe; Et il n'eft pasp'''^'««- 
fion plus fort croiable , qu'elles uient f^ifti^^^ 
été auffi innocences que cellç que je 
viens de vous rapporter. Je pour- 
rai dans la fuite vous donner d'au- 
très échantillons de ce qui s'eftquel* 
ques fois paflTé dans' ces grandes So- 
lennités Religîeufes , & vous verrez , 
Monfieur , fi Grégoire de N^fle a» 
voit tort d'élever u voix contre les 
pieux pèlerinages . aux lieux faints« 
Rien de plus judicieux que ce qu'il 
en dit, & point de témoignage plus 
refpeftable que le fien fur cette ma* 
tiere •♦*. Il avoit été à Jerufalem, 
& y avoit vifité les lieux faints; 
mais il en étoit revenu , à ce qu'il 
allure, fans en avoir retiré d'autre 
profit, que de fe convaincre qu'il 

y 

* Bzov. jfn. i^Qo. 5. 5. 
.V *♦ ^./.Gregor. Nyffen, de ils qui adeunt 
Uterofotymaf 9 Oper. Tbi»» II, fag, IQ84. 
&c. Edif. Paris, 1615. 
H 2 
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7 avoît beaucoup moins de piété 
dans ces lieux-là que dans la Cappa- 
doce d'où il y étoit allé; & depuis, 
confuké par un de fes amis fur k 
deiTein que des Religieux avoienc 
d'entreprendre ce voyage, il les en 
détourne par des raifons dont les 
unes font générales pour tout le 
monde, en montrant que les pèle- 
rinages ne font ni neceiTaires en foi 
ni fî utiles qu'ils ne foyent encore 
beaucoup plus dangereux pour "Bien 
de gens , ( ce que l'expérience 
ne fait que trop voir) & les autres 
regardent en particulier ceux qui 
fontprofeffion d'une vie retirée tout- 
à-fait, contraires à la diilipation deS/ 
voyages. Souvent, comme le re- 
marquent Dupin *& Tillemont **, 
St. Jérôme lui-même avoit tenu un 
langage tout femblable. Indepen^ 
damment de cette autorité , je ne 
vois pas ce qu'on peut répliquer aux 
arguments de Grégoire de Nyfle : 
^and le Seigneur ^ dit-il, /duV Venu^ 

mera- 

^ Dapia Nouv. Bibliothèque &c.Ihm. ii» 
fag. 230. [ 

, ** TiHemontikf^TO. four fervir à VHifi. 
£f(hs. fit. Xim. IX* t^g^ »6i. \ 
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meration des bonnes œuvres des bénits qui 
hériteront le Rotaume des deux , Une fait 
aucune mention du pèlerinage à Jerufa^ 
lem. ^uand il explique les béatitudes , // 
n^ y fait entrer pour rien le dejir (^ lespei" 
nés de ce voyage. Et comment fe peut- 
il que des gens, de bon fens fe faj/ene 
un devoir d'une chofe qui en elle même 
ve peut ni contribuer au bonheur ^ ni 
conduire au Roïaume des deux ! . . En- 
fuite il s'écend fur les dangers que 
-la vertu court dans ces longs voya- 
ges , où des perfonnes des deux Çqxqs 
fe rencontrent par- tout, logent en- 
ièmble , ont neceflairement des fa- 
miliarités, & voient & entendent 
-une infinité de chofes propres aies 
ieduire & à les corrompre. jD'^;7- 
leurj , s'écrie le faint Doâ;eur , que 
gagne un homme qui faït le voyage de 
xes lieux faint s ? Eft-ce donc que la Di' 
vinité s'^efi éloignée de nous pour y aller 
fixer corporellement fa demeure"? Eft-ce 
que le St. Efprit fe communique avec 
»b(mdance à Jerufalem fans pouvoir 
paffer jufqyi à nous'i Bien loin de le 
prefumer, Grégoire de Nyfle at- 
leûe qu'il n*y avoit point d'endroit 
dans le moncle plus débordé que Je- 
H 3. xufalem, 
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rufaletn , point où il fe commît plus 
de crimes, de toute efpèce, avec 
plus de licence ; & il finit , en dé- 
clarant , que s'il en a fait le voyage, 
ce n'a été que par neceffité, pour 
obeïr à des ordres fuperieurs. Dam 
k pièce fuivante, qui efl aufîi une 
Lettre adrefleeàEuftafie, Ambrofie 
& Bafitifle *^ Grégoire infîfte fur 
les divîfions & fur les erreurs, qui 
deshonoroient TEglife de Jerufalem ; 
Et j'avoue que dans ces deux Opus- 
cules y je ne vois ni cette grande 
véhémence de ftilç ni les expref- 
fions dures qu'on reproche au favant 
Evêque.Mais il condamne ce qu'on 
approuve à Rome , voilà fon cri- 
me : il n'en faut pas davantage pour 
rendre fes Opukrules fufpefts, 4& 
pour faire juger fon ftile trop véhé- 
ment. Tant il efl: vrai que Rome, 
ne confi^Jere & ne refbeSe les Pè- 
res, qu'autant qu'ils favorifent les 
prétentions ou fes erreurs! 
jfpotoçfte Pourquoi s'éleve-t-bn avec tant de 
meIrJe' ^^Ic coutrc la mémoire de Claude 
ooude </f de Turin, pendant qu'on fait de fi 

grands 

* Greg, Nyff. Oftr. ib. pag. 1088. Éf& 
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grands élogjes de Jean ou pluftot /^'«>^. 
de Jonas Evêque d'Orléans , qui dans „4« a 
le IX. Siècle réfuta ce célèbre ^w'* 
Prélat? Ceft que Claude de Turin 
'^ ennemi desfaintes images y ou pour 
parler jufle , ennemi du culte & de 
J'ufage fuperftitieux , que l'Eglife 
Romaine leur rend^ ne Tétoit pas 
moins des pèlerinage^ que cette 
Eglife avait mis à la mode y fur 
tout du pieux voyage au tombeau 
de St. Pierre , dont fés Doéleurs 
pretendoient établir la grande utili- 
té fur ces fan^eufes paroles de Jefus- 
Chrift !tu es Pierre (^ fur cet le Biern 
f édifierai mon Eglife **. Nous n'a- 
vons plus de Touvrage de Claude , 
que ce qui s'en trouve dans un 
Écrit du Moine Dungale, & ce que 
Jona? d'Orléans nous en aconfervé, 
dans la réfutation qu'il en fit , fur-quel- 
ques extraits qu'on lui en avoit com- 
muniqué par ordre de r£mpereur 

Louis 



* Vi^.far Claude de Turin teV. Simon CW* 
tique de ta Bibliotb. des Auteurs Eectes. Liv, IFl 
€* I. &taBibL La$.de¥Ébiic. Tom, i./>, 1085. 

*♦ Mat. XVI, iS. 

H4 
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Louis le Débonnaire *. C'efl: grand ■ 
dommage affû rement. L'Evêque de 
Turin, qui avoit entrepris d'ôter les 
images de fon Diocèfe, aïant été 
attaqué par TAbbé Theodemis,s'é- 
toit défendu en écrivant un Apolo- 
gétique où il condamnoit Tufage des 
Images dans la Religion^ le culte 
de la Croix , & les pèlerinages aux 
Reliques des Saints. Par les frag- 
mens de ce Traité on voit qu'il étoit 
écrit d'une manière fort vive &'fort 
ferrée, pleine d'efprit & de fubti- 
lîté. C'eft le jugement que le célèbre 
Dupin a porté de cet ouvrage **; 
& malgré tous les éloges que Benoît 
XIV. ainfi que les favans Auteurs de 
THiftoire Literaire de la France 
donnent à la reponfe de Jonas d*Or- 
leans ***, publiée après la mort de 

Claude 

♦ Fi^ez tes Ortboioxograpbes imprimés à 
Cotogne en 1514. Tom. 2. la Bihliotbeque des 
Pères j Edit.de Farts 1654. ^*'*- 4* -P* '• 
fag. 533. &c. et P. 2. pag, 146. 6f<r. Cet 
fragmens de V Ecrit de Claude de Turin fe 
trouvent aujfi dans le Catalog, Tefi. Ferit. A 
Flacias Illyricas pag. 129. &c. 

*♦ Kouv. Biilioth. Tom. FIL pag. 3. 
Edit, in 40. 

»*♦ Hifl. Lit. d0^ta Ftanç$ Tm, V. p. 2g. 
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Claude , je ne faurois m'empêcher 
dédire, qu'encore que cet Évêque 
y paroifle tres-éioigné du culte re- 
ligieux des images^ ne les admet- 
tant que pour rornement des Egli- . 
fes, pour la mémoire, & pour Tin-, 
ftruélion, ce qui a porté quelques . 
Ecrivains de l'Eglife Romaine à a- 
vertir qu'on doit le lire avec pré- 
caution*, cependant il n'y oppo- 
fe prefque à Claude de Turin que 
des injures , enchaflees dans une mul- 
titude de reflexions éloignées defon 
fujet & de paflages de l'Ecriture 
qui pour la plupart n'y font rien , 
fur tout dans fon fécond Livre f^e^ 
cialement deftiné à maintenir l'u- 
tilité prétendue des pèlerinages re- 
ligieux. 

Le Moine Dungale avoît déjà Trait rè^ 
battu la campagne à peu près dans j^rni^i' 
le même goût. Mais je lui fai bon Dungau 
gré d'un trait, qui découvre à fonds^^^JJ^l 
tout l'intérêt que les Papes ont à 
nourrir la dévotion des peuples 

pour 

* Bellarm. de Script. Ecct, an 820. Ita le 
Cointe & Mabillon dans ?Bifi, Ut. de ta 
Franc$ ubi /up, fag. 28. 

^ H 5 
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pour les tombeaux des bienheureux 
Apôtres. C'efl: l'endroit où il dit, 
quil croit que Claude ne decrioit cette 
dévotion , que far envie , jaloux des 
abondantes offrandes quo» prtoit à 
Rome^ (^ qu'il n* aurait fur entent pas 
refufées comme fuperjiitkufes ^fi on les 
eut apportées dans fonEglife de Turin^. 
Voilà, Monfieurjlaraifon du cœur 
dévoilée , très-nettement. Voilà le 
myftere des Saints Pèlerinages à 
Rome parfaitement expliqué. Ces 
pèlerinages enrichiflent la Ville & 
fes Eglifes. Le Jubilé les perpétue 
par l'attrait des Indulgences, N'a-t- 
on pas raîfon d'en défendre Téta- 
Wiffement? 

Je fuis &c. 

* Invidié , ut arhitror , & cupiditatisfiimu^ 
Hs agitaius hoc facit » quod votiva iltuc plur 
rima confluunt donaria. Nam fi ad Taurin 
nenfcm Ecdêfiùm ita defertsentur 9 certt credt" 
derimf quod non minus ifiî ^on/uetudini favendo 
& eam laudûndo de/udûjet quam nunc blas^ 
phemando & debortando îahorat &c. Dun- 
galî Refp. adv. Ctaud. Tour. Biblioth. Pa- 
trum , Farts. 1654. ^^^^ ■^^« -P< ^* ^^^' ^75* 



LET- 

Digitized by VjOOQIC 



I* E s J Ù B I L e' S , &C. 123, 



Lettre Septième 

I. T TOus avez raifon ,Monfieur , /> jobîl 
Y il eft tout-à-fait étonnant, ^f^^*"?'» 
que Boniface yill. qui n'inftitua le léJltJ!^ 
Jubilé que dans des vues d'intérêt îj^^^^^ 
& d ambition, prît un terme auill^^^i 'c^ 
long que celui de cent ans, pour y ^^^J p^' 
fixer le retour périodique de cette ^*""'' 
folennité. On ne feroit pas en pei- 
ne d'expliquer cet arrangement s*ïl 
fe trouvoit dans la Tradition , quel- 
ques traces d'Indulgences efFedlive- 
ment accordées à ceux qui venoient 
yifiter à Rome les tombeaux de St. 
Pierre & de St. Paul à la révolution 
de chaque Siècle. Mais vous avez 
vu que cette prétendue dévotion fe- 
culaire n'eft qu'un menfonge , fans 
apparence feulement de realité. B 
faut bien que cela foit , puifque le 
Cardinal de St. George lui même as- 
figne d'autres raifons à retabliiFe» 
ment des Indulgences centenaires. 
Selon lui la cbo/e n'efi pas fans mys- 
tère 
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tere *. Il obferve d'abord que dans 
ce nombre de cent ans il y a deux 
fois cinquante , par où il fe trouve 
que le Jubilé de la Nouvelle Loi tom- 
be fur le même tems que celui de 
l'Ancienne lequel revenoit tous les 
cinquante ans **. Et qui fait fi ce- 
la ne fignifie pas, que le Jubilé 
fondé par Bonîface, valoit le double 
de celui que Moïfe avoit inftitué? 
Je n'oferois pourtant dire que c6 
foît-là precifement la penfée de 
TAuteur ; car il ajoute qu'on mange 
les alimens un peu rares avec plus d^ ap- 
pétit que ceux dont on eft Jervi tous 
les jours , *** ce qui fcroit croire que 
dans fon idée, la longueur da terme 

af. 

* Ntcafnyflerio atienumquis cen/eaty quoâ 
êentefimo, quoque boc tam mirifica dona conc9^ 
dantur. Jac. Cardin, de Anno JML ^. I2. 
BthU Patr. Tom. VI, col. 434. 

** Omnis namque centefimus » cumbis quin- 
quaginta conficiat 9 jubileus efi , quo modo ve* 
tertbusy jiifa nova legis tempora figura pra" 
€ej/ere, Id. th. 

*** Qua raro exbihtntur otimenta avidiut 
Jumuntur » dum qui/que invanùm gratiam eta- 
ht 9 quamjtbi nunquûm redit uram fperat f re* 
feUat, Id. ibid. 
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raffigné au retour de TAnnée Sain- 
te, en etoit comme la rocambole& 
en augmentoit le prix, parce que^ com- 
me il Tobferve encore , iln'eftpasmtum 
rel qu'on ne fe f revaille pas avec tout 
Vemprejfflment dont on efi capable ^ £u- 
ne grâce dont on nefauroit raifonnabk* 
tnent fe flatter de pouvoir jouir une fe^ 
condefois. Ces confîderations nean* 
moins , ne paroiflent pas fuffifantes 
au neveu de Boniface ; il y en ajou- 
te deux autres, qu'il faut prefque 
deviner tant le langage de ce Car- 
dinal eft qbfcur. L'uqe revient je 
crois à ceci , qu'on ne voulut pa$ 
rendre les Jubilés trop frequens , 
de peur de ralentir le zèle des con- 
tributions pour la Terre Sainte ; l'au- 
tre, que la Providence avoit de 
loin arrangé les chofes pour chaque 
centième année , afin que Bonifa- 
ce VIII pût être le glorieux fonda- 
teur de la folennité Sont il s'agit *. 
Rofaeus, qui en publiant cet ouvra- 

* Et ne Terra Sancta fuhfidium ex quo in 
Cffmarinis fapius redundons induttum orit, 
fatraretur , eo dato , negteâui défit, . . Nec wh 
ta caret terrenis licet cafu 9 Deo autem prO'* 
ffidentia sompertum Centefmi /fripto , tun^ 
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♦gedu Cardinal de St. George, y 4 
mis par-ci par-là quelques Scholies , 
auroic bien fait de placer quelque 
-bonne note fous cet endroit. Il 
faut pourtant lui rendre juftice , a» 
près avoir fait la reflexion que je 
iaifois tout-à-l'heure, que s'il y a- 
-■yoit quelque fonds à faire fur la tra- 
dition d'indulgences attachées à la 
centième année de chaque Siècle 
depuis la naiflance de Jefus-Chrift, 
on n'auroit pas befoin de rechercher 
pourquoi le Jubilé a été fixé à ce 
période, il met fans détour au nom- 
bre des raifons probables de cet ar- 
rangement le deffein d'imiter la So- 
lennité Séculaire des Payefts; Et 
pour vous en dire ingénument mji 
penfée, je conjefture que ce fut-Jà 
en effet la raifon principale qui dé- 
termina Boniface à ftatuer que le 
Jubilé ne reviendroit que tous les 
cent ans. 
Piufieun • IL Ce n'eft pas moi , Monfieur , 
J^'^^^^.qui imagine cette conjefilure , & ce 
me en own'eft pas non plus de nos Auteurs 

Pro- 

S&nifatium OSavum tnflîtutorem fore ^ quem. 
in Pûfiorum ChronUis dwentejtmis fifiebat 
U.ihiiL 
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Proteftans que je Teipprunte. Smsjt'géàet0 
parler duP.Pagi *, des Frères Domi-'*'"''* 
nique & Charles Macri ** & de dî* 
vers autres qui l'ont adoptée, on 
croit *♦*' qu'elle a en particulier 
l'approbation d'un Savant du XVI. 
Siècle dont le Pape fiégeant parole 
faire, très-grand cas. 

C'eft d'Onuphre Panvini que je Sentiment 
parle, & l'endroit de fes ouvrages y^^"^^f' 
que j'ai en vue fe trouve dans ft)n/«r*r/«/#i, 
traité des Jeux Séculaires des Ro- 
mains ^'. Ces Jeux, y dit-il, étoient 
yy une forte de luftration ou d'ex- 
,5 piation, par laquelle les anciens 
,, Romains fe âattoient de purifier 
5, & de i^enouvellcr leur Ville:, 
5, demandant pour cet effet aux 
„ Dieux qu'ils leurs fifTent la gra-» 
5, cède mieux vivre dans la fuite, . 
„ ainfi qu'on le voit dans le Poëme 
5, féculaire [d'Horace... Ces Jeux, * 
5, continue-t-il, étoient pour eus: 

M à 



♦ Pagî Dtfert. bypat. pag. iS6. 

** Macri HieroUxicon , ad voc. jhtiL 
Edh. Rbm. i-ôyy. 

*** VoyiZ Drelincourt Jubilé des EgN- 
/es &c. pag. ..& te célèbre I, A^ Tarrecin 
De Ludis /açukrib. Acaé^m Qjiafi. p, 74. 
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„ à- peu -près cequ^efl: poumons 
^, le Jubilé que nous célébrons tous 
^, les vingt & cinq ans , & où nous 
„ recevons la remiffion de tous nos 
',, péchés, comme on le voit par 
^9 les Bulles des Papes à ce fujet 
*. Si ces paroles d'Onuphre ne 
prouvent pas, que le Jubilé doit 
ion origine aux Jeux Séculaires de 
Rome Payenne, elles prouvent au- 
moins qu'il trouvoit une grande con- 
formité entre ces deux cérémonies. 
Cependant il ajoute plus bas, „ qu'on 
.„ eft fur qu'après le tems de l'Em- 
„ pereur Honorius on ne célébra 
,3 plus les Jeux Séculaires > parce 
.,> que les Chrétiens ennemis de ces 
: „ luperftitions , avoient mis fin à cet- 
„ te folennité **. 
Bi * ' ' Ce qu'Onuphre ne dit qu'à demi, 
Pohd»re Polydore Virgile fon contemporain 
'^'•«'''* J'affirme pofitivement. " Boniface 
yj VIII, dit-il, qui fut le premier 
.,, Inftituteur du Jubilé, ordonna 
„ qu'on le celebreroit tous les cent 

ans, 

* Onuphrîas Panvjnios de Ludis Sacu* 
taribus in Thés. Amiq. Rom^ Gray. Tom» 
iIX. col. 1073. 
*♦ iWrf. coU lo^l, 
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^ ans, ce qu'il femble avoir fait 
„ pour détourner principalement le 
„ peuple Romain , du vain Spec- 
^y tacle des Jeux Séculaires, & les 
„ ramener à une folennîté verita- 
„ blement facrée *. Ne prenez 
pourtant pas^ Monfleur, trop à la 
lettre , ces paroles de Polydoje Vir- 
gile. On n'a pas la moindre preu- 
ve que la folennité des Jeux Sécu- 
laires ait fait partie des Speflacles 
de la Capitale du Monde après le 
IV. Siècle. Au contraire ,il eft de- 
.montré que depuis Honorius qui per- 
mit qu'on les célébrât l'an 1157 ^^ 
Rome & le 313 de Jefus - Cbrift , 
ils n'ont plus été renouvelles **: 
Encore cet Empereur en retran- 
chat-il divers rites idolâtres ***, 
plus heureux & plus fage s'il n'y 
en eut foufFert aucun ; fur tout s'il 
n'eut pas permis qu'on y oiFrît des 

Sa- 

* Polydor. Virgîl. de invent. rer. lAb. 
nn, c, I. 

** Fîi.*Baron. Annal, an. 313. 

*** Fpy. Blondçl de ta Primauté del'E-^ 
gti/e p. 1133. 1134. Éf'Pecav, de Doa,^ 
Temp. lit. XIIL p. 763, 
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Sacrifices aux faux Dieux , comnrt 
Prudence le lui a reproché *. Mais 
après tout, le moins oui refaite de 
ce que dît Virgile, ceft qu'à mon 
avis, ce fut à l'imitation des Jeux 
Séculaires , que Bonifece VIII in* 
ftitua le Jubilé pour revenir tous 
les cent ans ; & telle efl l'opinion 
qu'un favant Jefuite du Siècle paflTé 
à foutenue avec beaucoup de vrai- 
femblance , quoiqu'il ait porté fes 
conjeflures trop loin. 
mchtrches III. Ce Jefuite, c'eftleP. Taffin 
%%^t/t''^'^ St. Orner, qui après avoir pro- 
têmatièr$.ïd\é les Belles Lettres en divers 
Collèges , enfeigna la Philofophie à 
Maience & la Théologie Morale à 
Mons **. On a de lui un Traité de 
TAnné Séculaire des anciens Ro- 
mains > 

* Pmd. /i5. L in Sfmfnacb. f. 1380 &c. & 
lÀh.. ILif, II 13. €f<r. Notez pourtant qoe 
d'habile» gens rapportent cet endroit de 
Pradençe aoz Jeux du Cirque» aux Com- 
bats des Gladiateurs » éf d d'autres pareils 
Speûacles. Ces Savans foutiennenc qu'il 
eft faux qu'HoDorius ait célébré les Jeux 
.Séculaires./^. Scaliger de Emend» Temp. 
i>. 399*Pagi proteg. ad Dijfert. bypat $. il » 
13. (f J. A. Turretin vhifup. p. 65. 
*♦ Valer. André &H* fiftg, pag. 760. 
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lïiaîns y & deâ Jeux Séculaires qui 
^n faifoient la grande célébrité *. 
11 le publia en 1640. à l'occafiondu 
Jubilé de la fondation de fon Ordre, 
6i parmi quantité de curieufes ob* 
fervations qu'on y trouve, il y en 
a de très-interejQantes , fur le fujet 
dont j'ai l'honneur de vous entre- 
tenir. 

D'abord, le Père TaflEln efl entiè- 
rement dans le Syfteme des Sa? 
vans qui efUment, que les Papes 
empruntèrent des rites & des céré* 
monies du Paganifme , tout ce qu'ils 
purent en garder fans donner attein- 
u à la pureté du Chriftianifme; Ec 
que de même dans la vue de gag- 
ner k Payens, ils imitèrent d.'eux, 
avec les changemens convenables > 
les ufages religieux pour lefquels il$ 
faifoient paroitre le plus de véncra;^ 
lion." AinQ, dit-il, les Temples, 
^ des Jdoles, furent convertis egi 
j, autant d'Eglifes Chrétiennes, Aia- 

' * *>. Tâffiûus Andôfflarenfis de^ PUef. 
Roman. Anno Seculari &c. apud Gra:v« Tbes, 
Ant. Rom. T^m. FHL pag. 466, 

. . .1.2. '. .' ■■• 
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5, fi, au jugement de Rhaban, de 
„Bede, d'Hidelphonfe , la Fête 
3, de la Purification de la Bienheu- 
5, reufe Vierge prit naiflance de la 
,, Fêtede Pluton Februeux, qu'on 
„ célébroit en Février par unepro- 
„ fane expiation de la Ville de 
5, Rome. Ainfi s'eft introduit dans 
5, TEglife^ lufage de l'eau bénite, 
„ à la place de l'eau luftrale ** *; 
autant d'exemples , qui fans en ac- 
cumuler djautres , donnent droit de 
conclurre7 qu'il n'eft nullement é- 
trange de fuppofer que le Jubilé des 
Papes n'efl: qu'une copie de lagran* 
de folennité des Jeux Séculaires. 
jiionjêC' La queftion en: de favoir quand, 
S7i»3i/. ^u à quelle occâfion cette imitâ- 
genetsae- tiou fut imaginée; & c'eft ici que 
îrjSj'/^^les conjeêlures du favant Jefuite 
Fabien à commencent. Sur la foi d'Eufebe 
PiHf^^'àdiii le fixieme Livre de fon Hif- 
fxfntia toire Ecclefiaftigue, il rapporte que 
ÎIÎ^Mhn TEmpereur Philippe voulut avoir 
5/^7* P^^^ ^"^ prières de l'Eglife la veille 
auZsi7cuÀ^ Pâques avec le peuple , mais 
.quel'Evêque de cette Eglife n'aiant 
. - pas. 

* Id. iUd,parfé Z* cap» XV. cqL 6il. 

Digitized byVjOOQlC 



LES Jubile* S, &c. 13.3 

pas , voulu le permettre , jufqu'à ce 
que ce Prince eût confefTé fes pé- 
chés & fe fût mis dans la clafTedes 
penitens , Philippe y confentit , & 
montra par cette démarche que fon 
cœur étoit touché d'une véritable 
crainte de Dieu *. Nicephore Cal- 
lifte attefte la même chofe qu'Eufe- 
be **.Mais ce qui achève de diriger 
le P. TafEn dans fes conjeftures, 
c'eft premièrement le témoignage 
de l'auteur des Aéles de la vie de 
St. Ponce. S'il faut l'en croire, ce Pon- 
ce contraint par Philippe & fon 
Fils , qui Thonoroient de leur ami- 
tié , d'offrir le facrifice pour leur 
rendre favorables les grands Dieux 
qui les avoifimt conduits à Rome l'an 
mille de cette Ville , convertit ces 
Princes au Chriflianifme ***. D'un 
autre coté on lit dans la vie du Pa- 
pe St. Fabien, que l'Empereur Phi- 
lippe déjà néophyte, c'eft à dire 
déjà converti, & tout récemment 

de- 

* Eafeb. Hift. EccUs. Lih. VI. e. 27. 
*♦ Nîcephor. Callift. Ub. V. c. 25. 
*** Afud Sariam Tm. yil. die 14. 
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devenu Chrétien aiant voulu entrer 
dans TEglife la vigile de Pâques & 
communier auxMyfteres, ce Pape 
le lui refufa *. De ces deux pafla- 
ges principalement , le P. Taffin 
conclut , que le fait rapporté par 
Eufebe, arriva Tan mille de Rome, 
la même année que Philippe célé- 
bra avec tant de pompe les Jeux 
Séculaires. Enfuite il devine qu'en- 
tre les crimes que cet Empereur a- 
voit commis & qui portèrent Fa- 
bien à lui refufer la Communion, 
un des principaux eft y qu'il fe difpo- 
foit à renouvellerles fuperftitions & 
les idolâtries du Paganifme dans la cé- 
iëbration des Jeux Séculaires. Enfin il 
décide que Philippe fe tendit aux re- 
montrances de Fabien ; & un endroit 
de THiftoire d'Orofe paroit jufli- 
•fier cette decifion. „ Il n'y a point 
„ de doute, dit cet Hiftorien , que 
,, Philippe n'ait raporté à Chrift & 
,, à fon Eglife l'honneur de cette 
„ grande Solennité., puifqu'il ne 
„ paroit par aucun Auteur qu'il foit 
„ alors monté au Capitole, &: ait 

„ fait 

* Petr. de Natalibu^ tih z. c, 5. apud 
TafEnam. 
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9, fait immoler des viélimes félon 
„ lufage " *. Freculphe dit la mê- 
me chofe dans fa Chronique **. Et 
fur toutes ces autorités reunies, 
voici le Syfteme que fe fait le Je- 
fuite de St. Orner. Il conçoit que 
Fabien impofa à l'Emper«ur Philip* 
pe les peines que meritoient fes cri- 
mes , félon la teneur des Canons 
Pénitentiaux , ou Reglemens deTE- 
glife touchant les pénitences publi- 
ques; mais que, comme. ces peines 
3^uroient duré trop, longtems , il lui 
en accorda la relaxation , un adou- 
ciiTement, ou ce qui revient au mê- 
me dans le Stile Ecclefiaflique, l'In- 
dulgence ; Et que de ce mémora- 
ble événement vint Tufage de don- 
ner des Indulgences folennelles tous 
les cent ans^ ufage qui fous Boni* 
face prit une forme plus folennelle 
encore , fous le nom d'Année Sainte ; 
de forte qu'à remonter aux fources , 
il fe trouve ainC que le Jubilé re- 
pond exaflement aux Jeux Sécu- 

lakes 

♦ Oros. LîK 7. e. 20. 28. 
*♦ Freculph, Chron. Tom. 2. Lib, 2. ^.5. 

I 4 
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laires & en a, pour ainfî dire, rem- 
placé la célébration *. 
Pefutatîon IV. Je n'ai garde , Monfieur,de 
^''^'^A/?^^' me jet ter ici dans l'examen de cette 
peu vrai céiébre aueftion , fi l'Empereur 
P%J. Philippe tut efFeftivement Chrê- 
penît été tien. Il ne m'appartient pas de la 
chrétien. Jecider. Ce feroit d'ailleurs une 
digreffion dont vous êtes peut-être 
fort peu curieux. En tout cas , l'Au- 
teur exaft, que je vous indique au 
bas de la page , vous en apprendra 
le pour & le contre ; ** Vous y 
verrez les Hiftoriens aux prifes avec 
les Hiftoriens , les Critiques avec 
les Critiques , & le Roman , que le 
P. Taffin a emprunté de Baronius 
*** & des Aftes fabuleux de St. 
Ponce, anéanti par des obferva- 
tions qui, en tombant direélement 
fur le Cardinal Annalifte , renverfent 
par cela même toutes les conjec- 
tures de ceux qui l'ont copié. Il 
y a longtems que le Dofte David 
' . - Blon- 



* P Taffinus uhi fup. col. 631. ». 3, 
♦* Tillemont Hiji. des Empereurs Jbwi. 

IIL pag. 26^. de l'Edâ, de Bruxelles inf^t. 
*f* Vid. Baronii an. Ecctes, an, 246, 

& 248. 
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Blondel a porté de terribles coups 
au Chriftianisme de l'Empereur Phi- 
lippe *. 

Mais quoiqu^il en foie de cette 
queftion , je reviens à la conjectu- 
re qui m'y a conduit , & bien que 
je ne croie, ni que Boniface VUE 
ait inventé le Jubilé pour détour- 
ner les peuples de la fuperflition des 
Jeux Séculaires déjà depuis plufi- 
eurs 3iécles hors d'ufage, ni que 
ce Pontife ait été prévenu dès le 
troifîème Siècle par un établiflement 
d'Indulgences centenaires de la fa- 
çon du Pape Fabien ; encore dis- je 
que je ne croie rien de tout cela , 
parce que je n'en entrevois aucune 
preuve ; cependant je demeure per- 
luadé que c'efl: la pompe des Jeux 
Séculaires & le retour de cette gran- 
de folennitè de Siècle en Siècle qui 
ont en gros fervi de modèle à la 
pompe de l'Année Sainte, & à fa 
révolution, originairement fixée à 
chaque centième année. Quand je 

- vous 

* Blondel , De la Primauté de VEgUfi 
pag, 1128. & fuiv. Voyez aujp LA, Tutte" 
tin ibid. />. 58. &c. 

I 5 
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vous entretiendrai des cérémonies 
du Jubilé, vous y verrez, Monfîeur, 
tant de conformité avec celles dés 
Jeux Séculaires que vous ne pourrez 
pas vous empêcher d'en tirer la 
même confequence que moi. 
Us Jeux V. Tenons-nous-en pour le pre^ 
%f^?^ fent à ce qui concerne Ja revolu- 
f»a»>5 r#- tion centenaire de Tune & de l'au- 
toMhsLittre folennité. Quoique de très-ha- 
ansyoinji tiJes gens aient prétendu, que le 
Wiiîe!!^ Siècle des anciens Romains étoitde 
cent dix ans , & non de cent ans, 
je ne faurois entrer dans cette pen- 
fée. C'efl: ainfî que l'ont cru Onu- 
phre * , Sigonîus ** , Scaliger *** , 
& la plus*part des Commentateurs 
de ce beau Poëme Séculaire qui a 
immortàlifé la Mufe d'Horace. Mon- 
fieur Dacier entr'autres * s'eft lais- 
fé entraîner au torrent , trompé par 
wn endroit de ce Poëie , qui Tavoit 
été lui-même par un paffage des 
Vers Sibilins que la Politique avoit 
corrompu. Mais le P, TafBn a très 

bien 

♦ Onuphr. uhi fup. 

♦♦ SigoD. in Ub, Emendat, c. 6. 
**♦ Scaliger de EmendaU Temp. c, 76. 

* Dacier fur i;e JPome Séculaire d'JSofa^ 
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i)ïen» prouvé ce me femble par des 
paflage? decififs de Cenforin *, de 
Varroîx**, de Tite Live ***, de 
Cicéron* & d'autres Anciens, que 
ces favans Cridques avoient pris le 
change, & fur les traces des Vives 
**, des Dônat***,desBriflbnius *, 
des Petau ** & d'une foule d'autres 
Literateurs non moins célèbres, il 
a parfaitement fait voir que le Siè- 
cle des Romains emprunté des an* 
ciens Tofcans étoit indubitablement 
un période; de cent années révo- 
lues ***. 

VI. Cela pofé & en partant ^Origimâê 
ce principe>voici,Monfieur, quel- ^"^^7^ 
•le fut l'origine des Jeux Séculairespflr le p. 
félon les meilleurs ]^ meurs. Je nie^"^"' 
fer virai pour vous la rapeller de 1^ 
plume élégante du Père Sanadon , 
cet ingénieux Traduéleur & Com- 

mea- 

* Ccnforîn. de Dît Koiali c, 17, 
*♦ Varro apud Cenfor. ibid, 

*** lAv.îib. i26.'apuJ Cenfor^ 

* Cic. ds Qrat, lih. 2. 

♦* Vive? in Aug, dt Civ. Deiytib, 3, «. 18. 
*♦♦ Donat ad Sueton, c. 31. 

* BriflTon. deform. ttb. 8. 

'-?♦ Petav. de jboa. temp» lib. 2. e. *j6p 
*•* P, Taffin. ubifup, tib. i. c. x. 
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mentateur d'Horace. „ Dans lej 
„ premiers tems de Rome (dit il), 
„ c'eft à dire fous les Rois , un cer- 
„ tain Valefus Valefius qui vivoic 
^y à la Campagne d^ns une terre du 
,, Pais des Sabins proche du vilage 
„ d'Erète, eut deux fils & une fille 
„ qui furent frappés de la pefte. Il 
„ receut', dit-on , ordre de fes Dieux 
„ Domeftiques de defcendre le Ti- 
„ bre avec fés enfans jufqu'à un lieu 
5, nommé î"^r^»/««i qui étoit au bouc 
„ du Champ de Mars, & de leur 
,, y faire boire de l'eau qu'il feroic 
,, chauffer fur l'autel de Pluton & 
,, de Proferpine. Les enfans en 
„ aïant bu jTe trouvèrent parfaite- 
„ ment guéris. Le Père en aélion 
5, de grâces ofrit au même endroit 
,, des. facrifices, célébra des Jeux, 
,, & dreifa aux Dieux des hts de 
j, parade ( le^i/iernia ) pendant trois 
5, nuits, & pour porter dans fon 
„ nom même le fouvenîr d'un é- 
„ venement fifingulier, il s'appel- 
„ la dans la fuite Manius Valérius 
„ Terentinus; Manius à caofe des 
^ Divinités Infernales à qui il avoit 
5, facrifié, Valérius du verbe vaUre 

„ par. 
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i, parce que fes enfans avoient été 
5, rétablis en fanté , &Terentious .^ 
,9 du lieu où cela s'étoit pafTé. En 
5, 245, c'eft à dire Tannée d'après 
,> que les Rois furent chafTés de 
„ Rome, une Pefte violente accom- 
„ pagnéedeplufieurs prodiges aïant 
„ jette la çpnfternation dans la Vil- 
„ le , Publius Valerius Poplicola 
„ fit fur le même autel des i'acrifi* 
„ ces à Pluton & à Proferpine, & 
,, la Contagion cefTa* Soixante ans 
,j après, c'eft à dire en 305, on 
„ réitéra les mêmes Sacrifices par 
,, ordre des Prêtres des Sibiles, en 
,, y ajoutant les cérémonies pres- 
^, crites par les Livres Sibilins, & 
„ alors il fut réglé que ces Fêfes 
„ fe feroient toujours dans la fuite 
„ à la fin de chaque Siècle , ce qui 
5, leur fit donner le nom de Jeux 
„ Séculaires. . . . Les premiers Jeux 
„ Séculaires furent donc reprefen- 
„ tés en 245, les féconds en 305, 
„ les troifièmes en fOf , les qua* 
„ trièmes en 605 " *. Mais par ra- 

port 

♦ Voy. THorace de Dacier & d$ Sana- • 
don , Amfi, 1735. Htmarquis fur fOdê i. du 
Liv. 3, Tom. S» f^g» I39* 140. 
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port aux cinquièmes, voici ce qui 
arriva , félon le fentiment des Pè- 
res Petau & Taffin que je continue- 
rai à vous expofer dans les termes 
mêmes du Père Sanadon. 
ràmrhêrie VIL „ Augufte .. pcrfuadé qu'il é- 
dttPri' j^ toit d'une extrême confequence 
^iHtpLr 35 pour l'Etat de ne pas omettre la ce- 
*l^\ ^' î^l>ratîon des Jeux Séculaires > don- 
retourJ 99 ^a ordre aux Prêtres des Sibiles 
gré (f Au- j, de confulter en quel tems du Sié- 
^^^* „ cle courant, on devoit les re- 
yy prefenter. Ceux-ci, s'étant aper- 
„ çus qu'on les avoit manqué en 
3, 705. fous JuIeCéfar , fongerent 
,\ au moïen de couvrir leur faute, 
^y de peur qu'on ne les-rendît res* 
„ ponfables de toutes les calamités 
„ qui a voient afligé l'Empire peu- 
„ dant les guerres civiles. Trois 
5, chofes leur applaniffoît le chemia 
y, de l'impofture. Ils étoient feub 
3', depofitaires des Livres Sibilins; 
3, Ton ne convenoit pas générale- 
5> ment de Tannée qui devoit fer- 
,, vir de point fixe pour régler cel^ 
„ le des Jeux Séculaires ; & l'on 
,^ étoit partagé flir la datte de ceux 
5, que l'on avoît reprefentés depuis 

la 
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j, la fondation de Rome. Les Prêtres 
„ ne manquèrent pas de profiter 
5, de cette diverfité de fentimensi 
5, pourflaterAugufteenluî perfua* 
5, dant que l'Année Séculaire de- 
„ voit tomber régulièrement dans 
„ Tannée 737 **.- Pour cela ils pro* 
5, duifirent un endroit des Livres Si- 
5, bilins , qui portoit anciennement 
„ quis Lorjque le Siècle qui eft la plus 
„ Ionique mefure delà vie des hommes (g' 
5, qui fait (on tour en cent ans feroH 
„ venu^ les Romains prendr oient gar- 
5, de de ne le pas négliger; Mais att 
„ lieu du mot Grec Hecatontada, 
j, ou Hecatoston qu*ony lifoitau- 
,> paravant & qui fignifie reipace 
5, de cent ans , ils fubftituerent He- ' 
,; CATONDECA, qui fignifie cent dix 
3, ans. L'autorité de ces Prêtres itt* 
„ finiment refpeftée parmi une na- 
5, tion fuperftitieufe , mit tout -à 
5, coup le menfonge à la place de 
„ la vérité fans que perfonne pût 
„ leur donner le démenti , puifqu'il 
„ étoit défendu fous peine de la vie 
„ de donner communication des 
.,, Livres Sibilins. Le Prince , char- 
,, méde voir que les Dieux avoient 

„ refer* 
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I, refervé à fon tems la célébra- 
>, tion d'une fi grande Fête , prêta 
„ lui-même des armes à Terreur en 
„ portant des Edits pour autorifer 
„ la découverte des Prêtres " *. 
Soit flaterie, foit crédulité, Horace 
s'y livra comme les autres & de-là 
ce morceau de fon admirable Poè- 
me Séculaire , félon la traduftion de 
M. Dacier, ^u après dix fois onze 
années le Siècle ramené ces chants i^ 
ces Jeux Solennels que nous célébrons 
avec tant de pompe 6? de dévotion ^pen* 
dant trois jours (^ pendant trois nuits**. 
lisSmiS'^ lyiais ces vœux du Prince des Poë- 
'djègt^e tes Lyriques n'eurent pas leur effet» 
bâtèrent' JLcs Succcfleurs d'Augufte ambition- 
^^^de .^^rent fans règle l'honneur qu'il avoit 
!w# Jeux, eu d'illuftrer fon règne par la cé- 
Jébration des Jeux Séculaires; Clau-. 
de les fit célébrer fan 800 ; Domi- 
tien en 841 ou 846 ; Antonin le 
Pieux en 900; Septime Sévère en 
957 î Philippe en 1000; Gallien en 
ICI 6. Enfuite Diocletien les omit 

en 

♦ Id. Remarques fur le Poïme Sécuiain. 
,. Tom. ÎV, p. 579. 

** Horac. Carmen SecutarCf f. 35. 
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en 1057 f Conflaftd» & a^cun (}e« 
Empereurs M a'en avifa jufqu'à Ho* 
norius qui tout Cbrêtien qu'il étoic, 
eut la foiblefle d'accorder ce fpec- 
tacle aux inftances de la inulcicude 
en iir7. Etde même que Zozime 
avoit fait un crime à Conftancin d^ 
fa négligence, qu'il décria en bon 
Payeu, comme la caufe de la rui- 
ne de l'Empire *, ainfi les Chré- 
tiens ^ ne manquèrent pa$ d'attribuer 
ji lacondefcendance d'-iionoriua tou9 
les malheurs de Rome, comme j'ai 
déjà eu l'honneur de vous le dire **. 

VIIL Vous le voyez donc à pre- soni/afê 
fent, Monfieur. La penfée de Poly- ^^^^- *« 
dore Virgile fur l'origin« du jmé^ZH^ 
quand on la prend avec, les reftriç- Ja*>"* '« 
lions que l'étude de l'Hiftoir^ obli^I^^ti"; 
ge d'y mettre, n'a rien q«fdatrèi^7^- 
probable; ou pour mieux dire^ el«f»i//ii par- 
le a toutes les apparences poff»We${^^^j^ 
de vérité. Je lui en trouve mèm^nides" 
aéluetlenient, beaucoup plus ^^ i^ fj^lT^. 

XktguJIe. 

♦ Zojsim* SiJ.ITov.fit.z.pag.jS. Edi^ 
Oxon. 1679. 

ta nêtâ âiâjï rapùoru i m roiiVfl» 
K 
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ne fiaifois^ en prenant la plume pouf 
vous écrire cette Lettre. Il me 
femble au'en donnant aux folenni* 
tés de 1 Année Sainte le même pé- 
riode de cent ans, que Ton avoit 
d'abord aflîgaé au Tetour des Jeux 
Séculaires, Boniface VIII. ne co- 
pia pas mal la fourberie des Prêtres 
Sibilins du tems d'Augufle » par 
l'adreiTe avec laquelle il fçut faire 
fervir à fes vues les bruits popu- 
laires > qu'il décora du beau titre de 
Fidèle relation des anciens. Vous di- 
rez peut-être qu'il eût mieux fait en- 
èore, de fuppofer un bon Afte en 
forme dans les Archives du Vati- 
can, au moïen du quel il confiât , que 
chaque centième année étoit de tems 
immémorial folennelle à Rome par 
l'Indulgence accordée aux pénitens 
qui y venoient alors vifiter les tom- 
beaux des Sts. Apôtres. Mais ou ne 
s'ayife pas de tout. D'ailleurs un 
Afte en forpae, eût été trop aifér 
ment démenti par le filence uni- 
verfel des Annales de toutes les 
Êgnfes de TUnivers. 11 falloît une 
rTxadition obfcure, ^n bruit incer- 
tain, des difcours qui refçmblaflent 

à 
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à des Vers tirés des Oracles des 
Sibiles , Se dont jamais on ne pue 
découvrir Tauteur. Nerefufezdonc 
pas à Boniface VIII. toute la gloi- 
re qui lui eft due. Ce fin renard 
n'a que trop bien fçu ce qu'il fai- 
foit. 

Je fuis &c. 




K:^ 



LET. 
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LÈTrttE Hui¥i£ME. 
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Jpnndrel» TJ 

fa^ï^r^ I grâces, Monfieur,' de vôtre 
de \a Buu "^ obligeante Lettre , & de vos 
nitag ^^' ^^^^^ empreffés à me faire plaifir. 
yiTi\ tous La converfation dont vous me man- 
^Sfv^f* dez le détail vaut mille fois tout 
fom es- ce que je vous ai eçrit. Si le jeune 
rom«i«. Seigneur, à qui vous avez lu mes 
précédentes , pouvoit s*arracher 
quelques momefii stux amis qui l'ob- 
fedent & au tourbillon qui lentrai- 
ne, pour jôctw feâ obfervations fur 
le papier, il tailleroit de la befoig- 
ne aux plus hardis difputeurs. Au- 
tant d'efprit que de pénétration ; 
du goût, delà jullefle, du feu^ il 
reunit tout ; les faillies les plus in- 
genieufes & les plus fines ne lui coû- 
tent rien. J'ai ri de bon cœur de 
ce qu'il a dit^ quafid on lui a lu 
la Bulle de Boniface VIII. pour 
rindiftion du premier Jubilé. 11 me 
femble que je l'entends & que je le 
vois dans ce moment où il s'écrioit 

avec 
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«reç Taimable vivacité que nou« lui 
conDoilTons , Ebl li Pape eft donc e^t- 
communié \ h^ remarque g butane de 
Iblidité que de fel ^ï h clîwfe qui 
termine la fameufe Bulle de Bpnifii- 
ce Yllh eftferieafe, il n'y a poinc 
de doute que Bënpîc XIV. ne foie 
fou3 TAnathènje. EUe finit , cctçe 
Conflitution qui ^ fervi de modèle 
è tfsx 4'atifre«5 V^ <?es paroles 
foudroyinteaj ^*êuçun bmm donc 
nof$ mfreindte fixité BulU 4§ confirma-' 
tim^ aaffrohfmf ^innpv^m^ d^ 
€imceffim^ t3 di iConfii$Htm% ni ^j 
0pp9fer. par m attenW imeraire. Bt 
fi quelqu^im avûif apz df pré/pmptip9 
fouit ïinfrefrfinifç qu'il facbi'quH en^ 
<ùwtra riudignathn du Difu fouS-puif" 
frm \S dsfii Bienheureux Jpitres St. 
Pieru iif St, Paul *. On dira tant 

qu'on 

mùfiru Çênfirma^UnU » Jfpr^i^tionis , Jnnova' 
îionis » CofifeffimU » Çonpimtionfs , infringprt , 
Vit ei aufu temerario cpntra ire. Siquis autev^ 
"toc anemare frafmnpferk » inéif^tionem Om* 
4âp^in$ls Deif 4f iia$cfum Pitri & Pauti , 
^Jhhr^m ^9fin»9rU inç^rJur^1$.Wii. 
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quon voudra que ces paroles foiTt-' 
du ftïle ordinaire de la Chancele- 
rie de Rome, à la fin des Confli-* 
tutîons Papales. Je le veux. Mais 
apparemment qu'elles y font ajou- 
tées comme une claufe commina- 
toire pour dénoncer la malediâioiï 
de Dieu & des Princes des Apôtres 
à quiconque auroit l'audace d'alte* 
rer ces Conftitutions & d'empêcher 
en tout ou en partie qu'elles ne res* 
fortent leur effet. Par confeqùent il 
efl naturel de juger que la maledic-^ 
tion dénoncée dans la conclufion 
de la Bulle de Boniface VIII , por-r 
te fui* tous les Papes qui ont dérogé, 
& fur tous ceux qui ont confenti 
qu'il fût dérogé , à ce que cette Bul- 
le contient , foit par raport au tems 
des Jubilés Univerfek , foit par ja.- 
port aux Eglifes qu'on doit y vifî- 
ter , foitpar rapott aux œuvres près- 
crittes pour avoir part aux Indul- 
gencej, foit à d'autres égards % 
AïnCx cette malediélion tomberoîc 
jufques fur la perfonne du Pape fié- 
geant, d'autant plus qu'en déclarant^ 
* dans fa Lettre Circulaire, qu'il s'eft 
conformé aux Copftitutions de fes 
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Pr^decéfleurs il y avertit exprefle- 
liient qu'on doit en excepter la Sacrée 
Communion Eucbariftique qu'il a jugé 
trèS'à'propos d'y ajouter *. 

II. Sans prefler cette reflexion, ^^^^-^^ 
& en abandonnant à d'autres la de-ies&va- 
cifïon du cas de confcience, auquel ^jf^^^f' 
elle pourroit donner lieu , on doiti^ar raporf 
avouer qu'il efl bien honteux pour^** ^^^^^' 
une Eglife qui fe pique de ne va- 
rier jamais, devoir tant de varia- 
tions dans les Bulles & dans la con« 
duite de fes Pontifes, au fujet des^ 
Jubilés. Auroient - ils donc voulu 
ces Pontifes, qui fe difent infailU- 
bles , imiter avec le fefte des Empe- 
reurs Payens jufqu'à Tinconflance 
qu'ils montrèrent par raport au ter- 
me de leurs Jeux Séculaires ♦* ? Si 
ce n'a pas été l'intention des Papes , 
il faut convenir au moins (jue quel- 
ques uns d'entr'eux ont agi, comme 

^ n 

* Lettre Cireutatre A Benoît JTIF'. $. lo, 
♦* Depuis Augufte il n'y eut pre/que plui 
4e règle par raporf au tems pour ta célihrà^ 
lion des Jeux Séculaires. Le caprice en dect^ 
da te plus Souvent. Vof>i. Onuphr. Panvin» 
ubi/up, fog. 1079. 

•■ . 
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fi ce l'ctoît. J'ai lenvit , poar vout 
' eh convakicre y de voua faire parcou- 
rir tous ks Jubilas qui ont fuivi ce- 
lui de Bonimre VIU. jufques à nos . 
jours. En apprenant par ce deuil * 
comment cette graade folennité. du 
Fapifme a pris peu à pe4 par de 
continuels ciuingemens , la forme 
qu'elle a aujourd'hui, vous y verrez 
que le feul point dans lequel elle. 9, 
peu varié, c'eft qu'elle a été pref- 
que toujours une fource de défor? 
dres y de crimes & de malheurs, 
pendant qu'elle a fervi à enrichir 
Rome & iès Papes. 
cument Ul. Le fecoud Jubilé Unîverfel 
u^èTiT ^^^'^^^ par Clément VI. CePa- 
u^^de pe étoit Limouiîn. Il relîda à A- 
^^ithr!^u ^^&^^^ où il ne fe fit aucun fcrupute 
i/jubiîé. d'employer le trefor que Benoît 
#«1350. XIL fonFrédeceffeuravoitamaflë, 
à enrichir les fiens "^ & à nçurrir 
le fafte d'une Cour des plus magni'-^ 
fiques. Villani ne donne pas des i- 
daes Fort atantageufes de fon carac- 
tère ** , mais tous les Au^urs lui 

don- 

* Mezeraî tihrtgè CbroMhg. Tom. lîl^ 
f. 14(5. 

♦♦ Math. Villaûî, Lh. UL c. 43. 
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donnent de refprit, des ulens, dé 
grandes vues; & lui même ne fe. 
peignit pas mal de ce coc^-là, lorf- 
que fur les reprefentacions qu'on r 
lui faifoit dés Ton entrée au Poncifi- , 
çat de ce qu'il ofoic s'arroger des 
droits & entreprendre ce que les au- 
tres Papes n'avoientjaimais tenté, il 
repondit, Ml Préde4e£iur$ ne favmnt. 
fas itr^ jpapes *. 

IV. L'année d'après fo^n éleflion Motifs 0$ 
les Romains lui députèrent plufieurs^'oa*' 
Seigneurs Italiens^ & avec euxlô 
célèbre Pétrarque, pour lui deman:? 
der entr'autres » fon retour à Ro^ 
me, & la promulgation d'une Indul-» 
gence pour l'an 1350. de même va^^ 
leur & <lç même étendue que l'In^i 
dulgefice de f année centième. On 
prétend que ce fut l'éloquence drt 
Poëte qui perfuada le Pontife fur le 
dernier de ces Articles; d'autres 
pouttafit font honneur de ce fuccés 
à Etienne Colonne, où à Cola de 
Rienxo homme de fortune & beau 
parleur^ <jai joUoit un grand rolle 

dans 

* Pecras de Herencals apud Balaz. VU. 
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dans ce tems-là. -Ce qu'il y a de cer- 
tain c'efl: que dans l'onzième Livre 
des Lettres de Pétrarque, on trou- 
ve une Epître de fa façoiren Vers 
Latin , adreflee au Pape , dans la- 
' quelle fous le nom de l'Eglife & de 
la Ville de Rome il en expofe les 
lentimens & en développe les defirs, 
d'une manière très-irigenieufe *. Cle* 
ment VI étoit trop fage pour ne pas. 
sCccorder aux Envoyés de Rome 
. . rindulgence qu'ils demaridoient. 
Charmé de pouvoir fans qu'il lui en 
coûta rien , dédoraager les Romains 
du préjudice que rétabliflement de 
fa Cour à Avignon leur caufoit;ravî 
d'ailleurs d'attirer dans fes coffres, 
cette pluye d'or , dont il favoit fai« 
Te un ufage fi magnifique, il ne ba- 
lança pas. 
Oement Sous prétexté de mieux imiter le 
^^oûur J"^^'^ ^^^ Juifs, & de proportion- 
rBgHjt detiçx la charité de TEglife à la briéve- 
dtiltrTn ^^ ^^ '^ ^^^ humaine , il ftàtua au 
aux deux mépris de la Conftitution de Bonifa- 
Zn!fJi'''<:Q Vm. que déformais l'Année Sain- 
te 

♦ Vîaorel Je 7uh. & Alfani hifi. de gH 
ênni/antiy Edit. 4$ 1^2$. 
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te reviendroit tous les 50 ans, ^^l'^'l^^i] 
qu'à la vifltedesEglifes de St.. Pierre^. 
& de St. Paul ordonnée parcePape 5 
pour avoir part aux Indulgences on- 
ajouteroit celle de l'Eglife de St. Je- 
an de Latran. Cette Bulle de Clément. 
VI étoit dattée du 27 Février i343»- 
Elle commence par ces mots Unige^^, 
nitus Deifilius &c. J'indiqjie au bas. 
de la page l'endroit où chacun peut 
aâuellement la confulter*; 

V. Mais je ne dois pas vous Iais-^»{V»- 
fer ignorer, Monfieur, que cette-f"^^^"*^* 
Bulle n'eft pas la feulé qu'on zttxï^.cinnent 
bue à Clément VI pour la reduaioft/v^^Sfo» 
de l'Année Sainte au terme de 5^i'/?!l 
ans. On lui en donne une autre qui^" 
a fait beaucoup de bruit ^ Elle com^ 
tnence en ces termes Cum natura 
bumana Ç^c.& elle contient en effet 
des traits extrêmement fingulièrs. 
Dans l'exemplaire de- cette Bulle pu^ 
blié par Alberic de Rofate, qui a* 
voit été au Jubilé de Clément avec . - 
■j - fa • 

* Ftd. Corpus Jurîs Canon. Extrav. 
€ommun. Lib. V, cap. 2. h pttnis & rt- 
fïiiV. Voyez auji de Sponde /«r Pan, 134?. 
Bzovlas Wan. 1^42 (/ R^ynM. an, 134^. 
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fa femnie Si trois fils, on y fait àU 
re à ce. Pape " qu'héritant sll a- 
,^ brégeroit le terme de TAnnée 
,, Sainte, une perfonne vénérable 
jj lui étoit apparue en fonge , 
,/ tenant jdeux clefs & lui criant , 
,, Ouvrez la porte & faites-en par* 
5) tir un feu qui échauffe & qui 
,, éclaire tout le monde> qu'étonné 
,y de çeite vifion , il avoîc dit la 
„ Mefle pour demander à Dieu , que. 
„ fi la vÛiQu venoit de lui, elle lui 
,, fût réitérée la nuit fulyante; que 
„ cette gracç lui avoit été accor- 
„ dé^,&qu'e»confequefiÇ(çils'étoit 

/ ,, déterminé à abréger Je terme dm 
y, retour des indulgences félon le de<* 
„ fir des Romains * **. En 1575* Cy- 
rillus Franchus fit réimprimer cette 
£ulle à Bologne , & Ton en urouve 
encore aujourd'hui deux exemplaires 
Manufcripts dansla Bibliothèque de 
Colbert »*• 
jiydon- VI. D'aqtr^ex^phiresfoiitdi- 

f#(/#ior. je à Clément VI des chofes bien 

plus 

* Albcric. l Rofate Diaitmàr. Lig. ai 
«pû^. Juhîi. apud Bxov* an, 1342. n. 4. 

»* Fîrf. Baluz. !• notugd vùas laf.Âr 
Vini$n» cqU 915- 917* 
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pluà étranges encore; ce font ceutdfisau» 
t^m portent entr'autres ces paroles '^"^''' 
extravagantes; ^ue fi un fidèU qii 
s^eft vtrùMîfnent confejfé i)ient à mm- 
yir dam la route ( du pèlerinage dfe 
Rome pour l'Année Sainte ) , nous 
lui accûrdons tabfolution ^ la remis- 
fitin entière de tousfes péchés'^ Or don- 
mnts de plus exprejfément aux An-^ 
gîs du Paradis d*imroduire /on ame^ 
ainfi entièrement difpenfée d'aller en 
Purgatoire ^dans la gloire du Paradis *. 
Cette Balle exifte eh entier avec 
ce morceau dans la vie de Clemenc 
VI. par Pierre de Herentals ** ; 
elle fe lit de même dans un desMa- 
nufcripte de la Bibïiotheaue de Col- 
bert *'*,&îlparoîtqûe de très-bon- 
ne heure elle paî6 pour authenti- 
que, 

VIL Nous .avons là-deflîiste te-S'^^^/ 
moignage bien exprès (iu célébre/>o«r/'iiiH 
Jeaïi Weffel de Groningue. C^tTem' 

'^ E$ mUtùmtnui prorfuf fnanJamuf An- 
gstit patadifi t qiâuenus animam itiius^ prûrfas 
à Pnrgàtùtiù penitus abfoPutam^ in Paraiiji 
ghriam intràùeant. 

♦♦ jfyui Bala2. M fup. 4ol. 3il, 
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Savant, qui fut une des plus belles la*» 
mièresdu XV. Siècle, avoit beau- 
coup vu & beaucoup lu- Honoré 
de reflime des petfonnes les plus 
éminentes , il s'étoit entr'autres at- 
tiré la confiance de François délia 
.Rovere , qui le mena à Paris après 
l'avoir pris avec lui au Concile de 
Bâle , où il fe fit admirer, & qui de- 
venu Pape fous le nom de Sixte IV. 
lui oflFrit toutes fortes d'avance- 
mens , qu*il refufa. Weflel mou- 
rut en 1489 & fut enterré dans fa 
Patrie. Dès l^an 1506 on imprima 
à Bâle in 4^ un petit recueil defes 
ouvrages. Quoique cette édition 
ibit très-rare, j'ai eu le bonheur de 
Ja voir tout récemment dans la Bi- 
.bliotheque publique de Deyenter *, 
& de me convaincre par mes yeux 
de ce que WefFel y attelle fur le 
fait enqueftion. Ceft dans un court 

trai- 

♦ £« rofVf/^TV^^fFaffagorerumTheo- 
logicarum uberrîma , Doûiffimo vîro 
JFeJeto Gronlngenfiautorc Bafil. Ao. 1500. 
. apud Adamnm Pétri. Ni Bayle ni Fabri- 
cîus n'ont' connu cette édition. Ce, dernier 
parle de Weifel dans Ja Bihtiotb. Lat. med. 
& inffh. dL Tw. IV. fagi 49?» 
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traité des Indulgences qu'il en par- 
le. Le DoSleur Angulaire^ ou pour 
délatinifer fon nom, leDoûeur Ja* 
gués Hoeck Doyen de Naaldwyck 
a voit attaqué Weflel fur cette ma- 
tière. Celui-ci , lui repond en for- 
me de Lettre, & tombant fur Tor- 
dre donné aux Anges , dans la fa- 
meufe Bulle de Clément VI, il ne 
fe contente pas d'avancer que cet- 
te Bulle ' avoit été condamnée par 
la Faculté de Théologiens de Paris, 
il ajoute de plus , & c'eft-là l'efTen- 
tiel jQu à la vérité un illuftre Auteur 
*ne fauroit croire que les copies de 
la Bulle de Clément où fe trouve 
cette haute extravagance foient au- 
thentiques , mais que ce n'eft pas 
une chofe à metti;e en doute, vu, 
dit-il , qu^ aujourd'hui on en garde des 
exemplaires de même teneur bien 6? dâ^ 
ment munis du Sceau Papal dans Iç 
Tréfor des char très à Fienne^ à X/* 
moges\(^ à Poitiers **. Environ tren- 
te 

* St. Antoine ou Antonîn Arcbevtquê 
'de Florence dans fa Somme Tbeoiogique, 

*♦ Palam Rêver endisjimus itle Jtntontus 
.ionfiftiur, cQfîas Builarum CUmentis tau'* 
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teatis après la mort de Weffel, Cor- 
neille Agrippa confirma fa depoû- 
tion fur l'exiftence réelle des enem^ 
plaires authentiques de la Bulle de 
Clément avec la claufe fingulière 
dont il s'agit*, & depuis, on en a 
plus d'une fois appelle à cette Bul-* 
le comme à un document fur lequel 
6n pouvoit abfolument faire fonds **. 
S^ean VIII. Pçrfonne cependant ne la 

fj'/a/f^-produifoit, ou du moins elle étoit 
primer en très-pcu connuc ♦♦^j jufqu'à ce qu*en 

1653 

^m consinere exbêrbîtantiam 9 quoi non cre^ 
éit f^ilff buUatas^ Quatamen bodie Vienna f 
JJmovis , Piâavis « plumhata , in tbffauro 
privilegiorutn refervantut, WeSelQS, de A* 
Uut^. c.^j, pag. III. 

* Corn Agrip. de Vanit. fcienu e.çz. 

** Bafil. Groning. de Indutg. c. 8* Ma* 
jor in 4. Dijiinâ. 20. auaft. 2. Hofpinîan. 
de TemptiSipag. '^^i, uteWncoxxrtdu Jubi" 
té^pag. 172. Dumoulin accroijement deseaux 
de Sltdëf pag, 135. Chemnic. ^^jr^im. Ccnc» 
TriJ. pag. 735- 73<5. Gtnev. ly^i. EngaOt 
^ Bentins apud Pideric snno$it ad Bôlogni- 
si traa. de Indutg, & Felini Sand^î traâ. de 
^iHdulg.plenar. pag. 192. & 343. aliique. 

*** J^ ajoute cette reflriâfon parce que j$ 
trouve dans le Myfthre d'Iniquité de Philippe 
de Mornay , que cette Bulle fe It/oit au trai* 
ti des matières Indulgentialts d$ Jean Pt%U 
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ï<553 Jean Hoornbeeck, PrQfcfleur 
en 1 biologie à Utrecht & depuis à 
L^yde, la publia fur un Manufcripç 
que Ton conferve encore dans la 
première de ces deux Univerfités. 
FJIe.fe trouve à la fin d'un Ou- 
vr^^. que ce- Savant avok fait 
pour examiner une Bulle d'Innocent 
X: & quelques Bulles d'UrbainVIII * ; 
mais au premier coup d'oeil on s'ap- 
pserçoit que le Manufcript fur le* 
quel die a été imprimée eft ouex* 
fremement . fautif > ou très- difficile, 
à dechifrer. Ce dernier, eft en ef- 
fet la vérité toute pure. Je fuis in- 
formé de très-bopn^ part, que Té- 
critpre en eft des, plus mauyaifes,. 
pleine d'abbreyiatiçns , & proba- 
blement d'une main du XV« Siècle.. 
y IX. Je ne fai. quelle mouche avoit^^^'*^ 
piqué Je doÛe Balijze.i quand iltrai-wfi^i- 
tpit Hoornbeeck de t^^^^^i^^ià'sLu-f^^l^ 
.: . ' da- 

*■• *^ ' 

ftf on Pheffer Profejfeur d$ f Uhiverfifé d$ \ 
EtHowrg,t ^crit m 147g. Myft. d'Iniçnijé; 
ffig. 438. Edit. de Saumur in fot.^ 
'* J. Hoornbeeck Exatnen Bulta Papaiêi 
fuâ' Innocent, ^. ahrogarû nititur paum Gên^ 
fi^pf^ (fc.pag. 375. (/ltraj\ 16^3. 40. 

-. .i,h.,. \. ; 
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dadeox & d'infebféipôur avoîîrdît 
^fe û'ëtoit lui-mêfne qui avoit le 
pTCtnier fait imprimer cette beBe 
BuHe *; D'iiii toté il avoue que te 
fameux pafllige de cette Conftitution, 
fie fb tiouve poinf dafrs l'exemplaire 
d'Albérie. . copié par Francus ; . dd 
F^Utre'il n'en indiqué aiicune edkîofi 
ènttie éelle-Ià & réditîoîi de Hoorn^ 
beeck.Eft quoi'donc cet habile hdm-t 
fné s'^eft-fl rendu coupable d'une foi-»' 
te atiid^ce tjùand il a'eft dit le prti^ 
mièrédiceùf de la- Biille telle qu*iî 
râyort/iée au public? JTavouè in-i 
g^hûmént que je ne le conçois pâsJ 
tbiln: de traîtér Hoornbeeck avec 
tiiht de hauteur, lî; me fémble que' 
Bâlûziéiaol-oit'^ft.ltiî- rendre pliis de' 
jufHcè',& apprfeéîe^irfieux queper-î 
,fôrirté/ l'édition^ que de ProfelTeur a 
prbfctîtée de la*'-^He de Cktnentr 
Vî; '€âr',Monfiteui^ ,41 faut que Vous- 
fâchiez que cette Edition , toute fau- 
tive qu'elle eft, vaut mieux que cel- 
le d'^Alberît: & revient abfolùBieiic 
^téût que Baluze lui-même a don* 

née 
h* . 

■ "* balaz. I^ot. ad vitas Papar. Avèition. 
eoL 9i7.tioornbee]t ne dît noll« part que fOtt 
Ms. foie an original- fcelié & iigaé. 
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liée dans la. Vie de Clément par 
Pierre de Hereri^als , qu'il fit im- 
primerpo.uE la première fois en 1693. 
Tai collationné Jeij deux! pièces } el- 
les ne différent en rien quant aux 
chofes ; & Ton rie peut douter qu'o- 
t^nairemenf .çjle? ne foyent venues 
de la même ÎTourçe. Or Pierre de 
Hereiitals eft très-connu. C'étoituâ 
Moine Brabançon , Prieur du Mo- 
naftère de Fleury de l'Ordre des 
Premontrés dans le Comté de Na- 
mur. ,11 étoit. célèbre un peu après 
lé milieu du XlV'Sipclej ^u jpipios 
efl-ôh afluré qu^il çcrivpit en 1573 
*. Ainfî il fe . trouve que feulement 
vingt & jrois ans jaiprès le Jubilé de 
Clément VI. la Bulle dont nouspar- 
rphs^ telle efleritiellement que Hoorn- 
beeck l'a pijbliôe^ paflbit déjà pour 
âytentique : de for^é qu'il n*eft rien 
moiiifi qu'étonnant qu'elle ait été re- 
gardée comme telle par les^EcrK 
vains Proteftans , fur la foi des Au- 
teurs de la communion de Rome , 
* " * fpeci- 

* T. A. F^brlc. BiiiiotLZat. Med. & Inf. 
at.'Tom. XIX. pag. (599. & inp. Cafinur 
Oddin. Tom, i-it. pag, i2i8, 

La * 
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fpecîalement furie témoignage crun 
Théologien auflî illuftre que Tétoic 
Weflel de Groningue. 
Sftrah ' X. Cependant il faut être de bon- 
fofis& cft'ue foi. Baluze & après lui le P. An- 
pagtifm^ toine Pagi ont fait de très • fortes 
tn /•«»- objeélions contre Tautenticité dé 
ifT'i»//^ cette pièce ♦. Ils remarquent que la 
mquêftion compofition en eft dans fon tout 
irès-mauvaîfe, indigne d'un Savant, 
a*un homme d'efpnt tel qu'étoit le 
Pape Clément VI, & dans un ftyle 
tout différent duflyle de la Chancel- 
lerie Romaine; qu'Alberic de Rofa- 
te qui a le premier publié cette 
Bulle, Tafaiten avertiUant qu'il dou- 
toit qu'elle fût aucentique; que dans 
l'exemplaire qu'on en tient de lui^ 
Tordre donné aux Anges ne s'y trou- 
ve pas, tandis qu'au contraire on 
y trouvé un préambule tout-à-faîc 
abfurde; que St. Antonin Archevê- 
que de Florence né en ij^gp & il- 
luftre entre les Savans du XV Siècle 
là rejette** comme vifiblementfup- 

pofée,' 

.* rôy. aujt de Sponde an. 1343. n. 1. 
♦* Anton. Summa TbioL part. 3. /«/. la». 
#. 3« $• C. afudiàluzm 
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pofée *, & que la datte de cette 
'Bulle achève d'en faire voir la fairs- 
feté ; puifqu'au lieu que félon les 
Hiftoriens de la Vie de Clément 
VI, ce Pape donna fa Conftitution 

• pour l'Année Sainte le 27 Février 
Ï343 Ja première année de fon Pon- 
tificat, c« qui efl eflPeftivement la 
datte de la Bulle Unigenitas- &c. , cel- 
le-ci fe trouve dattée du 28 Juin dé 
rannée 134^**. Du refte , Baluze 
paroit peu frappé du témoignage de 
Weflel copié par Corneille Agrippa. 
Selon lui Wefrel vécut trop longtems 
'après Clément & trop éloigné des 
Villes où il a prétendu que Ton confer- 
voit des exemplaires de fa fameufe 
Bulle 9 pour qu'on n'ait pas lieu de 
préfumer qu'il s'étoît lailTé furpren- 
dre dans ce qu'il en attefte. Déplus, 
on ne rencontre pas les moindres 
traces dans les Regîtres de la Facul- 
té Théologîque de Paris , d'une con- 
damnation de cette prétendue Bulle 

* nî 

* Bt\vLZ.2Tot,advitat Pûp.jÊven.eot.çiô. 
* Fr. Pagî Brevior. gefior* Pontif. Rom» 
JtwSo A. Pagi Continuât. Tom. IV* pag. I28. 
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ni de rien qui s*y rapporte. Et fur 
le tout enfin /quand il fetrôuveroit , 
ajoute le fa vaut Critiaue, que des 
Ktuflaires après avoir fabriqué cette 
Bulle auroient f^u la plomber avec 
le fceau Papal » ce ne feroit pas U 
feule fois gu'une pareille impoflurc 
en auroit jmpofé *. 

Mais c*en eft aflez & peut-être 
trop fur cette queflion. Je n*ai pour- 
tant nul regret à la peine que j'ai 
prife pour réclaircir , parce que je 
me perfuade, Monfieur, que vous 
n'aurez pas été fâché d'en voir une 
difculîîon un pe^ détaillée & enmêr 
.me tems impartiale. . Quoiqu'il en 
foit, le mal efl fait. Tout ce que 
je peu? à prejfent.pour ne pas ag- 
!graver ma faute, c'eft de éoqper 
court, de finir, & de vous dire que 
perfonne au mondé n'eÛ plus.^ que 
-moi ; ' ^' . j 
Votre &c 

, ^BslIvlz. ûff./up. st. '^ 



LEr. 
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li ' Q r Clément Vli hâta de 5b anc ie/^A/^j^i 
■ 0~1^ retour de V Année SB.intQj^^'J'j^' 
pour fe procurer derargent& paut^ciement 
enrichir les Romains , on peutbiferfj^{/^]f/^ 
aiffurer qu'il n& fe trompa pa.s dànidi Rorm. 
fpn attente. Je vois dans 'les^ An- 
nales de Raynafdi , que les préfeni 
^ue l'on fit pendant leJubiléfiïfrAur 
tel de St. Pierre tant en argent mon-» 
noyé, qu'en vafe«, enornemens-& 
en habits , montèrent à des fotntûei 
îmraenfes , "que cela même donna 
lieu â'un Procès entre le Préfet de 
l*autel & les Chanoines deFEglîfe , 
fur là manière de partager ^ces ri*^ 
ches dépouilles y & que ce Procès 
he pue être terminé que fous Iff- 
nocent VI *. 

Sans avoir été admis au fecret jfffluèneê 
aes richeOes que de Jubilé produi-^^//.^,.^ 
fit. on peut s'en faire une idée, en rendirent 

' ^ ; ditoutei 

i^l'paru. 
^ Raynald,. an. i35o. ». x* ? 

1^4^. ...'., .'\ 
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jettant les yeux fur ce que rHiftol- 
ie nous apprend, du nombre prodi- 
gieux de pèlerins qui fe rendirent 
à Rome y & qui donnèrent la nhs 
plus le; autres moins pour avoir jpart 
aux Indulgences.Le Moine qui a com- 
pilé la graade Chronique Belgique 
rapporte le témoignage d'un pèle- 
rin qui attefte qu'on pouvoit comp- 
ter qu'il en entroit « fortoit jour-, 
nellemênt jufqu'à cinq ipille *• 
Selon Téftimatiop que |es Ro- 
mains en firent eux-mêmes , il 
y en vînt de Nôel à Pâcjues dix à 
douze cent mille ; de-là a la Pente- 
côte plus de huit cent mille, & du« 
rant tout l'été, il n'y en eut jamais 
moins de deux cent mille. C'eft 
Mathieu Villani qui le depofe. Se- 
lon ce qu'il en dit, les Aubergiftes 
dans la route pot^voient à peiné 
ifuffire à recevoir l'argent ** , &; 
^ans Us £glif^s , les jours ^u'on 

inoi^ 

^ Mâgnnm Chronic. Belg. pûg, 301. aptf4 
JRtr. Germ. Script. Edif. Struvii I\)m,s* 
** Offerevano a cattuna chiefa » cbt pocû ,' i 
tbfqffait . . • JE fer gli bofti non fi potfva 
fif pondère , ( nin <bè à Me 4i pane^ 9 wni ta 
Ûida) ma di pren^né denarû M. Vii- 
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montroic le St. Suaire , ce qui arri- 
yoit les Dimanches & les Fêtes , il 
y avoit toujours pluGeurs perfonnes 
étouffées ou écrafées. Notez que 
la pefle fe faifoit encore fentir ea 
divers endroits de lltalie, tellement 
qu'à peine k dixième partie des pé* 
lerins retournèrent dans leurs païs, 
étant ou confumés par ce fléau , ou 
emportés par les maladies que la fa- 
tigue leur caufoit *. 

Mais ce n'eft pas tout. hesRorfDerordr^, 
mains enrichis devinrent fi infolents J^^J^^/f 
qu'il y eut plufieufs feditions dans rUntT"*'' 
h Ville **. Ils étoient tous devcr 
nus Hôteliers & fe faifoient payer 
le gîte fort cher. Ils vendoient 
leurs denrées à un prix exorbitant; 
& en faifoient un monopole abo^ 
minable. . Villani qui détaille ces 
faits, en ajoute un , qui fait tou« 
cher au doigt à quel point le des- 
ordre étoit monté. Annebaut ou An- 
nibal de Cecano, Ëvêque de. Tus* 

culum, 

izniUb, i.€. 54, ft/iV. Fiorenz. 1554, 
* ha Meier. apud Spond. an^ 1350^ 
J* Bzov. an. 1350. ». 10. . 

h s 
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culum, .que le Pape avoit eiivoyé SC 
Rome en qualité de Legac çlÛïï de 
pourvoir à la tranquillité publique; 
voyant que le peuple piltoi^ les pè- 
lerins s'avîfa , de les difpenfer d'une 
partie desvifites d'Eglifes enjoiRte» 
par la Bulle .pour gagner le Jùbi-' 
lé» nfin qu'ils puffent s'en retour- 
ner pluftot/ Peut-être, comfne quel- 
ques un^ le dirent ^ fe faifoâc-il bien 
payer ces difpenfes. Qu'èiqù'il en 
ioit , les Romains ne furent pas plus- 
tôt informés des permiflîoDsqtf Àn- 
nîbal accordbitj qu^ils ^afl^îtlirene 
fa maîft>n\ tes domeftiqueô & fa 
perfonne à coups de pierres & de 
flèches. ABîiibat prit la fuite, for- 
tit de Rome, & fe retiroit dans la 
Campanie , loris qu'arrivé à * Aquinô 
il y fut empoifonné àm\i dû- vin a- 
vec pluGeur^ de fa maifon ^.'Une 
Relation Martufcripte du' Vatican 
fait foi que ce poifon îui ^ avpît été 
préparé' pan tin autre -Gardîttal , & 
que le neveu d'Annibal avec tous 
ceux de fes gens qui en burent pé- 
rirent également **. Ainfi / pour 

jne 

* Vîllanî ihid. c. 85. 

*♦ yid* Bzov, Spond.Raynald. an. 1450. 

Digitized byVjOOQlC 



i 



me fcrvir des paroles de Vijl^m r^i^', 
fi fut celekrée en cette année du St Ju^ 
bile la difpenfiztion des tnirita de Jer 
fuS'Cbrifi(^' de la Sainte Eglife^ e»^ 
remiffien des pé^bù deS: fidèles (^ bçns 
Chrétiens . *. Quelle Fête , grand 
Dieu ! Quede crimes accumulés fous^ 
prétexte d'ôter la peine du crime i 
& d'hon^rçr le Saint des Saints! , 

IL II y avoit trop à gagner à cQturbatn m 
indigne manège ppur ne le pas itv^fiduitu 
dre pbs fréquent. Grégoire XI , ne- j'a^fé'a 
veu de Clément VI, enfonça le pro-,33 ««»• 
et; fon plap' étoit de fixer le Jubi-. 
é à chaque trente- troifieme an- 
née; mais la mort Je prévint, &ce 
fut Urbain VI, dont Tçleftion for- 
cée occafionna un fchifme affreuiç 
dans TEglife Romaine, qui eut l'hon- 
neur d*en ordonner l'exécution. Mal- 
gré les vexations & les extorfions. 
énormes dont il s^étoit rendu cou- 
pable en pillant jufquaux Eglifes^ 
pour fournir aux fraix de la guerre 
** , l'argent lui manquoit- Ainfi ce. 
que Clément VI avoit fait à l'égard 

de 

.♦ VillanîfWi. c. 54. 

»* Vid. Hofpin. de TmpU pag. 383. 
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de la Conftitution Jubilaire de Bonî- 
face VIII, Urbain le fit par raporc 
à celle de Clément. Sans fe fou* 
cier de la San6lion menaçante, qui 
denonçoit la malediâion celefte à 
quiconque oferoit violer la Confti- 
tution de ce dernier, il y apporta, 
la douzième année de fon Pontificat , 
deux changemens au lieu d*un.Pre> 
miérement il reduiCt le Jubilé Ror 
main au terme de 33 ans lelon le 
nombre des années de la vie de Je- 
fus-Chrift. 
Bfrdonnê Secondement il ordonna qu'aux 
J^f;^^. trois Eglifes de St. Pierre, de St. 
trièmtE' Paul & de St. Jean de Latran, TE- 
l'^rsf!" gHfe de Ste. Marie Majeure feroic 
^:'' ' ajoutée xromme un nouvel objet de 
^^^' la dévotion des Fidèles, fans quoi 
ils ne pourroient avoir part aux grâ- 
ces du Jubilé, dont je ne dois pas ou* 
blier quil exclut TEtat de Milan par- 
ce qu'il étoi t brouillé avec les Viscon- 
tîqui y gouvernoient. Je ne fâche pas 
que cette Bulle d'Urbain VI foit parve- 
nue jufqu'à nous ; je l'ai cherchée inu- 
tilement dans les Annaliftes&dansle 
Bullaire du P. Chérubin i mais les Au- 
* - teùrs 
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leurs du tems d'Urbain en font foi 
♦, &)a Bulle Jubilaire de Paul II. 
juftifie leuir témoignage *♦. 

Durcfte je faibongré à de Spon- Mmf de 
de de n'avoir pas diffimulé la raifontV/ivrr/- 
fecrette, qui détermina probable- «^'««-^«^ 
ment Urbain VI à prendre des me-^^"^^'*- 
fures pour hâter le retour du Jubilé. Il 
le fit , a voit dit Boninfeigne , pourap- 
^ paifer par T attrait du gain les Ro* 
„ mains qui s^étaient émus , & le fa- 
Vant Continuateur de Baronius a- 
i, joute , Cilapeut itre veritabky unfu* 
yy jet fi empêchant point P autre , ainji 
^\ que nous t avons vûenClement ^/*S 
♦»# Maî^ la mort^ empêcha Ur- 
bain de voir la folennité dont il a- 
voit avancé le retour. On lempoi- 
ronna.9 ouils'empoifonna lui même , 
cette même année 1389 *. 

III. Ce'futBonifaceIX,dîgnehé- i^tmifatt 
ritier des vices & du nom de Tin-^^^iÇ'/'j^ 
{{ituteur du Jubilé. qui eut la Eloirebîié «» 

dW'^^>^''^ 

* Voy. Th. à Nîem. c 68. Gobelîn. $. 
8t. Voy. ouffl Barbofa in eotteâ. ai 3.£^« 
travag, com. tif, di punit. (Sf remijf. 

♦♦ Raynald. an. 1389. ». i. 
♦•♦ Spond. an. 1389. n. 3. 
^ Th. À Niem de fçtfifmati tib. 1. $. (9.* 
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^Hon^'' d'ouvrir r^Arihée Sainte la- veille dô 
, t^ Urbain, Noè'l feîcm'cequ'enavoitordqnné foa 
Prédecefleur. Theodoric de Niem, 
témoin oculaire attefte que dans le 
concours des pèlerins qui fe fie à 
\.. . .Rome, il n'y en eut que de Tobe- 
dîence d'Urbain , priricipalemenc 
d'Allemagne, de, Hongrie » de Bo« 
heme, de Pologne, & d'Angleter- 
re. Les François attachés à l'An- 
tipape Clément VU n'en groflîrent 
pas le nombre *. , '. 

Sommn Cependant on apporta de grande^ 
i«7/?»rV offrandes daîis'Ie^ Eglifes de Rome, 
f». y«/- ^ elles tombèrent en ^andt partie en*. 
*9^l?td8 'tte leimaini de Bùn^aet^ de quelques 
tous côtés. autres'^\ Eijcore n'en fux- il. pas con- 
tent. Il ertvoya de tous côtés des 
l^uiteun :quj yendoient' tes 'Indul- 
gences à ceux gui voulpienc fèule- 
• inent payer /en argent le tiets de 
- î ^''; ce que le voyage de Rome leuraix- 
,, .. ; : roit r cooit^ ***. * C'eft à ces condi- 
tions 

* Magn., Ckrop. Belgîc.p. ssj. 
•*♦ Maxitnaofferioria E(iclejtis& BaJiUcîsur'm 
hii per vifitaPoresdatQfuerunt '<tfei refiduum et 
major pa^r a4 rnarius Bonifàcii JX 9 çuo" 
rumdam atiorum devenu, Theod. a Nie» 
ib. c. 88. 
• »♦♦ Id. iUd. f.Czr 
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tions qu'il accorda le Jut>ilé aux Cor- 
fes,auxiSar4e5,& à d'autres. L'an- 
née 1390: étant écoulée, il fit la 
même faveur à la Ville de Colo- 
gne v^. celle de Magdêbourg & àdi- 
verfeMucres Villes d'Allemagne, mê- 
me dit r^Auteeur delà Grande Chro-^ 
nique du. Pays Bas, " il raccordai 
„ des Villes non murées, à desMo^ 
„ naftéres, à des Eglifes de Campa- 

yi dulgences plènieres itoit attachée la 
„ condffiM de tendre des mains fecoU" 
^^ tabkf^ afin que dans ces lieux t^ 
^ dans as. Églifès^ oh fût bien infôr\ 
99 .fné ^tê^ perjonne ne pouvait acquerit^, 
,, des Àidàigenees qule» cpitj^ant. Amm 
,>/i ajouté r Auteur, j^'tfv<>;M7 iei^ 
„ p^^]'itii fàifmnt pék dû ^as ie cet 
„ conà^ops farce qtf\ls prifumirenk 
Y, que le Pape les ae^ordïnt fiufiot pôUr 
„ ^agmr de V argent ^ pe pat anprin*, 
„ cipe-deyiile **. Le bpii Moine a-^ 
voué plijs bas, qu'yen, effet, Bphîfa-- 
ce étoitau jugement de bien de& 
gens, un hçmme plu« av^de d'ar-^ 
gent qii'fl rie doaVenoîti^ & quoi- 
qu'il, rie dife qu*un mot de fa mortt 
leis idées .qiiil en donne ne fontpasr 
" .' • dek^ 
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des plus honnêtes *. Paul Langiur 
qui écrivit fa Chronique de Zeitz 
♦*, environ cinquante ans après 
que la Chronique du Pais • Bas. 
eût vu le jour , n*eft pas (i refer- 
véque l'Auteur de cette dernière, 
quoique Moine aufli bien que. lui. 
„ L'an 1495, dit-il, le Pape Boni-. 
„ face , envoya par fon Légat à 
„ la Ville de Magdebourg des In- 
,j dulgences plénières portaiu: re- 

mis- 

^ * £c in omnibas pr!vilegii$ ConceiSo- 
DQm prsdiôarum ponebatur .'cUufala ', 
/porrigenûbas iDatius adjucrices) ita at 
fiojasmodi tndulgèntias » nifi qui ipiis \o^ 
eb vel Ecclciiis maoum porrigeréc adjQr 

Slcem» lifmo cpofeqoi poiTc vldierj&cur» 
ode quidam ' concefllones ^ hajaiinodi 
non magni faclèbanc » ac ^iias pro Iut 
èro magis onatn ex zelo , tnm inllltiitat 
ft Papa» fospfcabsntar. Incefim vero Bo<» 
olfacias Papa calcoli dolore , 3c tandem 
inde putrefceate membro viriU .. . . mo- 
rlturyvir multoxnm opinione pecùnîa!x:u- 
j5ldior , quam «qutim erac. Magn. Ctron. 
Bilg* p. 334- ' Voy^2 aoffi QilklSn: Pti^ona^ 
Cofmodrom. R%. 6\ c. $6. 
. ** ViUe de Mifnîe en Hante Sixe , i 
5 lienes de Lipfick. Elle étoic.ancif^nDe- 
ftent Epifcopalé.' Ruinée par les Vanda- 
les elle s'eft à peine rétablie ;j& Ton Eyé* 
Gfa4.a été transféré à Naumbourg. 
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„ miffion de la peine & de la coul- 
„ pe . . •. à condition de vifîterpeiH 
,9 danc quatorze jours fept Eglifes , 
„ dont celle de nôtre Couvent, pla- 
5, cée au fauxbourg étoit une. Far 
^ ,, ces Indulgences le Pape fçut Urer 
„ 6? extorquer des fidèles Chrétiens de 
5> très'grojfes/bmmes d'argent ^qmpz-^ 
), roiflbient entièrement fuinfàiites 
j, pour l'expédition à la Terre Sain- 
,, te contre les Sarrazins. Et néàn^ 
,9 moins ^ 6 Dieu ^ oU font ' elles allées 
,1 cesfommes? On le tait. Mais oii ne 
9> le- taira pas perpétuellement Le 
„ jour du Seigneuir,cejour quimet- 
„ tra en évidence les chofes cachées 
,, dans les ténèbres , le dévoilera 
i> &c * . 

* Aimo Donfini 1395 Bofdfaeius /Pa* 
pa piT Legatum fuum miffum 9 dédit in 
Mêgdéurg induigemias ptenarias remifflonii 
d €Utpa & pœna » & taliter » ut peregrini , 
9 aUi qui indtdgsntias con/equi votâant , 
àd 1/^ dits cogtrentwr matière in prsdiâa 
ur^f 9 vijitare Ecelefias feptemt ex quitus 
Ecctejia Manafierii noftri^ ibidem in fubuT"^ 
No pofita , etiam irat una. Quitus induU 
gsntiis pradiOus Papa « maximas pecunia^ 
rum/ummarfideUbut Cbrijti exbaufit 9 ex-^ 
' M 
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Jiéumdê . : ÏV» Si nous étions i^n peu mlwxi 

ii/J^f'dl inftrtti^de«iiétail$hift6r»ques.de.cç; 

jnbiié t^ms-là j. nom trouverîpns fans ^6u-^ 

{tunS!'Jl teniie;îes Leg^itsJ.Qu Jes Quêteurs' 

fmirêdev0'é^f^ en uférent. par tout de. 1^ 

J^ifr^o^êffiemanière/Ce qu'il v a de o^r-, 

Jomr. tain , c'eft que Richarci II Roi d'An.- 

glocerrie qui armoit a^ueliement djs;- 

&pt mille hommes çQntre Robçrc 

dc) Genève Pape d'Avignon , le Roi 

de Portugal , & le Duc de Bavière f^ 

çbiiinrent auflî le. Jubilé à-peu près 

tof Iç même pied que les Villes^ 



torfif f ^ omnino Jufficere vidêbantuff ai 
pàjfagium Terra Sanâd contra Saraanos, Sdd 
6 DmSf qud devemrunt^ tacetur; Sèé-'nm 
in . ferpetuum. Dits enim Domini révéla^ 
hif 9 qui abfcondita tembrarum froducet in 
btcîfn 9^ * 

* En vifîtanc quatre EgUfe« à Monic oi^ 
itoit aflaré de la remiŒon de Tes péthéà^ 
Et comme c'écoic-là une nouveauté ino^ïqv 
dans tonte rAllçmagne., il accour^çui». 
monde incroïable dans xîette Capitale. d<i> 
H Bavière. On prétend qu'il y vi^t ,i^Ç^ 
qn'i foizante mille peribnnes par joi^. Ç^ 
cette foire EcclefialUquet ajoute l' Auteur, 
de qui j'emprunte ce fait» dura cinqmQi« 
entiers. Voy. Aventini Annale ofud HofS 
pin, de TtfnpUs fog» 384. 
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dont 00 a parlé *, Et c'eft icî:,k 
cominencei3aiçqt d^ la difpenfe d'at- 
1er à Kome pendant cette grande 
folennité, pomî,aLVQii: part aux In* 
dulgences qu'on y diftribue **; dif* 
penfe profitable , dont les SuccefTeun 
de Boniface IX jr^'ont^ pài manqué do 
tirer parti à fon imitation ; mais 
auflî , nouvelle variation > change* 
notent eflentiel aux Conftitutions Ju* 
bilaires de Bonifaçe VIII & de Cle* 
ment VI > changem^t dont il cft 
iîtèroyable à quej point Jes Officiers 
die Boniface IX. fçurent profiter; 

t.e3 excès de Simonie qu'ils fepèr* Tra/^aiê* 
mirent, font horreur. Non. feuJerw'»ûW# 
ment ils pardonnoienc les péchés en ^//ûn 
payant t fans autre aéle de pénicen•*«»/'"^ 

* Voy, de Çpan(Je (f R^ynalfl. Jn*, r3^# 
** Fjcary Htft. BacUs. Zb»i. ^'-T, f. 379^ 
433.'JEiirV. in 40. Je troqve pourtant quç 
Clément VI avolt déjà accordé la même 
favearà ^Archevêque d« Brindeâ fon In« 
ternonce en Sicile , poar trente petfour . 
nés I à condition qn- elles ferotenc tenir à 
la Chambre Apoftoliqjie Téq^ivalept des . 
fraîx du voyage. Le$ Religieux Auguftîns 
qtirtenoient leur Ch^pkreâ Bàleen I35i« 
' j^btinrent aalli la même grâce. 

. Ma; . ••:': •* 
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ce que celui de les cônfeffer ; maïs 
ils faifoienc de ce pardon un trafic 
fi confiderable,<ju*il y avoit, aura- 
port de Theodoric de Nîem,tel E- 
tat ou telle Province , qui leur ren- 
doit, par cette voye, au de -là de 
cent mille florins *. On dira fans 
doute que le Pape n'étoitpasrefpon- 
fable de ces excès & qu'il en punie 
les auteurs. Mais outre que Bonifa- 
ce y avoit donné lieu en mettant 
fes Indulgences en^vente , il paroit 

3ue s'il fit châtier fes Quêteurs in- 
ifcrets, il y fut moins pouffé par 
d'honnêtes motifs, que par l'éclat 
jue lachofefit, &pour faire ren- 
ire gorge à des Collefteurs infidè- 
les. Quand tout cela ne feroit pas , 
pourquoi perpétuer un établiffe- 
ment qui a donné lieu à de pareil- 
les tentations , qui a fi fouVent oc- 
cafionné de femblâbles excès, & 
qui fous de nouvelles formes, peut fi 
aifément les faire renaître à la hon- 
te du Chrifl:ianifme ? 
Corrirj). V. Boniface IX n'étoit pas hom- 
îl5Si/^# me à s'allarmer par des reflexions 
Bim\fa^ de ce genre. Il et oit ^ dit Fleury, 

Jt 

* Thcodor. i Niem. ib. 
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fi ffoiigut d'Indulgences quUl fCen re-ix, de fa 
fufoi$ à ferfinne en payant *. ^zxxt-^^Egif,'^ 
il s'en étonner? Un luxe fans bor- jRom«»#. 
nés afTortifToit, aux yeux de tout 
rUnivers, les débauches de fa Cour. 
Il falloit des fomnoes imroenfespour 
foutenir tant de fafte & pour nou- 
rir tant de plaifirs. Je ne dis rien 
ni des intrigues jpolitiques , ni de ce 
au'il en coutoitfpecialement pourfe 
Soutenir contre TAnti-Pape Benoît 
XIII. La corruption étoit montée à un 
point, où Ton regardoit comme un jeu 
de fuccer les peuples & de colorer du 
prétexte de Religion les plus affreux 
attentats. Vous avez , Monfieur ^ CiemargUj 
|a belle Hiftoire du Concile de Pifeg^/^^T» 
par le célèbre Lenfant. Lifez yRoyê & 
•* l'extraie du Traité de NicQlasjj;;;^'^^ 
Clémargis fur féiat corrompu de tE'fujtu 
glife *♦* , vous V verrez des détails 
qui vous feront horreur , détails d'u- 
ne 

* Ci'defus pag. 434. 
^"^ Lenfant bifi. du Concile de Pife^Tom. 
L pag. 64, 65f 669 72. efpag. 14» 15, 
16 • 42. Fhgez aujp da Pin Bibi$otbtqu$ 
EccUs. Tom, Xïl. pag. 78. ' 

♦♦♦ Nie. Clémargis de Corrupto Eectefis 
fiatu^Lond. i6o6» 80. Le^d. 16x3. 40. 
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ne vérité non fufpeÊle , puifqu'ils par- 
tent de la plume d'un homme qui é- 
toit Secrétaire deBénoît XIII,& qu'ils 
font co)tifirmés par mille traits de 
Theodoric de Wiem Ëvêque de Ver- 
den , Secrétaire d'Urbain VI. & de 
la Cour de fept Papes *; pour ne 
Tien dire à prefent de ce fameux 
Gui de Roye Archevêque de Sens > 
** ôcqui en 1388 écrivit en latin 
Touvrage , depuis traduit & étendu 
par un Religieux de l'Ordre de Clu- 
ni , fous le titre de Livrt de Sapien^ 
a imprimé à Genève en 14? 8- Il 
y a dans cet ouvrage rare , des 
morceaux d'une naïveté & d'une e- 
nergie inimitables , fur la déprava- 
tion & fur les extorfions du Clergé» 
Vous en trouverez un extrait dans 
l'Hiftoire des Papes à laquelle je vous 
renvoyé **t. Et fi vous m'en cro- 
yez, vous y ajouterez la leâure du 
précis d'un Traité fur la Reforma-- 

tiOH 

* Voy. Theod. de Nlem particulièrement 
dans fer Livres de Schifmatc réimprimés d 
Bafle m 156^. foL & depuis ^ Nuremberg 
& à Strasbourg. 

** Lenfant ibid. pêg. 2of. 2'^6. 
*♦* Hift. des Papes /rpi». Ill.pag. 6n. 
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im de rE^lijfè preknté au Conci- 
le dé Confiance en 14 ij. *. Qu'il 
foit du Cardinal d'Ailly Archevê- 
que de Cambrai **,ou compied'au- 
tus les veulent de Theodorîc de 
Niem,pejinous importe. Il vient de 
bonne main & il a été écrit au com- 
mencement du XV Siècle; celafuf- 
fit pour nous autorifer à le regarder 
comme un document authentique 
du luxe & de la corruption quidif- 
pofoient les Papes & leurs Cours 
♦** aux extorfions les plus criantes. 
Si je ne craignois de m'éloigner 
trop de mon fujet, je vous jndique- 
rois , je vous traduirois même 
divers autres morceaux non moins 
curieux fur cette matière. Il ne, 
m'en couteroit que de choifir fur 

un 

* Lenfant C^ncili d$ ConftanctiTom. 1» 
fog. 294. 

*^ La^A^Bxà Boiiey'cftfii/ U Spicutum 
Eccîes. Pontif» imprimé à Londres in 12. en 
x6o6. M. Lenfant />ff?/> de même, mais fe 
trompe en difan$ que M, van der Hardc eft 
k premier qui Voit fait imprimer. 

*♦♦ Herm. ab Hardt Cùnc. Conft. Tom. 
L proteg. pag. ÉB. apud Fabric. i9î6/« mei» 
e inf. est. ToKlL K pag. 400. 
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un très-grand nombre que deux Au 
teurs aaueilement fous mes yeux 
ont recueilli *. 
Bwiface VIL Mais il faut revenir à Bo« 
rSZîJf nîface IX. Je ne m'étonne pas en 
Mqu'àu- vérité que de Niem Tait apellé un 
{^'^j^l^j. gouffre infatiable ,un avare fans pa- 
ie, i» 1400. reil **, II devoit bien être tel,puif- 
que non content de la riche moif- 
ion, que le Jubilé de 1390. lui avoit 
valu, il s'avifa encore de le célé- 
brer de nouveau en 1400 , félon la 
la Conftitution de Boniface VIIL 
Dh Monfieur! Que les peuples é- 
toient fous î Qu'ifs étoient enfor- 
celés ! La maladie des Jubilés avoit 
fuccedé à la fureur des Croifades. 
On accourt Ox\ vint à Rome de partout. La 
f^T * Ville reeorgea d'étrangers & de pé- 
i»jm,iii/.]erins. Inutilement Charles VI Roi 
jSTflifîf. de France défendit à fcs Sujets d'ê- 
def^nL^*^^ du nombre de ces înfenfés, foit 
//a>^' parce qu'il ne reconnoiffoit pas Bo- 
ie* y^* nifece pour légitime Pape , foit , com- 
me parle un Auteur du tems , pour 
éviter une grande évacuation de pecu- 

nés 

* Edward BoUey uUftip. & Flac. lUyr. 
ffi Catatogo te fi, verts* Franco/, l666. 40. 
*» Th. d» Nïcm 4$ SeMfm. lib. i. ^. <a. 
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ms dans fon Roïaume,qui étoitde- 
j^fort appauvri* y CQS defenfes n'em- 
pêcherenc pas que des François de 
tout ordre & de tout fexe ne'cou- 
ruflent à Rome en foule. 

Et quel fut le fruit de cette belle Crim^t er 
dévotion ? De grande* offrandes J^'^;^i. 
pour les Eglifps, cela va fans dirtimn cette 
mais d'un autre coté les plus grands^J^JI^ 
crimes & les plus affreux malheurs. ^^ 
La plupart des Pèlerins ne retour- 
nèrent pas chez eux , étant pillez ou 
aflaflinez par les Soldats d'Honorat 
Cajetan Comte de Fondi ; qui étoit 
en guerre avec Boniface , ou même 
par ceux de ce Pape qui n'avoient 
aucun égard pour Je Jubilé^ violant 
les plus belles femmes qu'ils pou« 
voient attraper. Bonînfeigne ** & 
de Niem , qui en parlent de fcien- 
ce certaine^ ajoutent, qu'au mi- 
lieu de ces defordresla pefteempor- 
toit dans Rome y jufqu'à fept ou 

huit 



£ 



* Javenaldes Urfins fftjl, de Chartes VI. 
*ag. i^.dans l'Hift. du Ctncile de Pifê par 
enfant 9 Tom. i. pag. 105. 
**'Hijk. Fkrenulih. 4. </âfi/ de Sponde fif 
RaynaM. 

Mj 
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huit cent perfonnes par jour ; & que 

néanmoins le Pape ne daigna pas 

ouvrir fes coffres ou toucher à fon 

Trefor , pour affifter les malades 

étrangers; * tant il efl vrai que Ta- 

varice rend inhumain & éteint dans 

ks cœurs <:u*elle infefte, jufqu'aux 

fentimens de compaflîonles plus na- 

.turels. 

Martin y. VIII. Qiioîque Boniface IX. eût 

ir^fZ'L célébré ie Jubilé en 1400, Martin 

V. Jubilé. __ •{ I • 1 1 

Van 1423. V , voyant le retour du période de 

ConnltL' ^^^^^^ ^^0^5 ^"5 marqué par la Con- 
/iowd'LTr-ftitution d'Urbain VI pour cette 
**"^^* grande Solennité > il n*eut garde de 
laiffer échapper une occafion dont 
fes Prédeceffeurs avoient fçu fi bien 
tirer parti. Ayant donc ratifié la Bul- 
le d'Urbain , 11 indiqua & célébra le 
Jubilé l'an 1423, & non en 1425 
comme le prétendent Ciacconius & 
Beovius ***. Mais lefuccès ne repon- 
dit point à fon attente *^*. La guer- 
re effraya la fuperftition, Peu de 

gens 

♦ Voy. de Sponde Se Raynald. -4». 

X400. i/L I. ^ • 

•* Bonanni 2^a^m. Po«//f. Rom. Tom^ 
L p. 25. 
•*# de Sponde An* 1423. »• i, 
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gens vinrent à Rome , au hazard 
d'être volés ou égorgés en chemin. 
Auffi , c'en étoit trop de trois Jubi- 
lés dans i'efpace de trente cinq ans. 

IX. On s'étoit autres fois bien mo- ;e,.^^^„;,.,^ 
que à Rome de l'Empereur Chudt, de ces trois 
Jorfque renouvellant les Jeux Sécu- |"ijj}^* "* 
laires, foixante trois ans feulement ^-cin^ans^' 
près qu'Augufte les avoit célébré, 
il y fit faire par un Hérault cette 
proclamation ordinaire, Fenez voir 
une Fête que perfonnede vous n^ a jamais 
vuBj £5? qu* aucun de vous ne teverra 
jamais *! Qii'auroit on dit fi dans 
le tiers d*un Siècle, on eût vu trois 
célébrations d'une folennité , dont 
le retour avoit été fixé à cent ans 
fous peine de la malediâion divine 
envers les contrevpnans ! Mais je ne 
m'appèrçois pas qu'infenfiblement 
je m'oublie. II eft plus que tems 
de finif. 

Je fuis &c. 

* Sa«coDias I» Ctaudto, c. 21. 
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Lettre Dixième. 
MONSIEUR. 



ContinM- 1. T)Uifque vous m'aflurez que 
rHi^ire JL tna dernière Lettre ne vous . 
desUbi' a pas déplu, je vais en toute confi- 
*^' ance reprendre la matière, & fi je 
peux , achever tout de fuite à faire 
pafler fous vos yeux , les diflférens 
Jubilés Univerfels dont j'ai encore 
à vous entretenir. Nous en connoif- 
fons déjà cinq, mais dont les qua- 
tre derniers font à des dattes diffé- 
rentes de celle du premier, contre 
rintention du fondateur. 

f^1bl!i*u* ^ P^P^ Nicolas V, s'il eut fuîvî 
VI jubUé comme Martin la Conftitutîond'Ur- 
^ 'Vo« bain VI , auroit dû attendre Tannée 
1456* pour célébrer la fixième fois 
cette grande Fête, mais on luiavoît 
laifFé de meilleurs exemples ; & 
comme il' convenoit à la gloire de 
fon Pontificat d imiter pluftot Clé- 
ment VI qu'Urbain , il fe hâta dès 
le i^ Janvier d'indiquer le Jubilé 

pour 
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pour Tan 1450 * , efperant d'enga- 
ger par ces dévotions publiques & 
par le leurre des Indulgences , les 
Etats d'Italie & d'ailleurs à fe re- 
concilier **. La Bulle d'Indiftion 
commençoit par ces mots NonnulH 
Pradecejffores mftri (^c. * 11 y pro- 
mettoit des Indulgences plénières 
aux pénitensfîncères ,qui viliteroient 
les quatre Eglifes ; mais il n'y di- 
foit rien des raifons qui l'avoienc 
déterminé à mettre le Jubilé plu^- 
tôt en 50 qu'en 56 ; & ce filence 
eft une preuve de fa fagefle. 

II. Quoiqu'il en foit, tout con-Cf jabiié 
courut à rendre le Jubilé de ^AS^'^uî^f 
plus brillant qu'aucun des précedens ^cofTqu9 
ne lavoit été. Nicolas étoit d'un ^^^^'''"- 
caraflere excellent , digne du Pon- Pwrtuon 
tificat, félon Platine, par fa doâri^ 
ne, fa douceur, fes grâces, fa lU 
beralité, fa magnificence, fon a- 
mour pour les Lettres, & ce qui eft 
l'eflentîel , par fa probité *•*. Le 
Schifme qui dechiroit l'Eglife Romai- 
ne 

* Spond. an. 1449. n. 6. 
** Lenfant Hifl. di la guirre des 'HfÊ.ffitn 
(f du Concile de Bafle » Tom. 2. pag, 262, 

*** Sar la qoeftion qu'on lai fit » fi les 
Religieux en ?erta de la BftUe poovoient . 
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ne prit fin en fa perfonne, par h 
demiffion volontaire d'Amedâ Duc 
dé Savoyc qui avoit été élu précé- 
demment fous le nom de Félix V. 
Ainfî ce Pape ne trouva rien qui 
]'empêcha de travailler à aggrandir 
la puiffance temporelle de fon Qé« 
ge , & de vacquer tout entier , à 
ce qui pouvoit donner du luffare à 
l^exterieur de la Religion félon l'ef- 
prit du Papifme; ce qui fut la gran< 
de occupation de fes Succeifeurs , 
dans tout le refte de ce XV Siècle *. 
Maihêun IH. On yint donc en foule & de 
g^^//pr. toutes parts au Jubilé. Aucun Prin- 
arH^'^ ce que je fâche ne le défendit à fts 
f'»'- Sujets fi ce n'eft le Duc Henry de 
Bavière parce ^ dit-il, qu'on peut ob» 
\ tetât par tout également la terni ffion des 

fichés 6? la grâce de Dieu **. De fou 
oSité le Pontife augmenta là pompe 

de 

veoîr à Rome faos lapermidîon de Irur^ 
SvpeHears.; Repondez, dit-il, à ces bon- 
ces gens que l'obeïifance vaotmieazqae 
KIodalgence. 

* Dopin Hifi. de tEgHJi , Tom. lU^ pog. 

»* Aventîn. Jnnal. iih. 8. foL 52s, in 
Çtrm. ixtmp, apud, Hofpin. de Tvtnptis 

m- 385. \ ■ 
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de l'Année Sainte par la Canonifa* 

tîon de St. Bernardin de Sienne dsi ' 

rOrdre de St. François. Jean Ca- 

piftran Vicaire- General de rObfer» 

vance fe trouva a cette cérémonie ;| 

efcorté d'environ quatre mille Cor» 

defiers *. Mnée Sylvius, depuis Pa-* 

pe fous le nom de Pie II , fe trou* 

va auflî à Rome cette même, an* 

née , & c'eft de lui , entr*autres ,quç 

l'on fait diverfes particularités rçf 

marquables de ce Jubilé- Il y vint, 

dit- il, une quantité prodigieufe dç 

peuple de tpute la Chrétienté. Il y 

avoit tous les jours plu$ de quaran* 

te mille étrangers qui couro^nç 

les Eglifes , gens de moeurs &. dç 

langues différentes , mais^ Nicolaf 

prit de bonoes mefure) pcw' erapêi- 

ch^r j^a.d[irett|e,,p94,ir.copf«rver. 1^ 

lj>ori or4fft, POUf; prévenir tes niai* 

heurs- #f, -Un foir m^vg^ms que 

le peuple jcouroit en.foii^e 4ja ^ 

fjliquede Sf- Pierre, .p^uf^ voir l'i;» 

mî^gè du Sativèur appellée la Vero- 

iiîque & pour recevoir la benedic- 

V : tion, 

* SpoiM* €f RftyoaU m» X4S0^ no. u 
** ^ncas Sylv. dans Lenfant ubi J%pm 
Voyez êujji fi9D«D0i tài.fyfi. fog, 54. 

Digitized by VjOOQIC 



19^ Lettres sur 

tîon, le Pont St. Ange s*enfonça. 
Quantité de perfonnes furent no- 
yées dans le Tibre, d'autres écra- 
lées fous les pieds des chevaux & 
des mulets, & il en périt plus de 
SCO *. Je ne dois pas omettre que 
quantité de Princes & de Grands de 
la plus haute diftinâion fe rendirent 
à Rome pendant le Jubilé de Nico- 
las V; mais il y en eut plus d'un qui 
n'en remportèrent ni des grâces fanc- 
tifiantes , ni la remiflîon effb£live 
de la peine temporelle de leurs pé- 
chés. Du nombre de ces derniers 
fut Guillaume Comte de Douglas, 
l'un des plus grands Seigneurs d'E- 
cofle. Accufé pendant ion abfence 
de plufîeurs crimes & nommément 
de leze Majefté, il fut exécuté à fon 
retour **. Dans la clafle des pre- 
miers , & peut-être à leur tête , parut 
Frédéric Comte de Cilley en Styrie 
Père de l'Impératrice Barbe. Il 
vînt à Rome âgé de quatre-vingt 

dix 

' * iEneas Sylv. Europae. 39. EMt. ititm^ 
Jtad. 1699. pag. 349. & in Jiifi. Fredmd 
IIL Tmp. pag. 76. & Antonio, t» Summa 
4iu 22. c. Z2. 

«^ lf%l^W% ihid, fag. ^6f. y 
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*dix ans, & apparemment pour y 
profiter des occafîons de &ire la de* 
bauche dans laquelle depuis long- 
tems il s'étoit . plongé. iEneas Syl- 
vks le peint des traits les plus odi- 
eux. ,9 Etant devenu amoureux » 
^, dit-il, d'une Concubine appellée 
„ Véronique, il tua fde fa propre 
,, main fa femme, delà maiion des 
>, Comtes de Croatie. Herman fon 
„ père fit noyer cette indigne Maî- 
^, trèfle, mais après la mort duPê- 
^, re le fils continuant fes débauches 
„ enlevoit les femmes à leurs <ma- 
„ ris, entretenoit chez lui un Ser- 
\y rail de filles, traitoit fes Sujets en 
„ efclaves, & faifdit venir de tou- 
„ tes parts , des faux Monnoyeurs , 
„ des Ëmpoifonneurs , des Devins , 
„ des Nécromanciens. Quoiqu'il fût 
,, allé à Rome âgé de 90. pour ob« 
,, tenir des Indulgences ^ il n'en de» 
.„ vint pas meilleur. On lui demail- 
.,, da à quoi lui avoit fervi Rome , 
„ puifqu'il reprenoit fon train % 
„ Mon Cordonnier, dit-il , eft aufli 
„ allé à Rome , & à fon retour il 

,N 
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ha verîté efi; qoe l'ItaUe ifécoit pas 

akvs la mdlteure ticde du monde 

pmt âts débauchés. Le même Ati- 

teur m*êrî fournit une trifte preuve. 

^•5 Utte Dame de qualité, Alleman- 

„ àe, traverlbit le Veronois, accom- 

35 pàgnee d'un ncrnibreux cortège 

5, de domefliques de Tun & de Tau- 

3, tre fèxe. Elle fut rencontrée par 

,3 de» Cavaliers de Sjgismond de 

,, Malatefta qui ne loi rendirent la 

yj Fibertéqu*aprè« en avoir fait long- 

33 tems le jouic de kmr bvutalixé. 

33 Bien iks gen« prétendirent que 

33 Malâceita, épriâi de la beauté de 

33 èétte Dame , aToit lui-même com- 

•33 raïs cet attentat. Mais les Priu- 

33. ces rejettent ordinairement fur 

3, cenx qui led fervent, la honte de 

j; leurs propres infamies. Sons Tom- 

^3 bre d'une grande puMknçe tout 

,3 fe fait impunément. «Quelques un» 

^3 des gens de Malatefta arrêtés, 

,3 furent emmenés à. Venife pour 

„ ex- 

* iEneas Sylv. Europ. c.2i, fag. 264. fif 
LenfaDC ib. fag. 26%* 
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^' excufer ou pour expier Je crime 
9, de leur Maitre» Mais la Dame 
i, aima mieux diflknuler TiDJurô 
,], qu'on lui âvoic faite qtie de la 
^, pourfuivre , de peur dun éclat 
,', qui n'auroit pas tourné à fa gbi" 
3^, re. D'abord le brtiit courut que 
5, çétoit la fdBur de TEmpcreur, 
,, enfuite qUe c'ètoîc la femme d'uil 
,, Comte Palatin abbandonnée d$ 
j, fan mari j' puis que c'ét<^îl uttô 
j, DucheiTe de Saxe ; & à la Su îA 
j5 fe trouva que c'étok une Reli* 
/, gieufe de qualité *^ - -..•.' 
' iV. -Voilà lefrak de^ concours smmi 
(i immenfes de toutes 'fortes^ ^^^^uj 
gens î Voilà ce qu'y gagncfnt les/^»i#î 
mœurs J L'uniqAie Hnojen de i*ôm-^^^^^ 

g cher c'eft de n-y pas donner 
El par des S6lei^icés arb^ké^ 
que Diiêu n'a point: cômfmaHdéesf 
& qdi ne font p^ neceflaîîes-à là 
'' ' •. •— :r Refi: 

: * Mné9s Sylv.: U vitàrFrècln'. Ht Imp. 
pjtg. 7^»: âf Leafapt îH /». 2$â* h^ ùiêwiet 
iîiftQue eH: racontée.» qopi^ire un peii dl*, 
férémment > dans"/^ jCflrpriicon Magde-» 
burg.ûtt îlpm. 2. Af JRerum,Germ, S^ripta*- 
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Religion.- Maisla v^aîne gloire, Iç. 
Éafte , l'avarice aveuglent fur tout 
cela. Roitie s'accroit des tréfor? 
qtie la -fuperftition. y attire.. . Ses 
Èglifes s'embelliflent ^ Tes Palais fe 
multiplient, fes 'afitiqu^s monuméns 
fe dècoreiK, les^ particuliers en pro- 
fitent^ te Pape Y trouve de q.uoî 
foutenir fa 'dignité ; & tout cela 
paroit innocent , utile, glorieux mê- 
me, '^arce qu'on a intérêt à le ju- 
ger tel. Si Nicolas V^ fut auffihoa- 
lïète-hoflime ^u'onje prétend & que 
je le crois , il faot que rillufioix 
dont je parle' eût entièrement fafcî- 
né fesyeux. Que dis-je,Monfieur, 
la chpfe n'eft pas douteufe ! Quoi- 
que te Jubilé edt produit k Rome 
de-'^rès-groffes fommes, Nicolas 
envoya e^ AUemagne le Cardinal 
Çufa,, en 1451. qui accorda fin- 
dplgence plénière à tous les péni- 
tens , moyennant qu*à proportioii de 
leurs biens chacun d'eux jettat une 
fomrae d'argent daosJes troncs qtie 
tes' Evêques des lieux firent mettrç 
parfon cohfeil^ans les Eglifes. Et'a- 
fin d^ faciliter les cl^ofes , l'Hiftoirç 
ajoute^ que oe Cardinal, établii^^ 
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•gratis, des Confefleurs avec pouvoir 
d'abfoudre par l'autorité du St. Siè- 
ge même dans les cas refermés *. 

Ce n*efl: pas feulement l'Auteur 
de la Grande Chronique du Pais-Bas 
<jui attefte ce que vous venez de 
lire ; voici ce qu'on en trouve ^ans 
la Bibliothèque niftoriale de Vignier. 
„ Les Annales de Silefie ajoutent, 
5, dit-il , que le Pape JNicolas , aiam: 
„ connu le profit qui étoit venu 
„ de ce JubUé , fut incité de l'en» 
5, voyer l'année enfuivant , aux 
^ Nations loingtAines , qui ne l'euf^ 
„ fent pu venir gagner à Rome , 
^, pour le gagner en leur païs , 
-^, à condition de mettre au tronc 
3, des £glifes la moitié de ce qu'ils 
^, enflent depeafé à l'aller quérir 
,, jufqu'à Rome ♦*. . 

V, Si vous voulez fa voir , Mon- ùras^f 
lîeur , à quoi Nicolas V emplo-^"'''*"-^'* 
ya les tréfbrs que les Indulgen- 
ces lui valurent , - un morceau eu* 
rieux dans l'Hiftoire de fa vie, 

ccri- 

* Pid, Magn. Qbron. Belg. p. 3S0. 
** Nicolas Vîgnier BibL Hifioriai. Tom. 
IIL p. 705. 5. 42^. Parti 158S. 

N 3 ' 
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\XgS ^ Lettïlbs? à un t 

ècrke par un Itialien de fon fiéc- 
4e, vous en inftruira. Cet HiC- 
torieà c'eft Jannozi Manetci. Il dit 
"que durant le Jubilé les impôts , la 
irènte/des denrée^., & la libéralité 
jits offrandes produifirent des. fom- 
mes incroyables; mie pour perpe- 
tocr la mémoire de cette Annéi 
Mainte , Nicolas fit frapper des écu$ 
4l*or plus grands de beaucoup & trois 
fois plus péfans que ceux dont on fe 
fervoitdans le commerce ordinaire, 
& qu'à caafe de leur origine it leur 
fit donner le nom de "Jubilés. JEnfui^- 
je il ajoute, que le Pape fe voyanf 
^es richeflesti immenfes^ ne tarda 
pas à en faire ùfagê; qu'encore que 
dès la féconde annéi de fon Pon» 
tificat il eût déjà à grands fraix é« 
levés de fuperbes édifices tant au 
dedans qu'au dehors de Rome ; 
donné des ordres poiir ^u'on Jui fît 
unevaftécolleftron de Livres Grecs 
& Latins, & accordé des penlions 
à quantité de Savans qu'il avoir ap^ 
peilés auprès delui ; non feulement 
il fe mit a perfeftionner toutes ces 
entreprifes, mais à en faire de nou- 
velles ^ afin que par là magnificence 

& 
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& la fomptuofiré de fes batîmefl$ » 
rhooneur de l'Ëglife Romaine & la 
gloire du Siège Apoftolique brjllaf- 
fent d'un luftre plus grand que la- 
mail , aux yeux des peuples ei^preifes 
à y faire de pieufes largefTef , pendant 
que d'un autre côté des Savant don- 
nant tous leurs foins à traduire ou 
à corapofèr d'utiles ouvrages ^ tra- 
vaiUeroient à l'avancement des let- 
tres pour le bien de leurs contem*» 
porains & de la poûeritc *. 

Vous voyez, Monfieur, dans ces 
paroles * de Manetti » quel ufage 
un bon Pape croit pouvoir &ire de$ 
tréfors qu'une heureufe Année Ju^ 
biiatre lui procure. On n'exige rîea 
à Rome, dit-on > pour les Indulgen* 
ces, mais on y reçoit tout , & l'on 
invite toute h terre à s'y rendre 
pour donner. Les peuples accoa« 
Tent. L'ignorance leur perfuade 
que plus ils donnent ^ mieux ilsme- 
Iritent du Ciel pour obtenir la re- 
iniâion de leurs péchés. Ils vui- 

dent 

* Jannozins ManecCos in vita NicoU V. 
tîb. 2. apui RiiyQiild. «n. 1450. fi. I« 

N4 
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dent leurs bourfes , les Romains 
8*engraiflent de leurs dépouilles , les. 
coflFres du Pape fe remplijQTent de 
leur argent , & qu'en fait - on? Ce 
que j'ai dit , On embellit la Ville ; on 
multiplie les £di6ces ,on donne des 
penfions ; & dans le vrai , fi les 
pauvres & la Religion fe reflentent 
oes abondantes aumônes de la 
multitude abufée, c'eft le fafte, & 
tout ce qui y a du raport,qui y gag- 
ne principalement. 
pautn. VI. Si vous en voulez , Monfieur , 
Ifié V°" "^^ nouvelle preuve , je ne ferai 
€baqu9 25 pas embarafTé à la trouver. Elle fe 
ênnit. prefente comme délie -même fous 
ma plume. Nous voici parvenus au 
tems, où les Papes trouvant le ter- 
me de cent, de cinquante, & mê- 
me de trente trois; ans trop long 
pour le retour de l'Année Sainte, 
oférent le fixer à la vingt- cinquième 
année , félon Tufage qui s*obferve 
encore de nos jours. Ce fut Paul 
II. qui le ftatua de la forte par fa 
Bulle du 19 Avril * ou félon d'au- 
tres du I. de May ** 1470? laquel- 
le 

* Spondr an, 1470. ». 6, 
** Vid. Cherubiiï. B^Uar.Tom. i.tn Pau* 
fy. ZZélneffab Pio^ii, no, j.pag. 331. 
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le déçoit commencer à avoir fon 
effet l*an 14.75. que Paul n'attei- 
gnit pas 9 car il mourut en Juillet 
1471. 

Mais quel étoit le cara£lère de 50» caraâ* 
ce Pape ? Quelque oppofés que Jes'^'"^* 
Hiftoriens foyent les uns aux autres 
fur fon fujet, ils conviennent aflez 
qu'il donna dans une magnificence 
& dans un fafte excefllf. „ Il mon- 
3, tra; dit KHiftorien de Louis XI, 
yy une grande generofité &augmen- 
y^ ta la pompe de'Ja Cour de Rome. 
Il ajoute que Paul II " avoit étéblà- 
„ méd'un extrême defir de l'argent , 
), & de ne tenir pas les moyens ' 
,, les plus juftes pour en avoir"*. Un 
Cardinal en lui écrivant à lui même, 
lui reprochoit pareillement de ne 
chercher qu'à faire parler de lui, 
& à rendre fon nom immortel **• 
£teffe6livement, quand on confulte 

THif. 

* Pierre Mathieu Hift. de Louis XL Uv. 

5. p. 185. ■ ^^ 

** Efi tibt ut video y magna aternttatts eu* 
fido, Pradicare de te optas fequentia fecula. 
ITumifmata eam ob caufam tua imaginis non 
eudis modo y fed fundamentis adifciorum fa* 

• N 5 
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204 Lettres suit 
dont cette Eminehce faifoit un cri- 
me à Paul II. il falloit entendre les 
fêtes du Jubilé dont il fe propofoitde 
hâter la célébration. Mais, comme 
je viens de le dire , ces Jeux n'é- 
xoient que des Courfes, dont le Par 
pêne fe contenta pas. Il fallut encore 
imiter la magnificence des Céfars , 
dans les repas publics. Paul II. fe 
mit entête de régaler le peuple an- 
nuellement devant fon Palais de S. 
Marc. Lés poiiObnfi les plus ex- 
quis , les viandes les plus fines , les 
vins les plus délicieux y furent fer» 
vis, & pour couronner la Fête, le 
Pape jetta des médailles d'argent 
& d'or à la multitude. Ce repas 
vériublement Papal , pour me 1er- 
vir des expreflions d'un Auteur Ita* 
lien , fedonna pour la première fois 
Je 15 Février 14156 , & fut renouvel- 
lé les années fuivantes *. Quelles 
fommes ne falloit-il pas pour fuffi- 
re à tant de depenfes , pendant 

?ue d'un autre côté le Pape, qui 
voit la maia à mille intriguçs Po- 
litiques & qui faifoit même la guer- 
re 

' * Paul, de Magîftro Ephetherid. ap^d 
Venuti ubi fap. />. 27. 
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re en Italie à Malatefta Seigneur 
de Rinaini , ne pouvoit qu'avoir be- 
foin des reflburces les plus extraot- 
dinaires & les plus abondances pour 
foucenir fes intérêts! Je ne fai jce 
que le célèbre Cardinal Quirini , l'un 
des plus favans hommes de l'Euro- 
pe & des premiers ornemens de TE- 
glife Romaine aura pu imadner 
pour juftiBer Paul II , dont il s'eft dé- 
claré TApologifte, dans un ouvrage 
que je n'ai pas eu le bonheur de voir « 
♦; mais ce que je fai bien , c'eft 
qu'un Pape il magnifique » ou pour 
parler plus convenablement, fi pro* 
digue ne pouvoit rien faire de mieux 
pour fournir à fon luxe, & à fbn 
ambition que.de hâter le retour du 
Jubilé , fous prétexte de la briève- 
té de la vie humaine, & en appa* 
rence pour en étendre les gyaces 
à un'plus, grand nombre de Fidèles 
pénitensi* 

VIL Cependant une chofe plus siMêir 
heureufe encore pour tirer d'afi^ai- '^// j^bf- 
re Paul. II, lui arriva ; il mourut. Ce iénii475. 
fut en 1471 ,& lameme année Fran- 
çois de Rovere plus dépenfîer & 

plus 

♦ PtnJic.Paiéi.IL 
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2o5 Lettres sur 
plus vicieux que lui prit le^ rexnes 
du St. Siège fous le nom de Sixte IV, 
Augufte touchant à fa fin difoit. J'ai 
trouvé Rome de bois , }e la laifle de 
marbre ; & Ton dit de Sixte , II la 
trouva de boue, mais il la laifla dcr 
briques *.i Auflî eut -il Tavantagede 
célébrer le Jubilé qu'avoit indiqué 
Paul II. 
aamfi' Desran1472.il confirma par une 
jf»'-»'^""^^ Bulle du 9^ Août ** la Conftitution 
B^% ou i7 de ce dernier qui fixoit le Jubilé à cha- 
Fdiiae. qyg 25® année. Cette Bulle eut cdade 
particulier & de nouveau , qu'elfe fuf- 
peridoit toutes fortes d'Indulgences 
S** excepté celles qui fe gagnoienc 
cette année-là à Rome, de peur que la 
célébrité du Jubilé n'en fût diminuée 
*. Cétoit l'entendre comme vous 
Voyez , Monfieur , & aflîirement rieii 
he pouvoic donaer plus de crédit 

aux 

* Volaterran. in Antbropol, W. XXII. 
c. 541- Vtd. & Venuti ubi fup. p. 34. 

♦♦ Cherub. Tom,' i. Bitilar.p. 44. in 
Conflit* QuemadmoJum &c. 

»** Spond. M, 1473. «. 13' *^ Ray* 
nald, 1475' »• i- 

l ♦ Propter quoi popntorutn forfan concurjut 
ùdBafilkas. . retardari autipfiusanni ^ubiM 
teUhritas minui vfl intermini pofet» 
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aux Indalgences Jubilaires , que dtf 
déclarer tout net aux Fidèles lanul^ 
iîté de toutes celles qu'ils pouvoienc 
avoir acquifes ou le âatter d'acqu^ 
rir fous quelque autre titre. Il eft 
vrai que c'étoit-là une fopercherie 
indigne, mais tout écoit bon à ce 
Pape dès là qu'il pouvôic en tirer de 
l'argent *. D'ailleurs dans les grands 
befoins il faut de grandes refibur- 
ces,& TËglife a fes coups de politi- 
que auffi bien que l'Etat Sixte IV 
toncevoit fans peine que la guerre 
qui deehiroitla France, TAngleter- 
re j TEfpagne , la Hongrie , & la Po* 
logne,enipêcheroit que le concours 
des dévots à Rome fût auffi grand 
qu'il le fouhaitoit. Afin de s'en de- 
domager,. il accorda le Jubilé à^ la 
Ville de Bologne fur le même pied 

qu'oa 

» Ceft à Sixte IV que' Ton attribue 
récabUlTezncttt dtsiitoz de 4^baache dans 
la Ville de Rome 9 foas la condition d'une 
taxe annuelle payable à l'Egiift. Fcy, 
Corn. -Ag^rippa de Vanit. Scient, e. 6^ SI 
l'on veoc lavoir les arrangemens que Six« 
te fie dans la. ObanceUrie Romaine poaf 
amaffer de l'argent > on n'a qu'à con fulter /# 
J>iaionnaired0liaylearf^de Sixie ÏF'.noP.lf 
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qu on le gagnoit à Rome * ; il Tac* 
corda aux ËcofTois à condition qa ils 
payeroient une fomme pour faire la 
guerre au Turc**; il l'accorda aux 
Caftillans , & à d'autres *** ; il fit- 
plus , il ftatua que Tannée du Jubilé 
étant écoulée , l'indulgence plenière 
feroit pour tous les Chrétiens qui 
par tout le monde feroient certai- 
nes prières , jeunes & aumônes en«- 
fuite d'une proceflion *. Mais tout 
cela n'étoit rien au prix de perfua- 
:der aux peuples que durant tout 
Je coûtant de l'Année Jubilaire , il 
n'y avoit point d'entière remiffiori 
des péchés à gagner , que dans Ro- 
jne^ ou dans tel autre endroit que 
le Pape voudroit défigner , & c'eft- 
jà le grand coup que le rufé Sixte 
IV. ^ut frapper. Du refle il ne 
négligea pas des artifices moins im- 
portans. La plufpart des Hiftoriens 
eftimerit que ce Jubilé, fut- la cou- 
verture de ks menées avec Ferdi- 
nand 

* FïiRaynald. a». 1475, «. i, 
^ *» Id. ibU. 

*♦♦ Spond. an. 1475. n. i. 

* Fide BuUam Quemadmod. ûpui Che* 
tub. ubi/up. 
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Aapd Roi de Naples, pour rompre 
r Alliance entre les Vénitiens, les 
Milanois 5 & les Florentins» à quoi â 
reûflBt*. Enfuîte le trafic des Indul- 
gences alla toujours fon train. Je trou* 
ve dans la Chronioue de Paul Iolq* 
giiis qu'en I4jr4 fi année que Sixte 
xnouritt , il avoit en Souabe un Legac 
autorifé à publier desindulgences pie- 
nières qui faifoit merveilles , ^/iw»»;ir 
les pauvres avec une avidité infatiable (f 
4'um manière étonnante. Auffi ajeuît 
Langius , /' Auteur de PHiftoire des Scla^ ' 
vous de qui /emprunte ceas'écriet'il^O 
Pierre^ Pierre^ Cirifinet'aditnidetrai^ 
re.nide tondre fes brebis^ mais de Us paître 
»*♦ Quatre ans auparavant Sixte IV 

avoît 

• Vo'Stz U Contînnatent defOiftoireEcaes^ 
de Fleury T^m. XXIIL p. 349. 

*'^ Auno 1^%^, fuit Legatui quidam y cum 
fndulgenHafum remijflone pUnaria f in Suf- 
via 9 ubi & bêcannop sfiivo prafirttm t$m^ 
fore y pràvatida ferbuit piffithmia. Quafntus 
LegaittS itU , miro modo & infatiabili explw- 
màvif pûttperei. Quart autbr Hijhria Stavi*^ 
c* , ex qua bae tranfcripfi , ita exclamât : O Pe- 
Xte,Petre , non tibi dixit ChriAos, mol* 
ce aut tpnde , fed Pafce , Pafce. Fid. 
Paul. Langii Cbron, CitiZenfe pag. 875. 
«*/«/>. pi^g. 12S5' ' 
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avoit accordé le Jubîléà la Ville de 
Zurich. On s'y écoic rendu de tou. 
te la SuifreL.&derargenc qu^ fes Que* 
teûrs-y avoient amafTé il eu avoic 
payé aux Cantons les larr^ages qu'il 
leurdevoit *. 
c#jii# VIII Je n^ajoiite à ce trait qu'un 
^''r^ fenl mot, c'eft que ce fat Siite IV. 
25Î5fllL"#qui affefta le nom de Jubilé à TAn* 
r/foii /# née Sainte^ JufqueB-lâ aucuû desPa* 
bûl '°"pe$ ne Ven étoit avifé. Ainfi Sk* 
te IV a eu Thonneut ;, î<> de dcMiner 
à la Solennité dont nous parions le 
nom jui 'lui eft rcfté , 2^. d'être le 
premiéràla eél^rer la vingt-cinquié- 
me aimée, terme auquel elle a de« 
meuréfijcée^ 30^. .d'atoir aprîs^ à fei 
SuccefTeurSy le fecret de la rendre 
plus, refpeflable à lao^iukitude, en 
juspendant l'effet de tout autres In- 
dulgences pendant qu'elle dure. 
ttftSa»' IX/Malgré tout cela, Monfieur, 
éH^Tfaif ^^ croiriez-vous? nous ne fommes 
£01 0#r##pas encore àlafin des variations que 
^''^''^res Chefs de l'Eglife Romaine ont 
hs a^r^ ofé fe permettre dans la célébration 
nimé des Jubilés. Il s'en faut de beau- 
coup, & je n*ofer6îs en vérité, ab^ 

. ufa 
• Hofpmîan, Ji TMnft, />, 387^ 
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Ufer de vôtre patience, jufqu'àgrofr 
fir cette Lettre dés détails où j'au- 
rai encore nec^ffairQmemt à . entrer 
là-deflus. Vous direz que je ne 
tiens pas ma parole ^ mais, j'avoue 
que j'ai promis plus que je ne de* 
Vois s quoique pourtant fous la con». 
ditioq que ce que j'esperois me fe- 
roit poOîble* Pardonnez au prii^» 
cipe qui me fiait agir. Ç'eft toujours 
le idëUr de më ménager vôjcre fup« 
port; en évitant d'épuifèr v^e pk* 
tîençe* . .•; :.' .• 

Je fuîs.flBÇé 
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Onzième Lettré. ' 
MONSIEUR. 

Ofii^fiiui- 1* l^Ès que je nommerai feuîe* 
êiandumé'^ g^ mcnt Alexandre VI^vom 
ra^^jtt- concevrez à cet odieax furnom-du 
biié #» fameux fiorgia qui pendant fon Pon^ 
ufammx cificat ajouta à tous le» crimes ima^ 
^7fi gi^bles, celui d'une Simonie y au-» 

Eres de laquelle les excès desPape^ 
^s.jrfus avide^ ♦ n'avoient été que 
jeu; vous concevrez , dis-je , aifément 
àquoifervit le Jubilé dans les mains 
d'un pareil Vicaire de Jefus-Chrift» 
II. D'abord il ne négligea rien, 
Mopm pour attirer à Rome l'argent de tou« 
2l?M«r ^^ l'Europe, en promettant des par- 
it fMre dons plus ^mplçs &^ plus faciles à 
fba imro. acquçrir que jamais* Dès l'an 149^ 
il publia a ce fujet deux Bulles , Tu- 
ne le 12 Avril ,1a féconde le 20 No- 
vembre* Il y fufpendoit toutes les 

au- 

* VoyêZ Alexandre Gordon Hiftoire âA- 
Uxtmàrê VI. & la vie de ce même Pape » 
par rHîftorien da Dfoic PobUe Eç€le«< 
£iançDis. 
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autres Indurgences & y permettoit 
aux Prêtres, choifis pour recevoir les 
Ck)Qfeffions des pécheurs , d'ëcendre 
teiH: Miniflère jufqu'à ^donner tout 
les péchés à Texception feulement 
de quelques cas referyés *. Il y ac- 
eordoit a tous les Chrétiens éloignés 
de Rome de gagner le Jubilé fan^ 
faire le voyage , à condition qu*ili 
payeroîent une certaine fomme ,.qu*il 
feroit percevoir & quil deftinoit, 
difoit-il par fes Nonces auprès de 
tous les Souverains, à une Croifa- 
de contre les Turcs. Il prolongea 
le Jubilé dans Rome jufiju'au jour 
des Rois de l'année fuivante, & juf« 
au'à la Pentecôte pour l'Italie. Plu- 
iieurs Pèlerins foutiaitant d'expédier 
leurs dévotions, >,il permit auxPé'* 
^^ nitenciers de diminuer le nombre 
^, des jours jufqu'à cinq pour les é- 
„ trangers, & à fept pour les au*^ 
^, très , en leur ordonnant de faire 
„ des Aumônes " **. Mais où fott 
caraflère parut fur-tout bien fenfî-^ 
blementy c'eft dans le pouvoir au'il 



* Rayoald. ^n. 1499. «• 25, 
♦* Spood. An. 1500. fj. I. 
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donna aux Fidèles par fes BaHei 
d'appliquer fes Indulgepces pourdet 
Targenc aux âmes du .Purgatoire , ôc 
de délivrer > pn payant quelaue gu-^' 
xnônè pour la réparation de l'Eglife 
de Su Pierre, celle? de leurs pa- 
qceni, deleursariùsj.ou d'entre les 
autres Chrétiens, qu'ils youdroient 
arracher aux tourmens de ce fei^ 
t«TÎble *. 
Sutàs â9 III. L'appas étoit des plus féduît 
^«jjy^"'- fan ts pour la multitude ignorante &î 
^r^/# fuperftitieufe. Auffi mordit-elle si 
^*^^^""* l'hameçon. Une multitude innombra-» 
ble deperfonnes de tout ordre fe ren- 
dit à Rome de tous les endroits de 1^ 
.... Chré^ 

♦ 5'i qu%t parenfiSf^tniàf autcdteri Cbri^ 
Jlioni fidèles f piet^te commm pro ipjis anima* 
bus Purgatorio igni pro expiaiione pfBnarum 
gf/dtm fêcumhm juftitiam divinam debitarum 
$xpofifiSf diâo ^uhtM anno durante, pro ri^ 
faraiione Bqfitica S. J^etri f eUimofynam , 
jfxta diâorum Penttentiariçrum 9 vel aticujus 
gorum ordinafionem 9 diaas Bafilicas & Ec" 
etefias modo pramifo dévote vipando » in cap-* 
/b» ineadem Bafilica Sté Petri^deputataf^m 
fuerint; ififd plenijpma Indutgentid per nio* 
dum/uffragiif ipfis animabus in PurgatorÎB 
ixijientibms , pro qmbus diûam eteemofynam piê 
êrogaverint, pro pienaria pxnarum relaxathn 
ne f/uffiragefwr* Rayo^ld, an, 1499, «• *?6, 27. 
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Chr^ienté, pour gagner des Indul- 
gences fi avancagemes; Si, û vous vou^ 
îez fayoir , Monfîeur , ce qui eu 
refulca , foit par raport à l'intérêt , 
foît par raport à la piété & aux itnceurs, 
je vous inftruirai d'abord fur ce der- 
nier article en tranfcrivant ici avec 
lei Continuat<5ur deFleury, ce que 
le Jéfuite Mariana nous, en a ap-^ 
pris *. „ Pendant le Jubilé^ dit-îl, 
y, la licence & le dérèglement re- 
yy gnèr^nt à Rome plus qu'en nul 
jf, autre lieu du monde^ Le crime y 
^ étoit furie trône, & jamais peut- 
5, êcre on a'avoit vu une plus mon- 
„ ftrueufe corruption de mœurs , 
,, fur tout parmi les Ecclefîaftiques 9 
99 qui par la fainteté de leur carac- 
,, tère, auroient dû animer les au- 
fy très Fidièes à la pratique de la 
„ vertu & leur fervir de modèle **. 

IV. Quant là l'intérêt après ce^J^"^ 
la , je vous dirai en deux mots , qu'A- gWjtu^ 
lexandre VI , voyant que, ni le pro- ^/^J, ^ 
duit du Jubilé, m tous les revenus /« ^ndai- 

* Mariana D^rrf»/ tli/pan. TÀi.XXVIL 
i. 7« Edip. Mogunt. 1605. 40. 
** Contin. de Fleory Tom. XXIV.f. 409*. 

04 
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de la Datterie & du St. Siése^ ni 
tous les moyens criminels qu'il avoît 
employés pour fe procurer de Far- 

Jjent ne fuffiroîent pas encore pour 
e mettre en état de poufl^r la guer^ 
re qu'il faifoit à la France, il pré» 
texta de nouveau fa Croifade con- 
tre les Infidèles, & publia deux Bul- 
kSjTune pour lever dans toute l'Eu- 
rope la dixième partie des reve- 
nus Ecclefiaftiquei de quelque natu-* 
re qu'ils fuffent} l'autre pour obli- 
ger les Juifs à payer la ntôme fom« 
me, ce qui procura à Alexandre des 
tréfors, au delà prefque de toute 
rroïançe,tréfors qpi demeurèrent fans 
doute en grande partie dans fa bourfe 
& dans celle de fes Favoris. Ce n'eft 
pas de mon chef que j'en juge de la 
forte. Le Benediain Auteur de la 
Chronique de Ceitz le dit exprès- 
fément en parlant des riçheffes que 
le Pape avoit recueillies en Aile 
magne pehdantle Jubilé , fous pré- 
texte de la Croifade contre les 
Turcs ; Ce/ inexprimable tréfor , dit-il , 
qujîkxande FI avoit ramajfi par 
RajmfmdJonlAgatà latere pour kirès- 
gracie fix ^ très - indulgent Jubilé fuff» 

dans 
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^ns les coffres des Cardinaux (^ des 
Favoris du Pape ♦. 

V, Au refte, fi vous lifez. Mon- ninvemê 
fieur, dans la Continuation des An- fj/^^^' 
Haies de Baronius par de Spondé vnfr la 
qu'en 1499,, Alexandre VI ouvrit la^^J^^ 
„ Porte Sainte avec ks cérémonies Jat^iié. 
„ accoutumées" **,jevous avertis 
qu*il y a erreur dans ces paroles du fa- 
vant Annalifte. Aucun des Prédécèf- 
feurs d'Alexandre ne s'étoit ^vifé 
d'ouvrir en commençant , ni de fer-^ 
mer en finiflant le Jubilé cette porté 
appellée la Porte Sainte ou la porte 
d or, dans TEglife de St. Pierre. Elle 
n'exiftoit pas avant ce Pape. C'eft 
lui qui la fit ajouter aux cinq por- 
tes de cette BaOlique 9 & qui voulut 
auffi que les Bafiliques de St. Paul , 
de Latran > & de St. Marie Majeure 
çn euflent de femblables. On la 

con- 

♦ InéiciMis tbefavirus fub AUxandrp VI 
f$r Raymunâum » grafiofijlmi ac indutgtnti/' 
fini yMUi à loiers Lêgatum^ contra Tbur-* 
40S colitôus. . in CardinSiumvidelieet Spr^g" 
fertkn papalium amicorum araria npojitm. 
Paul Langius C^ro». Cfif2#7i/>/H7g. 898. «M 
fyf. Tom. I. pag. 3281. 

M Spond* an. 1499. n. 8. 

Os 
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tonftruifit par fes ordres dans la Cha** 
pelle delà Véronique, pour faciliter 
aii peuple l'entrée de TEglife & la 
rendre plus folennelle dans le grand 
jour dont nous parlons. Jean Bru" 
card ou Burchard attefte que ce fut 
Id même qui fît agréer a Alexan* 
dre qu'on choifit cet emplacement,,. 
„ Jamais, dit-il il, n'y avoit eu de por- 
^, te en cet endroit , mais feulement 
^j un autel ado0e contre un pan de 
ij mur continu & lié avec le refte ; 
i, cependant comme le Peuple s'i- 
,, maginoit qu'il y avoit eu unepor- 
„ te ,1e Pape, ajoute Burchard, ne 
„ voulut pas le défabufer d'un pre- 
„ jugé , qui alloit à lui infpirer de 
„ la dévotion *' *. Le même Bur* 
chard compofa un formulaire de 
prière pour l'ouverture de la nou- 
velle porte, toujours murée jufqu'aa 

com- 



* Comperfum eft^quod ineo toco nunquavn^ 
fuitfiriuf parfa » fed tnurui undiqueaUeri par- 
ti ejusdem mûri étfualis & colUgatus, Fuit 
fotum altan in Iocq pr^dtâùyqum portam di^ 
êebamus , £f cum populus opim^nem porta bu^ 
jufmùdi habent » nolvi$ ium in 9pinione , qute 
potiui devotionjern indutit^ ptrturbari, Vtd^ 
SiQcard. Diar.MS, ^iftu^Boaan. ubifup. 125. 
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coinmencfement du Jiit^é; & une 
preuve certaine, qu'elle n^exiftok 
pas auparavant c*eil qu'il n'en eft 
tait mention dans aucune des Bulles 
des Papes pour l'Année Sainte, de-^ 
puis Bonîface VIII jufqu'à Alexan*' 
dre VI , au lieu que depuis Alexan- 
dre VI jufqu'à Benoît XIV il en eft 
toujours exprefTement parlé ou dans 
les Bulles ou dans la defcription des 
Cérémonies pratiquées au commen*^ 
cernent & à la fin de cette grande 
folennité. 

La feule chofe qu'on puifl^ objec- 
ter à cela avec quelque couleur, cQj^^^ 
font les Médailles de Boniface VIII , MtdaiUis- 
Clément VI, Boniface IX, Nico-;;;/;^^,, 
las V & Sixte IV, où ces Papes 
font reprefentés comme ouvrants 
au fermants la Porte Sainte; maïs 
la reponfe eft aifée. Ces Médailles 
ont été frappées après coup dans h 
fuite des tems , i)our honorer la mé- 
moire des Pontifes dont ]e Jubilé 
illuflra le Gouvernement. Bonannî 
]\ démontré * , & depuis le Père 
Venuci en a donné aum plus d'une 

preuf 

♦ Bonanni ^i/up. pag. 124. ffç. 
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preuve fans réplique •. Alexandre 
Vl lui même ne put avoir le plaiGr 
de faire en perfonne la pompeufe 
iblennicé d'ouvrir la porte qu'il avoit 
imaginée. La goutte l'en empêcha 
& deux Cardijiaùx firent la céré- 
monie en fon nom **. Depuis, cet- 
te Sainte Forte a changé de place» 
& plus d'une fois, Ur£iîn VIII en- 
fin l'a mife où elle eft ••♦. 11 faut 
efpérer qu'elle y refïeraw 
/x Jubilé- VL Je croïojis , Monfieur, n'a- 
«îii%r^^^^ rien ou prefque rien à vous dî- 
#• IS2J. re du Jubilé de 1525. fous Clément 
VIL La guerre affligea la France 
&r£fpagne9 la difcorde déchiroic 
l'Em^rç , la pefte defoloit Rome ; 
ainfi l'on ne fut pas autrement eu* 
rieux d'accourir dans cette Capitale 
pour àe$ Indulgences , qui d'ailleurs 
fx)mboient de plus en plus dans le 
mépris *. Clément fit d^ mieux 
qu'il lui fut pollibie pour fe procu* 

rer 

♦ Venatl uH/up. praf. pag. XI ff ope* 
ris p, 12 y 37, 44. 

*♦ Id. ih, pag. 44. 
• •♦* Bonanm uhifup p. 131. 

♦ ConHn. <U Flevry Tm. XXFI. an. 
X524. », 64. 
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rôrdes chalaûs. Il augmenta la pom« 

Îe duSpe&acIe delà Publication du 
ubUé en le faifant publier le im Dé< 
cembre 1524 au fon martial des 
trompettes & des tambours: Il en- 
chérit fur le cérémoniel d'Alexan- 
dre VI en ouvrant & en fermant 
la Porte Sainte que fes Médailles 
nomment la Porte da Ciel ^;.mais 
ce qui eft bien plus eûentiel, il of* 
frit le pardon des péchés gratis. Sanfvfrt 
Balle d'Iodiftion n'exige pas ftute->;f;;*^ 
ment d^s aumônes^ & pourquoi ce->ffi,6r/«rw 
Ja ? D'où. vient croyez- vous , ce trait ^ ^ 
de définiereflement ? Etoit-cô Ge-: 
neroflté ou Politique? Vous me per- 
mettrez , M onCeur , de me fervir de 
la plume. du Jefuite Raynaldi pour 
décider plus impartialement la'ques-» 
tion. „ Ce fut^ dit- il, pour ne pas 
i^ fcandalifer le Pubtic, car Luther , 

jy n'auroitpas manquç de faifir Poe* 
^ cafion de ces aumônes pour abo-. 
„ yer 'V**. L'aveu êft ingénu. 11 
prête à Clément VII une prudence 

dortc 

* Bonaaoi ib. pag. i8tf. 
♦* Raynaîd. flii. Ï525. «. |. Oi puiticam 
JcitUet offtnfiontm « quad ejustnodi targUiO' 
nff Lutbifus Matffandi Qcçafionfm/umpjiffetn^ 
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dont je ne fuis pas d'humeur à lut 
faire un crime; mais d'un autre cô* 
té qu'on y voit bien fenfîblement à 
quel point notre Sainte. Reforma* 
tion a: été avantageufè à l'Ëglife ! 
Dès fon autore elle arrête j elle fus»- 
pend atu moins, le trafic hontedx 
que Rome faifoii; de fes Indulgen- 
ces pduf . là remillion des péchés. 
Clemeiic n'ofe py les^ vendre, il 

-- . n'ofe pas feulement exiger ei^ retour 
dé fimpleç aumônes, parce que Lu- 
ther aboyerpit. Quelle gloire pou^ 
Luther ! Quel honneur pour laî Reli- 
gion dont ce jgrand homme <!iommeîh» 
çoit à faire revivre la pureté! 

Jr Jubilé VIL Jules. IIL qui > élule S. Février 
/9M Juif s j^^Q ^Jq fîgnalà quelques mois après 
1550. ion entrée dans le Pontifieati en don- 
nant fon Gi^peau de Cardinal à uii 
jeune homme <fe 17 ans ^uverneur 
de fon Siége^ >nediiFéra que de peu 
de jours après fon eleâion, àindi^ 
quer par fa Bulle 5/ Pafiorès &c: ** le 
jubilé dope lâs Indulgences tiâkroieiit 
lui convenir autant qu'à perfonne* 

II 

» Fcyez Vma âes Vzpei , (t/U Comi^ 
àuateur de Flédry. * ' . 

** Raynald. an. 1550! Bonan. f . 24Jé 
d44* BïoV. Qn. iisSQ. », 4, 
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ïl ouvrit la Porte Sainte dans YÉ- 
glife de St- Pierre avec pompe, & 
fit imiter cette cérémonie dans les 
trois autres Bafifiques par* trois Car- 
dinaux. Il fuspendit toutes les In* 
dulgences déjà accordées , excepté 
celle qui Favoient été aux Jefuites j 
puis par une Bulle du 2r. Juillet il 
confirma f Inftitut * de ces enfani 
de St. Ignace & ce fut, (apparem-. ' 

ment par leurs généreux confeife) 
qu'il défendit dans la . fuite qu*oû * 

lût les Ecrits des Hérétiques. Mm 
toutes Jes invitations de Jules n'atti- 
rèrent ^uéres à Rome que dés Ita^ 
liens**'; il y fit la clôture du Jubilé 
avec autant d'éclat qu'il ^ avoit fait 
l'ouverture. Ceft tout ce que j'aî 
à vouiî en dire. 

• VHI. • Grégoire XIII ouvrit làxr joba# 
Porté Sainte la veille de Noël pout/^^J^^^^ 
le Jubilé qu'il avoit intimé dés leste. #0 157^ 
Mai 1574. avec fufpenfion de tout 
autres Indulgences,; excepté de cel- 
les qui étoient attachées aux diverfes 
Eglifes de Rome. La foule des Pèle- 
rins fût immenfe. Et cène fut qu'apré# 

avoir 

* Spond. an. 1550. «. 1 1 2. ^v. 
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avoir diftribué Tes Indulgences à des 
gens de^toutes Nations que Grégoire 
termina cette grande folennitéainli 

3u'il lavoit commencée *. II accor- 
a aux Anglois & aux Milanois d'à-* 
voir le Tubilé chez eux en même 
tems qu on le célébroic à Rome ; 
Tannée fuîvante tous les Chrétiens 
eurent part à la même faveur, 
xnjubné' ^^- ^ ^^ Clément VIII qui le 
fout eu- 21 Juin 1599 indiqua le Jubilé fui- 
IJ|,76(^^vant ,avec fufpenfion de toutes les 
autres Indulgences. La goutte ne 
jui permit d'ouvrir la Porte &dnte 
que le 31 Décembre, Sç cette mê- 
me maladie lui en fit auffi différer 
de quelque tems la clôture , quand 
îe Jubilé fut fini **. Huit Médail- 
les différentes ont confervé la me^ 
moire de^ foins de ce Papedans cet- 
te folennité *** , qu*un concours im* 
menfe de Pèlerins rendit fans doute 
très-lucrative. On prétend qu'il en 

vint 



, ♦ Spond. an. 1574. n. 19. £f 1575* n.t. 
Ëonanni uH fup, p. 331 9c. 
** Spond. an, 1599. «. x8« fionnani p. 
475. éfiuLettres du Cardinal à* Ofî^x.^Z09t, 2^1* 
^* Vanutî pi. /«/ , p. 195. iptf. 
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fintà Romejufqu'à trois millions • 
entre lesquels étoient trois cent mil- 
le François & quantité de Grands 
du premier ordre **. 

Parmi ces derniers fut entr'autres udm$4» 
le Duc de Bar delà maifon deLor-J'«'«'y 
raine. Ilavoitepoufé la fœur d'Hen-pJJÎÎJi. 
ri IV facoufine germaine & Pro-'«'"j^/«' 
teftante ; mais apparemment il en*' ^"'^'* 
étoit las , puifqu'il acheta les grâ- 
ces du Jubilé en promettant qu'il fe 
fepareroit de cette Princefle , à moins 
j^u^elle n'embraflât le Papifme ♦**', 
ce qu'elle refufa conftamment juf- . 
qu'à fa mort , que la trifteffe & le 
chagrin hâtèrent, & qui arriva troi^ 
ans après *. 

X. A cet afte d'autorité ï\ hxxtRmurdê 
ajouter , Monfieur , un autre triom- ^spomh 
phe duquel de Sponde rapporte aiu: J«<fa5î?* 

g tiennw 

* Li/eut Hôpitatde ta Trinité reçus qufl-» 
tre cent quarante mille einq cent hommes (f 
vingt cinq mille femmes» Miflbn Foyage 
J^ Italie (te, Tom.II. pag.25^* U^recbt 1722. 
*^ Spond. an, 1600. n, l. 
*♦♦ Lettres d'Oiïat 219-223, %x6f 2fy 
264. 268. 

. » Pewfixe Hifi. de Hinri IF. fag. 2SZ. 
P 
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Cahfhi a le détail. Après avoir obfervé qatf 
^^ diirànt le Jubilé il fe fit à Rome 
i^I ^' pl^^feof S convernons , il ajoute , „ ch* 
jubilé. ^^ tr'autres celle d'Etienne Calvin 
„ piarent de ïHirifiofqut ahmina^ 
„ Me * Le Pape le reçut avec 
^, un amour paternd,le noarrîflânt 
y y libéralement^ lui donnant mémo 
,, le Sacrement de la Confirmation. 
j;^ Depuis s'étant fait Carme De- 
^, chauffé & aïant vécu pîeufement 
y^ & s'étant dignement acguité des 
'^y charges qu'on lui avoit données , 
V. îr finit heureufement fa vie **. *' 
Si c'eli étoit ici le lieu, j'auroisbien 
éts chofes à relevei dans ces paro* 

les 

* yf Henry de Sponâe ni en 1568 i 
91 Ddanteon petite ViUe da pays de Soale 
9p en Bsffe Navarre» fat perverti par TE-* 
,f vêqne d'EvreoXy da . Perron. Il alla 
5> chercher fortane à Rome en Tannée 
ff tôùo i la faite da Cardinal de Sourdis 
99 qui s^y rendoit poorle grand Jobilé'\ 
XT'eft ainfi qo'en parie Mr. le Dachat4afi8 
fes remarques fur la Confeffion de Sarcy* 
Je mets ici fes paroles poarfervir de corn* 
'mentait é aox expreflions violentes de de 
Sponde. La vérité n'a guéres d'ense- 
-mis plas emportés & plos faiiess qae 
ceax qui Tonc reniée. 

^^ de Sponde a», ztfoo* !• «• t« 
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lea de TAniialifte. I^ Celui au'il 
Homme Edenne Calvin^ s'appeUoit 
Etienne de laFave^ue. 2^. Il n'ap* 
parœnoit point à fRéréfiarqûe abo«> 
minable comme parle de Sponde; il 
ëcoit fila de Rachel de St. AMré niè<» 
ce d'Aaooine Calvin. 3^. En allaûe 
à Rome par curiofité pour y voit 
tes x^éfémonies du Jubilé il fut volé 
en chemin par un compagnon de 
voyage. Accablé dfune fièvre con-> 
tinize quand îl ^yrriva^ il né p>ut ob- 
tenir FaflîdaDce à*iin Médecin fan* 
aroir demandé un Confefleur. Un 
Carène le vifita & lui fie donner de 
bi^nes aomÔMs pat le Pape. Cet 
aâ£ de charité amollit le coeur du 
inàlade. On lui pi'omit une penfioà 
de hmt cens écus; on le remit au 
Cirdiaal Baronius ; il changea dé 
Religion, & quoique le Pape tâcha 
de Vtn dxQbader , il fe fit Carme ^ c- 
ârér^beaucoupde^ charges dans L'Or^ 
<lre, & mourut dans le Couvent 
d'Avignon en 1643. Voilà au vrai 
toute riyÀoire. Ceft Bayle quimç 
la fournit *&quiravoit puifée dans 

tA 

* Jly. /# Dia. Cfk. «8 mot Calvin » h 
nofi PM^ 

P 2 ^ . 
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un ouvrage d'un Père de l'Ordre 
dans lequel 1 Apoftac Favergue é- 
toit entré * ; je yous/ laifle à juger , 
Monfieur, fi c'eft-ià un événement 
à faire du bruit. 11 faut le mettre 
avec rhiftoire de ce vieux Miniftre 
Polonois qui au Jubilé de 1575 vint 
abjurer le Lutheranifme entre le« 
mains de Grégoire XIII» & que 
Florimond de Remond célèbre avec 
une emphafe digne de fa plume *♦• 
Usfwptr- Que prouvant ces événemens 
ttî/«- en faveur des Jubilés? Une feule 
mtéaffer^ chofe , c'cft qu'à Rome & pen- 
PriZl^' dant deux Jubilés confécutifs , un 
Frtdgru Polonois & uu Geuevois changé- 
îL1^7 rent de Religion. Mais qui fait au- 
dam la contraire combien de gens ont été 
pîîjft- affermis dans la:yéritable Religion 
''• par, l'indignation que leur a caule le 
fpeftacle des cérémonies fuperfti- 
tieufes & de la pompe mondaine 
des Jubilés ? Sans iortir du Jubilé de 

Cle. 

♦ Litfeùri du Carmet% curitlies du far* 
iirri des Carmes Decbavffés de Fronce far 
té R. P-r Pierre de la Mère de Dieu » Ke^ 
iigieu* Carme Decbaujé. Anvers 1670. pag. 
81. &c. 

** Florimond de Reinond > de ta J^aU» 
lanee de l'Héréfie^ LtVf 4. ^« 13. $• 6 
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Clément Vlfl^Thiftoireattefteque 
le Prince Frédéric de Wurtemberg, 
que la curiofité attira à Rome pour 
en voir les folennités, en revint plus 
éloigné du PapiAne^ & meilleur Lu- 
thérien que jamais *. 

XI. Si j'étois Catholique Romain, i, p^^, 
& que je vouluflè relever la gloire/f/«/f «r#r 
de cette folennité, j'infîfterois fpe-^j^''jjf. 
cîalement fur la manière dont CIq- forcer h 
ment VIII. fe fit tirer l'oreille avant /"jp^nl. 
que d'accorder le Jubilé à la France 
aux prières de Henry IV- Le Car- 
dinal drOflat dut revenir à la char- 
ge plufieurs fois. D'abord le Pape 
refufa, puis il voulut conférer avec - 
les Cardinaux , & ce ne fut qu'après 
4)ien des allées & des venues qu'il 
confentit ** finalement qu'il y eût Ju- 
bilé pour la France à Orléans, puis 
à Paris , malgré les oppofitions du 
Cardinal Bellarmin. Ces traits d'auto- 
rité envers les têtes couronnées don- 
nent ce femble plus de relief aux In- 
dulgences que le changement de cin- 

quaiv 

^ Jseger. ESJ. EecUs. SiCuHXPJI. U. t. 
4ûp^ I. pag. so. Bdit. in 40. 
»♦ léitms d'Oflit Ut. 265. 268 
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quaivte neveux de Calvin gag&és à 
VJ^Ufe Romaine piar des penfions* 
pfoithru- Au refte je ^e dpis pas omettre ici 
S»?^r» q^^ dés l'entrée de cette Année 
n(u Sainte , Qement VIII f^ut montrer 
par un exemple terrible de feverîr 
té combien le pouvxnr de Rome eft 
quelques fois formidable à ceux qui 
oient mépriiêr fes ànathémes j&l fi^ 
f ebeUer contr^eUe. [Giotàzoo firuno 
l'éprouva. 11 étôit d'une bonne &*" 
mille de Noie dans le Roïaume dç 
Naples, & dés fa jeàfiefle enga^ 
<}ans rOrdrc de St* Dominique^ U' 
s'y étoit %QaIé par fa pâiéttatiim 
-Sx, pai: fobiàvDÎr: mais frappé das 
erreurs groflieres du Fs^ume, & 
indigné às^ fuperQitâons & du dé*- 
l^ordement qpi regnoient en Italie^ 
il avoit quitté fon Couvent, esibral^ 
fé la Reformations écrit avec har* 
4iefre contre l'Eglife Romaine &finî 
•par donner dans les fentîmess d'une 
l^lïiloibphie libertine. A la vérité ces 
ientimcns impies ne. Tauroiént pas 
empiêché de fe montrer publique-^ 
ment en Italie j» où il avoit eu Tim-^ 
prudence dé retourner. Ce tf étoit 
i?«s çoutre les eançmis dci Cfariftis^-. 

nifme 
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nifine que rinquifition y féviflToit fans 
mifericorde- 3ans parler de Pom* 
ponacequi y avoit fait tant de bruic 
« qui y étoit mort tranquille ; Cefal- 
pin, aâuellement premier Medccia 
de Clément VIII , étoit une preuve 
vivante qu'à Rome, pourvu qu'on 
fût bon Papille, il n'étoit pas necef- 
faire de pafFer pour bon Chrétien. 
Mais Bruno avoit abjuré le Pa* 
pifme & de Moine étoit devenu 
Luthérien. C'étoit un crime irrerois* 
fible. L'Inquifition le fit faifir à 
Venife, & tranfporter à Rome ,04 
l'Indulgence plénière ne s'étendit 
pas jufqu'à lui , car aiant refufé de 
renoncer à fes erreurs, il fut con- 
damné au feu, & pendant que Clé- 
ment donnoit à des millions d'ames 
des preuves de fa charité pour les 
plus infignes pécheurs quand ils font 
orthodoxes & fournis à TËglife, il 
fit impitoïablement périr Bruno 
dans les flammes à caufe de fon 
Lutheranifme, le 17*^ Février de Tan- 
née 1600 *. 

XII. 

* Vby, La Croze Entretien^ fur divers 
fyjits d'Hiftoin fûg. 2«7. & VBJI. Çri$ic. 
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132 LfiTTHES SUR 

ta ntSùf XII. Déformais , Monfieor , THif- 
•«*^^» J'-toire les Jubilés ne me fournira pref- 
iSLpQw que rien. Depuis la Reformation cet- 
i«indai- jg grande Fête a infiniment perdu. 
fubiS- On n'ofe plus y faire le même tra- 
'•^ fie d'Indulgences qu'on y faifoit 
autres fois. On ne veut pas fcan- 
dalifer le Public. On a peur auenous 
n'élevions notre voix. D'ailleurs le 
Jubilé Univerfel a perdu extrême- 
ment, non feulement parce qu'il re- 
vient fou vent, mais encore parce 
qu'on peut en gagner les Indulgen- 
ces fans être obligé d'aller à Rome 
où ce font les Italiens qui font la 
foule. 
Sîy ''" Xm. Urbain VIII , félon quelques 
^^'» Auteurs, y attira peu de monde en 
xtz^*^ 1625, quoiqu'il eût fufpendu toutes 
les autres Indulgences *. D'autres 
au contraire difent que le concours 
des Pèlerins , au nombre des quels on 
vit l'Archiduc Leopold ** & Sigis- 

mond 

JPMA)/. i» céUbriMt. Bracket > !Dm. V. fùg. 
12. & fuiv. 

* SponH. an, 1625. «. i. 
** On aiTiire que ce Prince fit toutes lee' 
ftations & aiCila à toutes les Cérémonies 
do Jubilé » habillé en Jefuite, 
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mond fils du Roi de Pologne , fat con- 
fiderable *. Ce qui favoriferoit le 
témoignage des premiers, c*eftque 
la Pefte qui étoit à Palerme efFra* 
yoit les peuples juf^ues dans Rome » 
au point que TEglife de St. Paul y 
demeura fermée & qu'on en ou- 
vrit une autre au delà du Tibre à la 
dévotion des Fidèles , favoir celle de 
St. Marie *♦. 

Pendant ce Jubilé , Urbain fit voir d Pap» 
que les démarches d'un Pape dans'jJJJ^^^f^ 
1 exercice de la difcipline, ne ûrtnidê France 
jamais à confequence pour fes Suc-e^J/^f}^ 
ceflcurs. Au lieu que Clément Vlil^o' ^^ 
avoitrefafé au Duc de Bar la dif-*'''*^''- 
penfe qu'il follicicoit pour fon ma- 
riage déjà confommé avec Henriet- 
te de France fœur de Henry IV & 
Reformée, Urbain VIII accorda à 
Henriette Marie de France fœur de 
Louis XIlI. la permifljon de fe ma- 
rier avec Charles 1 Roi d'Angle- 
terre •*•. 

Dans 

* Vid. Claad* du Mollnet , Hiftor. Sum. Pon-» 
4if. per iorum numifmata.fêULuteu lôyç.p.iôo, 
** Bonanoi pag. 567. & Venud/>. 228. 
♦♦♦ Rapin Xhm. VU f. 248. 254. 268. 
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^34 Lettres sur 
fl^n^' Dans le premier cas le Cardinal 
rimgeMbi' d'Oflat écrivant à Henry IV ,jufti- 
garrét» g^j^ Clément en ces termes „ La feu- 
ji le diverdté de Religion, quand 
jf les deux parties font hzpnGies & 
,, Chrefticnnes ne rend point de foi 
^ le mariage nul, jaçoitqueperfon* 
j, ne Catholique qui efpoufe un non 
,^ Catholique peiche grièvement » 
jj edans tels mariages prohibez pour 
3, le daoger qu'il y z, que la non 
„ Catholique feduife & pervertifle 
^ la Catholique , comme il avint 
„ même à ce grand & fage Roy 
,, Sâlomon , & que les enfans aus- 
5, fi ne fayent fi bien inftruits en la 
„ vraye Keligion; & encore pour 
^, les difcordes^ haiiles, & troubles 
,, que la diverfité de la Religion à 
^, la longue apporte entre les con- 
„ joints &c *' *. C'eft ainfi que les 
gens fages , & qui ont veritable- 
mtnt à cœur les intérêts dé la Re*- 
ligion,ont toujours raîfonné de part 
& d'autre fur le fujet dé ces dan- 
gereux mariages bigarrez , dont une 
^uflè Politique ofe encore quelques 
fais entreprendre Tapologie. Mais 

corn* 
♦ Ltttns d'Oflat, tft. 2i^. 
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comme ordinairement ces Mariages 
font moins funeftesau Papifme qu'à 
h Reformations par des raifons que 
tout le monde fçait » vous voyez 
que , quand la Cour de Rome y trou- 
ve fon compte, elle n*a garde de les 
profcrirç. Ses maximes lecreces ne 
portent pas que la Politique doive 
céder à la Religion. 

Au refte Urbain VHI, dès que cAarm 
Tannée Jubilaire fut expirée, accor-^^^^^ 
da le Jubilé à la Ville de Paris pour ^oî!îr# a? 
trois mois. Cefl: à cette occafion^"^*^^- 
oie Charles Drelincourt compofa le 
Traité dont je vous ai parié dans ma 
première Lettre» 

XIV. Innocent X, Succefleur îm- xiv ja- 
médiat d'Urbain, célébra le Jubilé en^^^fi;^^ 
1(550. Aucune des cérémonies de-x#«id5Cb 
jà ufitées pour la pompe de c^tte 
folennité ne fut omife. Je ne faî 
s'il y tint beaucoup de Pèlerins d*aij- 
îeurs que de Tltalie, Ce qui m'en 
feroit douter , c'efl: qu'Innocent ac- 
corda l'Indulgence du Jubilé à tout 
]e monde Catholique - Romain pour 
l'année qui fuivit immédiatement 
l'Année Sainte, ce qu'aucun de fes 
PrédecelTeurs n'avoit fait. Quoi- 

qu'ii 
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2$6 Lettres sur 

Cîrp^^/, qu'il en foit à cet égard , on aflû- 
^imier re quc le Pape y lit admirer fa 
j^bi^éà dévotion & fa charité ; qu'un Alle- 
toutu mând qui fe convertit à la foi Ro- 
tôoL Rom.mzmc fut admis a la communion 
ijj««: /'^«^entre fes mains; & que le Pontife 
r/'"'*^^"' donna jufqu'à onze cent mille neuf 
cent quarante quatre écus à l'Hôpi- 
tal de la Trinité pour les befoins de 
ceux qui avoient fait le Saint Pèle- 
rinage *. Ainû il fe fit fans doute 
une neureufe circulation d*efpèces 
par une forte de commerce entre la 
dévotion & la charité. Le Pape 
donna pour recevoir > ou bien il 
reçut pour donner , & l'effet fut 
toujours le même. 
cumtntx XV. Clément X. fit au bruit de 
xv!7ubi-l!artillerie & au fon des trompettes 
lé *» 1675. & du tambour les mêmes cérémo- 
nies qu'Innocent, la veille de Noël 
16/5. Mais il eut un honneur de 
plus que lui, ç'eft qu'une grande 
Reine, la fameufe Chriftine, aug- 
menta par fa prefence la célébrité 
de l'ouverture de la Porte Sainte**. 
. Accompagnée de la Duchefle Dou- 

aî- 

* Bonanni ubi fup. p. 624. 
** Phxbaeas de ^uHL c. 15. apud Bo» 
. nanai uU/u^, />• 725. ff Venaci p. 289. 
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airiere de Modene, cette Princefle 
fejetta aux pieds du Pape ,& com- 
manda d'en faire autant à quel* 
ques Seigneurs Angipis qui ne s'em- 
preiToicnt point à fe mettre à genoux; 
mais qu'on y auroit contraint par 
force, dit le Père Bonanni *. 

XVI Innocent XII à qui il appar- xvi jn- 
tenoit d'ouvrir &de fermer le grand ^^^^^J^ 
Jubilé de 1700, ne put faire ni Vun xiarci^» 
ni l'autre *•. Ses infirmités l'empê- ^'"^o^ 
cherent d'ouvrir la Porte Sainte la 
veille de Noël 1699. & les Cardi- 
naux ne voulurent pas qu'on en dif- 
férât la Cérémonie. Le Cardinal 
Cibo Doyen du Sacré Collège , trop 
infirme pour s'acquiter decedevoir, 
le céda au Cardinal de Bouillon Sous- 
Doyen, qui le remplit pendant que 
les Cardinaux Pantiatici , Pamphili 
& Monggia firent la même choie 
aux portes facrées des Bafiliques de 
Se. Paul ,de St. Jean de Latran , & 
de St*. Marie Majeure. 
. Le nombre des Pèlerins qui fe ren- f^^J^ 
dirent à Rome fut confiderable. Onm^'i^. 
y vit quantité de perfonnes du pre- J^^^f^j^^ 

mierbiw. 

* Bonanni uhifuf* p. y2S* 
^* Mercure Hiftoriqne ^ Politique d$ 
yanv, 1700. f* 2a» (f/mv. 
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mièr rang *, eacr^autres la Reiiie 
Douairière de Pologne & les Princes 
fesfils ♦*. Malheureufementles Cor» 
fairesde Tripoli s*aviférentde trou* 
bler la Fête en enlevant quelques 
étrangers ***. D*un autre côté les 
Confrairies des divcrfes Villes dlta* 
lie qui groliirent la foule, apportè- 
rent au Jubilé un zèle fi vif > qu'il 
y eut des coups donnés de part & 
d'autre & quantité de bleffês ^. En 
Avril il étoit déjà arrivé à Rome 
plus de quatre vingt dix mille perfon» 
nés. En Mai le Grand Duc de Tol^ 
Cane s'y rendit^ & reçut d'Inno* 
Cent XIÎ rétabli , les plus grandes 
marques de difUnftion. Ce Pontife 
le créa Chanoine honoraire de Se. 
Pierre, afin qu'il pût voir de près 
lesfaintes Reliques de cette Egiife, 
ce qu'il fit en foûtanne violette , en 
cainail , & en rochet le 8 de Juin •*. 
Mais Innocent tomba mortellement 
malade ce même mois. Se étant de« 

cédé 

• Venotl Mfup,jb. satf. 

•« Meroif e Hift. êc, ih. p. 478* 
*♦* Ib. p. 593- . 

♦ Ibid. /). 595;. 602. 

•* mft. di$ Imhdgemts & des JMUi, Ps^ 
fU x7oa. S. p» aai. 9 Jmv, 
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tédé le 27 de Septembre, ce fot 
Clément XI fon Suc'ceflew, qui le 
24 de Décembre 1701 eut la confo^ 
lation de faire la clôture des ce* 
ircmoHies du Jubilé & de la Porte 
Saiate. 

XVII Benoît XIII la rouvrît laxvïï jcw 
veille de Noël 1724, aux fanfares ^^$^-g« 
dés trompettes & des tambours , xar#« 
au falvei de Tariillerie du Château ''^*^' 
Su Ange , & au fon des cloches 
de toute la Ville. Les Cardinaux 
Ottoboni, Pamphiïi & Paulûcci fif- 
rent ta même cérémonie aux' a^itres 
Eglifes félon Tufage ♦. Parmi le» 
Pèlerins, qui honorèreflt Rome dé 
leur prefence on vit entr*autrès 
Violente Beatrix de Bavière, Gran- 
de Dùcbëfle Dtouairiere de Tofc^ 
ne **'. Mais rien n'illiiftra davantah 
;e le Jubilé du bon Pïipe B&ickc<mahd0 
"III que l'inutile Concile au*il zf-^;^^ 
fembla à Latran dont il fit Fouver- *f Pi^n 
ture le 15 d'Avril. & dont la der- 
nière feffion fe tint le Dimanche de 

h 



* Mercare hiftoriqoe 1725. ^afvff. d 
FtVé f, 40. 132. 
*^ Vcaud Mfup, p. 348* $49» 
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f 40 Lettres sur 
la Trinité *• Du refte je ne m« 
rapelle pas qu'il s y foit rien paflë 
d'extraordinaire. La dévotion & les 

Slaifirs ouvrent à Rome des objets 
attrayans pendant le Jubilé » qu*il 
ne fauroit jamais manquer de s'y fai- 
re un concours plus ou moins liom* 
breux d'étrangers. Quand on ne s'y 
rendroit que par curiofité^ ce mo« 
tif feul doit naturellement y con- 
duire une multitude immenfe de 
Speftateurs de toutes les Villes d'I- 
talie. Les gens riches, les gens dés- 
œuvrés, les confrairies, les dévots, 
tout cela forme un peuple, & un 
peuple plus nombreux qu'on ne 
penfe. 
xiv'i/îî- XVm. L'illuftre Pontife qui oc- 
tfê 4iMr/-cupe le trône , voit journellement 
xvîîî '' '^^ peuple grolîîr fous fes yeux pour 
jabiié. admirer fa perfonne , en prenant parc 
aux Speâacies que fa libéralité & fa 
magnificence ont ouverts. Vous fa- 
vez ce qu'en difent les Nouvelles 
publiques **. Si elles n'anoncent pas 
des étrangers arrivés à Rome par 

cen- 

» Mercure Htft. 17^5- f- 4PI- ^03. 
Hjft. des Pape» , Tom. V. p. 530 &c. 
•♦ Mercare Hift.et Polit. Xan ij^o, f. i66. 
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centaines de mille , elles parlent au 
moins de pluGeurs mille qui ont été 
fpeélateurs de l'ouverture des Por- 
tes Saintes tjutjui'fontfurvéntts de- 
§uis ; apparemmçnt ils feront fuîvis 
*un bien plus grand nombre j:Cçft 
ce que le lems .nous apprendra. 
• 3CIX. Je né faî néanmoins fi la L,i 
Catholicité ri'efV pas un peu laflede^^^^^> 
la pompe des. Jubilés , & d*un Vé-fH^hs" 
lérinage, qui devient d'autant ^lus ^j^^^^ 
inutile, que Benoît XIV à l'imita- ^/wonoii 
tîondé fes deux prédeceffeurs dansJJ^J^^^^ 
le Catalogué des Papes oui ont pre- Xomé 
fidé à l'Année Sainte , n a point fus • 
pendu l'efficace des autres Indulgen* 
ces , comme Tavoient feit Sixte IV^ 
& quelques autres après .lui. On 
peut gagner le Jubilé ailleurs qu'à 
Rome , & dans cette a:ttetttë , il eft 
naturel , que les gens , qui n-onc nî 
du bien de refle ni du tems à fier* 
dre, s'abftiédnefit de faire lin voya^* 
ge, plus ou moins long, pénible^ 
&. difpendieux. 

, : .. je fuis &g; • 



LET- 
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FariatimitL TE 1)6 fai , Hoinfiiear . fi, je me 
aT&Z^ ' l fais îllufioo, mais il'mç 
jbUrabiet ^ V femblc çiç je n'ai pas mal 
^wf% P^cmvé dans mes Qfiatre dernières 
lùtoé. Lettres, j Que la Solennité du Jub^ 
* lé UnWerfel^ originairement imagif* 

R^e i^ommc pour remplacer les Jepx 
Séculaires de Rome payenne^a été 
^ ^ . prefcjua. toujours, un prétexte à des 
EjCtprfions odieu&s^^ ^ une occafioi^ 
. de Sçapdales^ unç fource de MaU 
^eurs^ . Vouf y aveia vu aufli très- 
évidemment, n je ne me trompe y 
^ue ce n'a été que peu à peu , que 
cette grande folennité du^ Fapiime 
^ prk la forme qu'elle a aujourd'hui* 
A prefent elle porte le nom de Ju; 
bile Unîverfel; autrefois c'étoît ce- 
lui d'Année Sainte » de Centième 
Année. A prefent elle revient tbwj 
les vingt cinq ans; autres fois c'e» 
toie tous les cent ans, puis tous les 
cinquante , enfuite tous les trentre 
trois. A prefent on peut y prendre 
i :..: ^ part 
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LES J u È I L ftS , &e. â4^* 
j)ôrt fans faire le voyage de Rome, 
autpes fois ce voyage y étoit eflen^ 
tiel. A prefênt les Pèlerins qui fe 
ritndeDt à Rome pour le Jubilé font 
ténus de viûter dévotement quatre 
BaGIiqueë ; autrefois il fuffifoit d'en 
Vidter trois & primitivement deuXi 
A prefent c'eft au Ton des cloches, 
aux fanfares des trompettes 4 au bruii 
des tambours, auiÉfalvesde rartîl- 
lerie qUeFon publie & que Ton com- 
mence cett^ Solennité } autre foit 
c'étoit de deflus là chaire de St. Pier«. 
rè faHs tant de bi'uit, d^appareil & 
de magnificence. A prefent cette 
Solennité commence par l'ouverture 
& finit pair la clôture de quatre Porn 
tés qU'qil nommé St^intés ; autres 
fois & jufqtfàVan ijoo rien defem- 
blable'ne fe pratiquoit. A prefent? 
fout autres Indulgences que celles 
qu'on gagne à Rome , font fouvene 
Hirpendues par les Papes durant le 
Jubilé , autrefois jufqu*à la même 
année 1500, cet u(age étoit ignoré* 
À prefent if efl décidé par la BuHe 
d^Alexandre VI,donnée'auffien 1500^ 
que les Indulgences Jubilaires font 
d'une efficace^ qui s'étend jufqu'à 
0.2 de- 
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délivrer du Purgatoire les iaimes^ des- 
jiareDs , des amis &c. de ceux qui 
g^gnetit ces Indulgences ; autres 
fois rien de pareil dans les Bulleit des 
Papes. A prefentâc depuis la même 
datte encore, chaque pénitent peut, 
cjurailt TAnnée Jubilaire, fe choifir 
entre les Confetfeurs approuvés, tel 
Çonfefleur qu'il trouve à propos, & . 
ce Çonfefleur a le pouvoir de Vab- , 
foudre de tout péché , fans en ex- 
cepter les cas refervés au Pape lui 
même '^ autres fois ce privilège étoit 
inconna. Aujourd'hui le PapexSié- 
géant exige que pour gagner les In-, 
diligences plenières du Jubilé , les^ 
pénitens foient contrit^^ confeflezy 
communies; autres fois ce dernier 
n'étoit pas abfolument recjuîs. Que 
de Changemens , Monfieur ! Que 
d'Innovations 1 Et toujours avec la^ 
claufe comminatoire de la malédic- 
tion de Dieu , fur ceux qui oferoienc 
contredire aux Conftitutions Papa- 
les où ces changemens font prefcrits 
Cependant chacun le voit. Quel- 
ques unes de ces Conftitutions , non 
feulement dérogent aux autres , mais^ 
elles les choquent d^ front ^ elles les 

au* 
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ftMulIent abfolumeiit.' Celles par 
exemple, qui mettent le Jubilé à2f 
ans detruifent celles qui Tavoient fi- 
xé à 33 , à jo, à 100. Celles qui per- 
mettent qu'on ait part aux Indul- 
gences de TAnnée Sainte, fans fe . 
rendre à Rome contredifent direc- 
tement celles qui ne les aflignent 
• qu'aux Fidèles , qui auront fait ce 
Pèlerinage Sacré. Et après cela on 
viendra nous dire, que l'Eglife Ro- 
maine toujours Apoftolique, fuittm" 
jours les anciennes Loisc de la fainte Dif- 
tipttnej &<{wt c'eft nous qui les ^- / 
vons abandonnées pour nous attacher 
aux inventions des hommes! Hé de 
grâce pour qui nous prend-on ! Où 
plutôt pour qui prend - on tout le 
genre humain! 11 faut en vérité que 
Von s'imagine à Rome, que hors de 
-Rome on n'a pas des yeux, qu'on 
ne fait ni lire, ni penfer; qu'il n'y 
a que des duppes & des fots , à qui 
Ton peut hardiment en impofertant 
-que l'on veut. Si l'on ne nous pr«- 
Tïoit pas pour tels , on n'oferoit ja- 
-mais nous tenir à la face de touce 
•ia terre le langage que l'on nous 
-tient. . . ,. 

. 0^3 IL 
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Moméanhé IL Je fuis d^^utaltit plus furprii 
^^^^^. qu'on s^obftine à nous traiter cofti'- 
miêsdi cette mt on le fait> qu'on fait bien » 
/9iêmHt^. confcience , .que nous fommes en 
état de démontrer, roppofition des 
cérémonies du Jubilé, à Teff^it d9 
la Difciplîne Apoftolique des pr^ 
miers fiécfes de rEglire,& Içurcon^ 
forroité maniuée aux cereikiomesle^ 
plus mondaines & les plus f<iftdetifê$ 
du Paganifme. Life^f Monfieur, la 
Relation que nous avon« reçue de 
Rome des folennités, obfervées «H 
derniçr lieu à l'ouverture du Jobir 
lé. Elle vient, dit- on ^ de mam 
iïiré, & elle merio^ toutç votre atr 
tention. La voici. 
Matîon »ï Le ?èle infatigable de Benoît 
ési'ouvêf'^^ XIV. naïant riien omis de tout 
jTbiiérfr *»> ce qui pouvoit donner un nou- 
1750. ptfr,j, veau relief à TAnnée Sainte; tou^ 
^^!^ 9i t^s les difpoGtions nceflaires à ce 
„ fujet étant terminées, & le jour 
„ étant arrivé pour le début dô« 
„ faintes Gçrembûies, qui doivent 
^, l'illuftrer, le Mardi 23. Decem- 
^, bre 1749 , MonfieUrTEvêqueMe- 
^ ranî, Sacriftain du Palais Apofto- 
,9 £que , fit dan$ le Portique de Su 
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^ Tierre, la fonftion de béair Tea» 
^ bénite, avec tous les Rits de VEf- 
>) glife. Le Mercredi 24. à zo. heu- 
,*, res du jour, le Pape , fuivi de 
i, toute fa Cour , pafla du Paiais du 
i, Quiiitialàceiui du Vatican. Dans 
5, le mSmetems, trente deux Car- 
y, dinaux, les Patriarches, les Âr^ 
^ cherêques & EVêques Affiliants^ 
j^ ainû que les Archevêques &£vê* 
,, eues non Affiftatits , s*étant raf- 
§, fettiblés dans la Chapdle SixtiÉia» 
^, S. S. ^yi'endit,& s'y revêtît de 
f^ rAmift, de r Aube, de TEtôle^ 
^, d'une Chappe blanche & 4e 1« 
59 Mitre , & fit Ton adoration devant 
9, le St. Sacrement de l'Autel. A* 
I, près quelques prières» Elle mie 
^, de Tencens dans i'encenfoir, & 
), encenfa' Dieu , caehé fous ua 
^, Pain, qui ri'eft plus^ S'etant^ni» 
i, fuite levée , Elle entonna le Veat 
^) Creator, & après le premier ^er« 
;, &t, Elle fe init dans fa Ch&ilë 
,, Gefllatoire , & fet port?ée à TO 
3, beiifi)ue,'qui ell au milieu de fat 
V,, grâtide Place de St. Pierre. Tout 
i, le Qerjgé Séôuli^r , & Régulier ^ 
,, les Collégiales ^ les Chefs <rOr^ 
0,4 ,• dres 
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„ dres,, les Cameriers fecret», Iç^ 
„ Abreviateurs , les Clercs de li 
„ Chambre, les Auditeurs de Ro- 
„ te , leç Protonotaires Apoftoli-» 
3, ques , &c. precedoient & fui- 
,, voient S. S. DeuK Compagnies 
„ de Chevaux Légers formoient 
„ une haye fur le Grand Efcalier 
„ de Conllantin, & les Gardes 
„ Suifles étoient en avant. Le Pa- 
,5 pe aïant pris place fur fon Trô- 
„ ne , les Cardinaux Alexandre Al- 
,, banî<5ç Mofça, comme Diacres 
„ Affiliants , fe mii^ent à fes côtés , 
„ ainfi que les Cardinaux prefents^ 
-.^, favoir Annibal Albani, Caraffa, 
3, Bichi, Gentili, Delçi, Riviera, 
„ Spinola ,- Spinelli , Re^zonico , 
,, Paffionei, Valenti, Portocarre- 
,3 ro, Cavalchini , Barni, Lame, 
„ Landi , Ricci , Antoine Rufo ^ 
i, Monti , Taburinî , Befozzi , Mef^ 
„ mer , Millini , Duc d'Yorci, Sa^ 
5, gripante, Bolognetti » Pfofper 
^, Colonna , Tannari , Bardi , Or- 
,, fini & Jean François Albani. Le 
fj Grand Connétable Colonna, les 
i, Princes du Trône, les Conferva-. 
9) teur^ de Rome^rAmbaiTadeiir dç 
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^1 Bologne, & nombre d autres pet-, 
I, fonnes de diftinftion, prirent pla- 
„ ce de la façon, qui leur avoit été 
„ marquée. Près de la Pdrte Sainte 
3, on avoit élevé une Tribune, oi{ 
„ fe plaça le Roi de la Grande Brc- 
„ tagne , & tout le refte du Porti- 
„ que étpit orné de très-fuperbesjç^ 
„ & tres-riches tapifleries. 

„ Le Trône du Pape étoit élevé 
„ de fix marches , & étoit de bro-' 
„ card dVgent, à franges & ga- 
y Ions d'or. Tout le Portail de 
„ TEglife étoit tapifle de damas cra^ 
j, moifi , pareillement à galons d*or , 
„ & orné de tableaux du célèbre 
„ pinceau de Raphaël. I/interieur. 
,, de TEglife étoit auffi tapilTé de 
„ velours rouge , à franges , crépi- 
„ nés , & galons d'or. 11 y avoic 
„ près de la Confeflîon des Apô- 
„ très, un fécond Trône pour S. S. 
„ Tous les Afltftans aïantpris place 
„ comme on Ta dit, le Pape fe le- 
. „ va de fon Trône, & luivi des 
„ Cardinaux Diacres, il marcha 
», vers la Porte Sainte, des deux 
j, cotés de laquelle étoient rangés 
j^ les Pénitenciers de St. Pi^re,de&: 
Q.5 >, cier^ 
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fy cierges allumés à la main , & re# 
,', vétos de chafubles neuves ^ dont 
,> & S. leur avoit fait prefent. A^ 
i. lo» le Cardinal Befozzi , Grand*» 
^ Pénioeacier de la Sainte Eglife^ 
,, doima au Pape le Marteau d'or^ 
9, fur les quatre facettes du quel on 
^ avok gravé ces paroles: 

y, L Benedidus Papa XIV. 
y^ H. ' Portam auream referavit. 
„ IIÏ- Anne Domini M. D. CC. XUX. 



^1 



TV. Pontificatus foi X. 



n Sa Sainteté donna le premier coup 
^ fur la Porte Sainte , en difiuic; 
^ Ouvrez moi les Port<^ de Juftice. 
^ La Chapelle de Mufiqœ repon- 
f, dit le verfet convenable , ain(i 
„ dû'aux deux autres coups que S* S. 
^ trapa, & après lelquds £lle re- 
^ tourna au Trône, & a'ùmt quitté 
^ la Mitre , Elle recita plaiieurs 
^ otaifons , pendant que les Ma* 
^ çons renverfoient la MuraiHe, & 
^ les Pénitenciors la lavoient* Le 
^ Cardinal Alexandre Albani remit 
^ la Mitre au Pape, qui s'avança 
„ avec tout fon cortège à la Porte 
^ Sainte^ Il s'agenouiiïa iur le fevil » 

>» te- 
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^ tenant d*une mafai la Croix 5 & dç 
^1 Taucre le Cierge allumé $ la Mitre 
^ otée , & S. S. •entonna le Te 
,, Deutn. Dans rinflant^ les tamr 
^^ bours & les timbales des troupes^ 
9, rangées dans le Pottique, & la 
,, place de St. Pierrette canon des 
I, Gardes SuifTes ^ celui du Château 
j, de St. Ange, i& toui«s les clof 
,^ ches des tglifes, fe firent eoiea- 
,» dre. Pendant que la Mufiquè 
^, continuoit l'Hymne tie St. Am- 
,» broife, le Souverain Pontife aïant 
y» dévotement baifé le feuil dç la 
,9 Porte, encra avec humilité dans 
,^ le Temple du Seigneur. I^s Car- 
„ dinâux fuîvirent deux à deux^ 
>,, ainfi que les Patriarches, Arche- 
^, vêqiies , Evêques , Abbés , ïteni- 
,, teûciers , les Princes & autres 
„ Seigneurs. S. S, fe mit dans un ' 
^, fauteuil dans la Chapelle de la Pie- 
^, té>, & les Cardinaux ayant pris 
„ leur place ordinaire, le Premiei:- 
,, Maître d^s Cérémonies prefenta 
„ à S. S. les Chevalliers de St. Pier- 
^, re & de St. Paul, à qui Elle fît 
,, un difcours plein de «èle, pour 
,1 les enga|s«r 4 faire Ja garde, fuî^ 

„ vani 
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;, vaut leuf inftîtutîon, aux Bafilî-- 
5, ques , & empêcher qu'il ne s'y 
,, commît aucun defordre. Elle 
>, monta enfuite dans fa Chaife Ge* 
5, flacoire , & fut portée dans le 
3, poêle à la Chapelle Grégorien- 
^, ne, où le Vénérable étoit expofé. 
^, Elle ydefcendit,& s'etant rSife 
•,, à genoux , on chanta le verfet Te 
'3i €rgo &c. S. S. monta de nou- 
„ veau dans fa Chaife, & on con- 
5, tinua la Proceflîon , jufques à 
.„ TAutel de la Confeflion. Le Pa- 
^, pe s'étant placé fur le Trône, les 
^, Cardinau? lui rendirent Tobedien- 
-,, ce ordinaire, & il entonna en* 
^, fuite folemnellement les Vêpres» 
„ S. S. donna à la fin la benedic- 
5, tion Papale à la multitude dePeu- 
„ pie, qui rempliflbit le vadeTem- 
>,, pte du Vatican , & termina par- 
jj là toutes ces Auguftes Cérémo^ 
„ nies, à Tadioiration de tous les 
'„ Speôateurs , Grands & Petits , 
5, qui tous étoient pénétrés jufques 
„ au fond de leur cœur de tous les 
:^, fentiments,<jue nepouvoit qu'in- 
„ fpirer la piété & le zèle du Sou- 
>, verain Pontife, ainfi que lapom- 
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LES Jubile' S, &c. isfi 
jy pe,& la majefté des iàintes Ce-. 
yj rémonies. S. S. aïanc quitté Iq$, 
yy H§^its Pontificaux, retourna aa 
„ Palais, du Vatican, & les Cardi*, 
„ naux à leurs Hotels. 

„ Quant aux fonûions des troî$. 

„ Cardinaux Légacs , voici ce qui, 

„ les. regarde. Le Cardinal Rufa, 

„ Doïen du Sacré Collège, Evêquç 

„ d'Oflie & de Veletri, & char-j 

« gé.d ouvrir la Porte de St. Paul», 

„ partit de fon Palais .à 21 heures! 

j, du jour avec unie fuite def 24, tanç! 

,, Archevêques, qu'Evjlgueis, Âau-^ 

y, très Prélats ,di(lribué^ (dans 9 Ca?. 

„ rofles. Etant arrivé à la porte dè^ 

y^ cette Eglifle , fon Eminence y 

,, fut reçue parles Bénedi£lins,qui, 

^ la defervent , leur Abbé à la tête ^[ 

„ qui la conduidrent dans, la Sacris- 

„ tie , où Elle fe revêtit de fes. 

„ Habits Pontificaux. On comm^n.-^ 

^ ça enfuite la Proceffion dans l'or- 

^ dre fuivant. Les Religieux an 

„ nombre de 40 ; 60 Prêtres Secu- 

,1 liers^ un chœur de Mudque; la 

» Croix de Légat; 6 Chantrei.cn 

„ chappe r 1 2 Sous - Diacres ; 1% 

^, Diacres 9 de 1% Prêtres y revêtuf 

j> de» 
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sy des habits de leur dignités ; t%^ 

^ P^iceociers èo chafables ; 14 Ab^ . 

,^ bés fiénediffcins, en diappc &\ 

,i en mitre; TAbbé de St. Paul; te- 

,^ Cardinal M^àc, entouré de deux 

9^ Diacres, fuivi de toute ùl Coimt ^ 

y, & marchant entre deux files des? 

ji foldats de la Garde du Pape. Àr^^ 

,i rivé detrot le Grand Portique ^ 

,i que ion Eminence avoil fait Ç\> 

jf perbément <]ècorer par les foint: 

^t ou célèbre Architette Fontani ^ 

,> Elle s*aflk fer Ton Trôné, & ua 

^i chacun alant pris fa place ,1e Les-^ 

^3 gatfit toutes les Cérémonies pouf 

,> Touverturede la Porte, avec le 

,^ marteau d'argent, de même fà^ 

,i çoii que le Pape Tavoit fait a VE^n 

,1 glîfé deSt. Pierre, & quoique ce 

,-, digne Prélat fût âgé 8 7 ans , il a*ea 

,^ acquita avec toute la dignité, 

,, qu elleâ pouvoîent exiger. 

- „ Le Cardinal Neré M?irîe Cor-r 

iy fini Cardinal Diacre de St. Eus*^ 

,-, tache, Archî-Prêtre de St. Jean 

i, de Latran , & nommé pofur faire 

î; rouverture de cette Eglife, s'y 

,', rendit pareillement, avec une 

^, fiute fort Bombreufe de Prélats ^ 
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^ & eutr'aqtres ceux de la Congre* 
), gatîpn de la Signature deJuIUce, 
y, don; il eCt Freudenc. Le Fortai| 
,, de l'Ëglife écoit magnifiquement 
I, orné, &; on avoic^elevé des deux 
„ côtés des Tribunes pour les PHn^ 
CQiTeside la Maifon de Corfîni, 
& pour leCommandeùr Sampayo , 
Miniftre Plénipotentiaire de Sa 
MajaiU Très Fidelle le Roi dft 
Portugal. Le Légat $*ëtant plac($ 
fur Ton trône , il fe leva un mosienc 
après , & fit la Cérémonie de Tout 
vercure, avec. les Rits que noua 
avons déjà rapporté. Son Eminen-i ^ 
ce, après avoir entonné le Tq 
Deum , entra dans TËglife, fui-« 
vie de tous les Afliflants y & é>*, 
^ tant arrivée à la Chapelle» où 09^ 
,, exjnferve les faints Chefs des glo- 
j, rieux Apôtres St. Pierre , & SC. 
^ Paul , ïîlle ôta.fa mitre, & y fin 
^ Ca pr^re, . £Ui pafla enfuite au 
^ grand Autel, & entonna les V4-. 
j^ pres^ à kiin defquelles Elle don-. 
jy na la Benediélion folennelle» ^ 
„ le Chafloînc Archi^Prétre puUia ^., 
,, l'Indulgence plenière. 
^^ Le Cardinal Jérôme Colonna^, 
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1è:5<5 Lettres ivn 
j. Diacre de St. Ange in Pefcaria^ 
,, fe rendit à TEglife de S te. Marie 
^, Majeure, dont il eft Archi^Prê-i 
,, tre,avec une fuite fortnombreu- 
;,, fe,&entr'aupres de quatre grands 
5, Croix, & de 20 Chevalliers de 
„ rOrdre de Malte, dont Son Emi- 
,,^ ne^ceeft Grand-Prieiif. Elle fut 
i, reçue par le Chapicr e en corps , 
p & conduite à fon fauteuil , placé 
„ dans la Chapelle Gaëtani. Aprèa 
„ s'être revêtu des Habits Pontifi- 
3, eaux, le Cardinal Légat fit le refte 
^, des fondons i avec toutes lesmê- 
j-, mes cérémonies. Tout cette ma- 
^4 gniBque Eglife étoit entièremenD 
3, changée par les foins du Souve- 
,y ràin Pontife, qui avoit fait une 
^'y depenfë extraordinaire, pour lui 
,-, rendre tout le luftre , qui pouvbit 
,, la diflinguer des autres Eglifes de 
„ cette Vaille. La Porte &inte é- 
y, tant ouverte i Monfieur Roffi Ar*^ 
,, cihevêque de Tarfe eritdnna le& 
5V Vêpres i qui furent chantiéès fo^ 
,, lemneltemeht ".*.•> 
vunmr - III* Eh bien ^ Monfieur, qu*ei> 

ditesr 
' ^ ^Menati tTijt, ff Petit. Mars ïy^o^p^ 
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dites - vous ? Tout cela n*eft il pasy?/^^, ^^ 
bien Apoflolique , & ne faut il pas^^'^^f^,'»^'- 
que nous foyons de bien mauvaife/^irA/o- 
humeur pour refufer notre admira- ^^'^"'^' 
lion à une Scène fi édifiante ? Vous 
riez ; mais c'eft apparemment que 
vous ignorez les grands myftères , 
qui, fous Tenveloppe d'une pompe 
extérieure , fe montrent ici aux yeux 
de la foi des Amples , feuls vrais ;en- 
fans de TEglife. Je parle très-ferieu- 
fement. Selon les Théologiens de 
l'Eglife Romaine, tout eft fpirituel 
dans ces cérémonies à celui quin'ea 
juge pas par le dehors, mais qui en 
pénètre les myftères. La feule chofe 
qui embarraffe , c'eft d'exprimer & 
de recueillir en. peu de mots , tous 
ceux que la vraie foi y découvre. 
J'eiFayerai pourtant à l'aide de quel- 
ques Auteurs, de vous initier dans 
cette Science *. Il 

* On .peut voir entr' autres Le Catecbifp 
me des Indulgences & du Juhiîé à Vufage des 
Confejfeurs & des Pénitens » imprimé in 12. à 
Paris 1677. UHiJloire abrégée des Indulgent- 
ces ^ des Juhilés^ Paris 1702. 80. Bonanni 
Numifmata Pontif. .Roman, Rom. 1700/0- 
lio. CInftruQion Pqfiorale de M. De La 
Rochelle ^c. 

R 
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p^rtêS^n- Il faut commettcer par favoîrd*a- 
î^»^^^''bord, que la Porte murée, que le 
femtê.tf Pape ouvre en faifant Fouverture 
îXî!l *' du Jubilé n'eft appellée Sainte , que 
parce que l'Eglife s*en fert pourre- 
prefenter quelque chofe de faint. 
Etqu*eft ce qu'elle reprefente cet- 
te Porte myftique? Bien des chofes 9 
& des chofes toutes contraires fé- 
lon les Doâeurs que Ton confulte. 
J'en vois qui difent, qu'elle eft une 
image de rentrée du Ciel * fermée 
aux pécheurs; d'autres un fymbole 
de la captivité où le péché retient 
les méchants ^& d'autres une image 
de l'exclufion d'entrer dans TEglife y à 
laquelle les pécheurs fcandaleux , 
étoient anciennement condamnés. 
Mais la plupart enfeignent que cet- 
te porte murée, efcun emblème 
naïf, du double mur de corruption 
& de peine qui fepare les pécheurs 

d'avec 



■ ♦ Entre les medaîUcs da Pape Inno- 
itnt X poDr le Jnbilé de 1650 » il y en a 
deux où on Ht dans la Légende ces pa-* 
Toles» La port0 du Citi ouverte fur ta terre ^ 
& deux où fe voyene ces mots » Les por-^ 
us du Ciel furent ouvert fs* Bonaosi t§H/»fé 

{• 6Z2» 
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d*avec Dieu; Leur explication a 
cet avantage 9 ^'^^^^ ^^ juIUôepat 
deuic beaux paflages de rEcricurej 
favoir le 2 verfet du LIX d'Efai« 
où ce Prophète déclare aux JQi&i 
que Ci fata nos iniquités fui font Uui 
jeparation entre Dieutâ noui\ &lci 
verfet 30. du Pf. XVIIL où David 
s'écrie, par le moyen de men Dieu je 
franchirai la muraille. Qu'on fe de* 
termine comme on voudra entre ees 
différentes explications , ce qu'il y 
a de certain» c'eft qu'il ne ccmvien^ 
droit pas qu^un autre que le Pape^i 
ou quelqu'un Subdelegué de (a ^^i 
à cette fin, ouvrît la Porte Sainte^ 
|ïuirqa'il eft le Vicaire de Jefus- 
Chrift » & qu'en qualité de Succefleof 
de St. Pierre , il efl cenfé avcHt la 
plénitude du pouvoir des clefs. Lori 
donc i qu*accompagné de fes Péni- 
tenciers le St- Père ouvre cette por- 
te myftique ^ on doit comprendre 
que par cette cérémonie ^ il annoii'^ 
ce figurément aux Vrais pénitens ^ 
que déformais l'accès^ dans la Mai*^ 
ion de Dieu leur eil permis , qu'ib 
l'entrent dans la liberté des enfant 
de Dieu,' i& que le mur de fepara- 
R 2 tio&y 
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i,6o Lettres sur 
tion qui les eloîgnoit de leur Pèrecé- 
lefte étant renverfé , rien n empêche- 
ra qu'en puifant dans le tréfor des In- 
dulgences qui leur efl ouvert, l'en- 
trée du Royaume des Cieux ne 
leur foit inifericordieufement ac- 
cordée. 
XToUviffit Qh^ ^^ ^'^^ ^ coups de marteau, 
â coups de que le Pontife renverfé ce mur , la 
l^un!^' raifon n'en eft pas obfcure. Rien ne 
uau, (for fauroit mieux exprimer , d'une parc 
Zfii.^Sf ^^ neceffité de brifer le cœur par la 
pourquoi pénitence pour fe rapprocher de 
ff^ppt '" Dieu ; d'autre part la fainte violen- 
troii ^ ce qu'il faut fe faire pour y réuflîr ; 
coups, ^ (I le marteau dont le Papefeferc 
dans cette cérémonie fymbolique, 
eft d'or ou de vermeil , c'eft que 
toute rîgoureufe qu'eft la pénitence 
elle eft néanmoins très - précieufe. 
J'étois un peu en peine des trois 
coups , que le St. Père frappe de 
ce marteau, parce que ce nombre 
peut fignifier myftiquement diver- 
fe« chofes * ; mais heureufement il 
a été décidé par un très-habile Au- 
teur ** , qu'on doit regarder ces trois 

coups 



* Bonannî p. 623. 
** Bonanni />. 129. 
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coups de marteau, comme une an- 
nonce publique , de la joie que le 
falut des pécheurs va caufer au Ciel , 
fur la Terre, & eh Purgatoire, fi 
leur repentance eft fincère. 

Prenez garde, Monfieur, à cette ryoivhnt 
condition. Elle eft eflentielle, &^^'„^J^J^' 
c'eft auffi pour la figurer, qu'après^vÂii^m*. 
qu'on a rompu la muraille fainte, onjf ^^'f^' 
la lave d'eau bénite, belle leçon pour rofiip!!^^ 
apprendre à tous ceux dont les fens 
fpirituels font un peu exercez , qu'on 
ne peut avoir part aux grâces du 
Jubilé gue par les larmes d'unefain- 
te pénitence ! Tout ïe refte de la 
pompe de cette cérémonie n'eft que 
pour marquer davantage la révéren- 
ce avec la quelle on fe prépare à 
recevoir ces grâces & à faire des 
fruits de repentance. Il n'eft pas 
neceflaire de s'étendre à l'expliquer. 

] 'ajouterai feulement que quand Pwr^»o/ 
l'année du Jubilé fera jexpirée , le^^r!^/" 
Pape refermera la Porte Sainte avec f«««i/f^ 
des folennités à peu prés femblablesgîi^'-^ 
à celles de fon ouverture. Rien de 
plus raifonnable. On veut par là , 
que les pécheurs réconciliés à l'E- 
glife fâchent, que s'ils retournent 
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4 leurs péchés , la Maîfon de Dieu 
leur fera fermée, qu'il faudra qu'ils ge- 
miflent longtems & qu ilsfacisfaflent 
dans toute la rigueur à leurs péchés. 
Au refte , en murant de nouTeau la 
Porte Sainte, ileft d'ufagedy der 
pofçr des médailles d'or & d'arène 
comme un mémorial de ce qui s'eft 
pj^fTé, commç un témoignage conr 
tre les pécheurs ingrats, & com- 
me un monument à la gloire du Pa« 
pe, îjuquel un célèbre Jefuite*ne 
lait aucune difficulté d'appliquer ici 
ces paroles, que le Fils de Dieu a 
prononcées en parlant de lui même, 
qu'il eft celui fui ouvre (^ nul ne fer* 
me^ celui fui ferme (^ nul n* ouvre **. 
^l'^l IV. Voilà, Monfieur ,eû abrégé 
piicaHotn ce quelcs Auteurs que j*ai été à por- 
^^. tée de confulter , fur les Cérémp- 
motths du nies ufîtées d^us la célébration du 
^'^'^^^ Grand Jubilé de Rome, m'ont ap- 
pris , touchant les vues m3r{tiques 
de ces pompeufes cérémonies. Tout 
bon Catholique -Romain doit s'en 
contenter en attendant mieux. A lui 
permis poiprtant d'imaginer d'autres 

ex^ 

^ Bonanni uUfup. p, 129$ tf 622^ 
r H Apoc. III, 7.. 
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i-E« Jubile' S, &c. ttfj 
explications plus probables encore, 
s'il en eft capable. Jufques ici le 
champ eft ouv^erc à tous les faifeurs 
de conjeâures. Je ne crois pas que 
les Papes voyent avec peine, qu'on 
prête aux foins de leur magnificen- 
ce des vues myftiques & (pirituel- 
les, quand même ils n'y auroient 
jamais penfé. Ced un aâe de foi 

Î[ui leur fait honneur; & puis ces 
or tes de découvertes amufenc tou- 
jours utilement le vulgaire , en même 
tems qu'elles augmentent à fes yeux, 
le prix des Speâacles Sacrés, ou'on 
lui donne de tems en tems. rïus il 
entend finefle aux cérémonies qu'il 
voit alors, plus il les voit avec 
fatisfaâion. 

Mais nous, Monfîeur , nous qui 
ne voyons dans le Jubilé Papal, 
qu'une folemnité empruntée du Pa* 
ganifme , qu*un renouvellement fas- 
tueux des J^ux Séculaires de l'an- 
cîenne Rome , & que des Céré* 
monies auffi peu aflbrties à la fim- 

E licites Chrétienne & à l'efprit de 
i Religion , qu'elles le font parfais 
tement^à l'eiprit du monde, & à 
la pompe du prefent Siècle mau- 
R 4 vais, 
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vais, nous, dis-je, que penferons- 
nous de toutes ces belles explica- 
tions, dont je viens de vous écrire 
le précis ? Pour moi j'avoue ingé- 
nument que l'allégorie m'en paroit 
d'une fadeur infupportable; pleine 
de contradi6lions, & d'autant plus 
ridicule, qu'il n'y arien de fi mondain, 
de fi fol , de fi criminel qu'on ne 
pût juftifier 5 embellir , fanélifier 
même , à la faveur de cette méthode. 
Pourquoi ne pas avolîer ingénument 
qu'on a taché de rendre les céré- 
monies du Jubilé auffi éclatantes 
qu'on l'a pu , afin d'y attirer plus 
de gens , par la fplendeur & la ma- 
gnificence du Speftacle? Alexandre 
VI. étoit- il homme à vues myfl:i- 
ques ? y a-t-il de la bonne foi à lui 
enfiippofer? &n'efl:-iïpas toutfim- 
ple de dire que ce Pape, & quel- 
ques autres , fuivant en cela leur 
génie, qui les entraînoit au fafl:e, 
& à un fafl:e lucratif, ont revêtu la 
Solennité du Jubilé , des cérémonies 
les plus propres à en augmenter la 
mâjefl;é , pour en accroître le profit ? 
té décidé' V. Ce que j'ofe afllirer avec con- 
fémonm fiaucc , c cfl; qu'à force d'ajouter 

céré- 

Digitized by VjOOQIC 



LES J U B I L E* S, &C. 265 

cérémonies à cérémonies , dans Tin- °J"i'^^'' 
tention de donner plus de luflre hcsêcJairn 
plus de grandeur au Jubilé, les T?^'pf°^ 
pes en ont fait infenfiblement un ^^^'""* 
î)pe6lacle> qui fur le pied où il eft 
aujourd'hui , reffemble par je ne fai 
combien de traits marqués, aux an- 
ciens Jeux Séculaires. Il me fou^ 
vient que je vous ai promis , Mon- 
fieur , de recueillir ces traits , & c'eft 
ici Tendroit de dégager ma parole. 
La chofe eft aifée. Quand jen'au- 
rois pas de bons guides à fuivre *, 
il fuffiroit que je vous fifle jetterles 
yeux fur quelqu'une des defcrip- 
tions du Cérémoniel des Jeux Sécu- 
laires , que l'on trouve dans tant 
d'Auteurs. Je choifis le P. Sana- 
don comme le plus court. Voici 
de quelle manière il en parle dans 
fes notes fur une des Odes d'Hora- 
ce, dont il croit que la première 

ftrophe 



* Voyez Muflard La conformité des Ce^ 
nmon, modernes avec tes anciennes, Amjï^ 
1744. p. iio. ^c, Drelincourt du Jubilé 
&c. p. 253. &c. I. A. Turret. de Ludit 
facul. p. 74. 75. 

R5 
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ilrophe fait partie de l'hymne fecu* 
laire, de cet aimable Poète. 

„ L'appareil de ces Jeux ëtoît ^ 
„ <^//-i/ , fort confiderable. On ea 
„ voyoit par les Provinces des Hé* 
„ rauts pour inviter tout le monde 
3, à ia célébration d'une Fête qu'ils 
y, n'avoient jamais vue, & qu'ils 
„ ne reverroient jamais. On dis* 
,y tribuoit aux peuples certaines 
„ graines, & certaines chofes lus- 
5, traies & expiatoires. On facri- 
„ fioit la nuit à Pluton , à Profer» 
^y pine, aux Parques , aux Ilithies» 
„ à la Terre , & le jour à Jupiter , 
,, à Junon, à Apollon,. à Latx>ne, 
5, à Diane & aux (îenies. On pla- 
„ çoit les ftatues des Dieux , fur 
,, des couflSns où on leur fcrvoit 
yy les mets les plus exquis. Enfin 
„ pendant les trois jours queduroit 
^ la Fête , on chantoit trois Canti* 
„ ques différens , comme l'aflÛre 2Jo- 
„ zime , & l'on donnoit. au peuple 
3, divers Speûacles " *. 

Servons-nous de cette defcriptîon 
pour comparer Fête à F^te & Rit 

* Sana don/ur JSér, OJ. t. Iâv. 3» 
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Il Rit ^ mais ajoutons aufll fans fera* 
pule, ce que i'ingenieux Commen- 
tateur a oublié, i. Ce n'étoit qu'à 
Rome que les Jeux Séculaires fe ce- 
lébroient; & originairement auiS 
ce n'étoit que là qu'on pouvoit pren^ 
^re part au Jubilé, a. Cette lolen-^ 
nité Payenne devoit revenir de fié^ 
cle en fiécle ; & de même dans fa fon- 
dation , le retour du Jubilé étoit 6xé à 
la centième année* 3. Avant Touver* 
ture des Jeux Séculaires on y faifoit 
inviter les peuples dans toutes les 
Provinces par des Hérauts ; & c*eft 
aind que par leurs Bulles les Papes 
invitent toutes les Eglifès de leuv 
communion au Jubilé. 4. On le pré- 
paroit aux Jeux Séculaires en fe ren- 
dant aux Temples d'Apollon Palatia 
& de Jupiter Capîtolin , où des Prê* 
très aflis fur des Sièges devant ce$ 
Temples , diftribuoient au peuple des 
flambeaux , du bitume , du foufFre. 
Ailleurs y favoir dans le Temple de 
Diane fur le mont A ventin , il rece- 
voit du froment , de l'orge & des fè- 
ves. Puis le tems des Jeux étant ar- 
rivé, l'Empereur qui étoit Souveraîni 
f omife con)ineo$oic les facrifices 
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accompagné de quinze Prêtres , & 
faifoitune efpece de Scène illuminée 
d'un nombre infini de flambeaux *. 
Ainfi depuis le jour de l'Afcenfion 
où le Pape indique le Jubilé par une 
Bulle publiée avec fafle, il fe fait à 
Rome divers préparatifs, jufqu'à ce 

S[u'au jour marqué pour la fblennité , 
e Pape accompagné des Cardinaux 
&d'un nombreux cortège, au milieu 
des^ Pénitenciers munis d'un cierge 
allumé, fait l'ouverture de la Por- 
te Sainte, & entre enfuite dans la 
Bafilique de St. Pierre un cierge à 
la main. La même cbofe fe fait aux 
trois autres Bafîliques par autant de 
Cardinaux , & dès lors , les quatre 
Ëglifes avec trois autres du voifina- 
ge font continuellement viGtées par 
les Dévots. 5. En commençant les 
Jeux Séculaires on découvroit un 
Autel dédié à Pluton & à Profer- 
pine, & ces Jeux finis on récou- 
vroit de terre cet Autel. Ainfi le 
Jubilé commence par l'ouverture 
d'une porte murée, & on le termi-. 
ne en murant cette porte de nou- 
veau. 

* Fcye:£ tes remarques de Dacier fur U 
wmmencemmt du Foimê Séculaire cTSoracè. 
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veau. 6. Dans quelques médailles 
que Philippe fie battre à Toccafion 
de fes Jeux Séculaires , on voit cet 
Empereur frappant à la Porte d'un 
Temple avec une baguette ♦ ; ima- 
ge typique du Pape frappant la Por- 
te Sainte. 7. Toutes ces cérémonies 
dans la célébration de^ Jeux .Sécu- 
laires étoient accompagnées de priè- 
res & du chant de divers hymnes 
compofés exprès à ce fujet. La mê- 
me chofe a lieu dans la célébration 
du Jubilé, 8. Dans les 'Jeux Sécu- 
laires on faifoitdes luftrations, des 
facrifices , des expiations , pour 
détourner la colère des Dieux , pour 
fe les rendre propices, & pour ob- 
tenir leur faveur **. C'eft le but des 
Pélérinages,des Proceffions, des Priè- 
res , & de toutes les Dévotions Ju- 
bilàires , que d'obtenir de Dieu la 
remiflîon des péchés , en gagnant 
]e$ Indulgences. 9. Dans les Jeux 
Séculaires un des grands objets des 
prières, étoit la gloire de Rome & 
de l'Empereur *** ; dans 1^ Jubilé 

la 

* HcL Baron, ad an, 249. «. 4. * 
** Foyez tout te Poème Séculaire d'Horace. 
**♦ Ibid. f 37. &c. 
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la grandeur du Pape & Texaltadoôt 
<fe fon empire font exprejQTemenc 
mentionnées. lo. Pour obtenir lea 
grâces des Dieux» les peuples of- 
froient des dons dans leurs Temples; 
pour otMienir les Indulgences fécu- 
kires , il faut des obtations, des au- 
mônes ' Se quelques fois une fomme 
préfcritte. i i.On étaloit les ftatues des 
Dieux pendant les Jeux Séculaires & 
Ion decoroit leurs Temples; quelles 
décorations ! quelle magnificence ! 
quel fafte dans les Eglifes de Rome 
pendant le Jubilé ! 12. Onimmortali- 
iqit par des médailles &par d'autres 
monumens les Empereurs qui avoienc 
donné des Jeux Siéculaires; & c'eit 
ainfl que chaque Pape fait peroe- 
tuer le fouvenir du Jubilé auqua il 
a prefidé. 13. Les Empereurs chan- 
gèrent & abrégèrent à leur fantai* 
fie l'époque des Jeux Séculaires) 
les Papes ont fait la même choie 
pour les Jubilés. 14. Enfin ^ qu'il 
me foit permis de l'ajouter avec un 
de nos Savans & pieux Théologiens 
* , les Empereurs étant devenus 
Chrétiens abolirent les Jeux Sécu- 

lâirôs 
* Drelincourt uH/uf. p, 256. 
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laires quoique un peu tard; & faSe 
Je Ciel que les Rois & les Prince» 
Chrétiens , ouvrants finalement les 
yeux fur les fuperftitions du Ju- 
bilé Papal, concourent généreufe- 
méiît à abolir cette Solennité pour 
la gloire de Dieu , & pour l'hon- 
neur de la Religion Chrétienne. 

Je finis, Monfîeur , par ce vœu 
fincère, & perfiiadé que vous le 
formez avec moi de tout vôtre 
cœur , je n'en fuis qu'avec plus 
d'eftime. 

Votre Ôcc. 




LET- 
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Lettre Treizième. 

Concours I. T * Apprends commc VOUS , Mon- 
^LTL I fie^r , que le nombre des gens 
me durant •/ qui Eccoureut à Romc pour 
ÎT/J^^»;.. gagner le Jubilé augmente journel- 
lement, mais que ce qui y groffit 
la foule, c'eft proprement le con- 
cours d'une multitude de Pèlerins 
pauvres & mendians 3^ de Confrai- 
ries des Villes d'Italie , & d'EccIe- 
fiaftiques de tout ordre. Je ne fai 
fi parmi les derniers Rome aura ef- 
feftivement vu aux pieds de fes Au- 
tels beaucoup de ces Religieux de- 
ferteurs ou de leurs Cloitres , ou 
des fondions de leur Mîniftere, ou 
même Apoftats, que le St. Père ra- 
pella il y a quelques mois au giron 
de TEglife , par laN publication fol- 
lemnelle d'une amniftie digne defon 
zélé Pontifical *. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft que fous l'habit de Pè- 
lerin fe font deguîfés nombre de Vo- 
leurs 

* Mnc. Hift. & PqUu Avril & May. 
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Iteurs qui font une riche moiflbn dans 
cecte Capitale & dans fes Bafiliques* 

II. Mais au milieu de tous ks iw^JT^nf^^ 
mouvemens que le Jubilé occaGon^JJJ^J^^' 
ne en Italie, vous ne faurez croire ^Romains 
Monfieur, avec quelle indiflFéren>/i^î[V. 
ce les Catholiques Romains de ce «y* p»»'" 
païs-ci Tenvifagent. Au commence- * 

ment de Tannée on en parloit avec 
feu , à prefent il n'en eft plus ques- 
tion. Le Janfenifte n'y prend au- 
•cune part , les Indulgences de Ro» 
•me ne font pas faites pour lui. Le 
►Molinifle s'en tait. 11 attend tran- 
-quillement que ces Indulgences vien* 
•nent le chercher. Je ne vois ni des 
Pèlerins en chemin pour aller les 
rprendre àJafource, ni des çfFortsv 
.de dévotions pour- les attirer. A 
peine trouvoit-on il y a quelques mois 
•en HoUandois la Bulle de BénoîtXlV* 
pour rindiftion de l'Année Sainte ; 
encore cette Bulle > imprimée & 
débitée à Leyden chez un Libraire 
Catholique -Romain, eft elle tron- 
•qiiée d'une manière étoanante, & 
dont perfonne n'a pu me rendre 
yaifon * Dans le fonds pourtant il 
c . ; S n'y 

* Voy. Bf/cbryvinjg^ v^ de PUgfigteU dip 
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n'y a pas Heu d'écre furpris do froid 
de ces Meffieors* Ht faveot auffi 
bien qoe nous , que TEglife s'eftpaf- 
fée de Jubilé pendant 1 300 ans , fans 
qne le falut des Fidèles en ait peric- 
ficé. Us voyenc d'ailleurs que œ 
Jubilé n'eft plus ce qu'il étoic dans 
fa première origine y & qu'au fiea 
qu'on n*en accordoic les Indulgen- 
ces, qu'à ceux qui venoient per- 
fonnetlement viucer les tombeaux 
des faints Apôtres à Rome, à pre- 
fent les Papes quand l'Année Sain- 
te efl: expirée les accordent à ton- 
tes les Eglifes. Ainfi il efl très^na^ 
turel qu'ils attendent que leur tour 
foit venu. 
LêTftour III. Il faut ajouter que depuis que 
^«*jobi- '^ retour des Jubilés Univerfels à 
Usendê- été fixé à chaque vingt & cinquiè^- 
'•^''* tne année , cette grande fblennité 
a perdu beaucoup de fon prix aux 
yeux de la multitude^ en devenant 

trop 

tf dm Fûukin gehruiêJtwênmir dt HeUig$ 
Poart van di M^fdkfifk S. Piêfer geapend 

werd &c. Nivens de Bulle op ditjaer 17 50» 
gfgfiven doorSyn HeUighetdBenediaus dejtiV. 
^Us uyt bet LatiaéHs vertaatt na de Qofj va» 
^ow». Ti Leyden by Pieter de I>oef«^Fr. 
Zoon in d$ fymHn. '\ - ^ 
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trop frçquentc. X>n s'accoutume à 
tout. A la longue même on s*en« 
&uye de tout. Or , bien loin d'imi- 
ter la politique du rufé Boniface 
VIU. qui avoir fait du Jubilé une 
Solennité Séculaire , les Papes mo- 
dernes ont fî bienfait par leurs foins f 
qu'il n'y auroit rien de miraculeux 
quand on verroitdu moins une ving* 
taine de Jubilés dans le cours d'un 
Cécle. 

Outre les quatre Jubilés, qui font 
déformais de fondation tous les cent 
ans , ils en ont inflicué d'extraordi'^ 
naires qui peuvent revenir très-fou- 
vent. A la vérité ils ne les appellent 
pas de ce nom. Danir leur ftile # 
ce font des Indulgences plenières 
ad mjhr au en forme de Jubilé ; mais 
fans chicaner fur le nom, Ton né 
iauroit difcon venir que la chofe ne 
ibit la même^ 

IV^ Cti, Jubilés extraordinaires , J^^^.^ 
font de deux fortes, i* 11 y en z^âlr^Zà 
oui fç donnent à l'exaltation decha- !^/*°j^^: . 
que Pape. Sous prétexte d ammer les j»^ Papr, 
Fidèles, à implorer la benediftîoa 
Célefte fur fon Pontificat, & à l'at- 
tifer fur ùl perfonne par la péniten- 
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ce, le nouveau Pape publie un Ju- 
bilé pour toutes les Ëglîfes qui le 
reconnoiffent , avec Indulgence plé- 
nière & tous les autres privilèges 
. dont on jouit durant l'Année Sainte ; 
moyennant qu'avec une vraie péni- 
tence on vifite quelques Eglifesdefig- 
nées par les Ordinaires du lieu , qu'on 
obferve quelque jeune , & qu'on 
donne quelque aumône. Ce fut Sixte 
V ,ce fameux Sixte V qui en 1585. 
ordonna le preipier cette elpece 
de Jubilé Univerfel * Ses Succef- 
feurs l'ont régulièrement imité. Et 
comme ils ont quelques fois été élus 
pendant les Années Saintes, ou peu 
avant, ou peu après, il en eft arri- 
vé necefTairement , qu'on a eu alors 
deux Jubilés y prefque en même 
tems **. 
£t dans tn V. La fccoude forte de Jubilés ex- 
Vilfrd ^^^.ordinaires comprend tous ceux 
i%nf».^ qui oiit été publiés dans les preflans 
befoins de l'Eglife. Les Auteurs Ca- 

tholi- 

* Vo^izUi Buth de Sixte V. dans te Bul^ 
taire du P, Cherubio Tom. ii.p. 490^ 

♦* Van Efpen ^usEect. Univ. Part. II. 
Ut. 7.^.21. HiJ. des Induîg. & des Juk:, 
fart. /. çbap. 39, f, ;no. 
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tholiques-Romains en donnent pour 
exemple les Indulgences plénières 

^ que le Concile de Bâle accorda en 
1436, dans fa 24 Sefllon , à tous les 
Fidèles qui travailleroient à la réu- 
nion des Grecs ; celles que le Con- 
cile de Latran promit en 1517, à 
ceux qui s'interefleroient par leurs 
aumônes pour la guerre contre 1^ 
Turcs ,& dont les Quêteurs de Léon 
X firent ce trafic indigne qui occa- 
fionna l'heureux éclat de Luther; 
celles que Clément VII publia en 
1530, en faveur de tous ceux ^uife 
ligueroient contre les Luthériens. 
Tels furent encore les Jubilés que 
Paul V publia «n 161 7, àToccafion 
^es calamités de l'Italie^ & en i^ip, 
à ToccaGon des guerres d'Allemagne. 
Urbain VIII. en donna quatre ou 
cinq en de fembJables rencontres. 
La guerre de Candie <en fît naître 
deux fous Clément IX. innocent 
XI, Innocent XII, Clemeiit XI, en 
pQblièrent pareillement dans des tems 
de guère, & toujours avec les priyi- 
^léges attachés au grand Jubilé^ qui 
font le pardon de tout péché & le 
pouvoir de fe choifir un Confefleur 

' tiutorifé à abfoudre de tous crimes , 
, ; . S 3 à 
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à libérer de toute cenfare ^ & à coni« 
jnuer le vœux qui le peuvent être *, 
Vous te concevet donc, Moa- 
fieur ; £n ajoutant aux quatre grands 
Jubilés du Siècle , les Jubilés que 
ron accorde pour (tes événémens ex- 
traordinaires, & ceux que Tufagea 
introduits au couronnement de cha- 
que Pape, cette foleanité eft deve- 
nue fi fréquente ^ue le zèle des peu- 
ples en eft refroidi- 
Tantd0 VI. Je dirai plus. Il eft des cas. 
Jubilés où le retour , même du jfubilé Uni- 
{îSr^é?/«rVerfel ne peut qu'être à charge au3ç 
ioutquandYidèlts de la Communion de Rome, 
'jînfft: Depuis Sixte IV. les Papes ont plus 
fMfdes QQ moins fufpendu l'efficace de tout 

^tres In- t i i i ' • » 

4uigencet autres Induigences plemeres, que 

fiiniènt. des Indulgences Jubilaires, pendant 

la durée de cette folen^ité , fou^ 

quelque forme qu'elles eûfient été 

accordées; Et félonies ConftitutioQs 

inodernes^ces Indulgences fonttour 

tes cenfées fufpendues & de nul ef* 

fct, à la venue du Jubilé **. Maâ$ 

" fe peut-il rien de plus dur? 

fwt VU. Tn^nfportpns nous, Mon- 

W''^- fieur^ 

* Vaû Efpen ibi4, f 21. 22. 24. U^. 

4fS Jup* cbap 40. 

^* Van Efpen iW^ $t xj, 
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fieur, pour un moment par la pen- ;?p/>jr/. 
fëedans les Etats de la dominwon p^fj'yf!^ 
4X1 Roi d'Efpagne. Vous ùy^chturin 
fims doute ce quec'eftque la ^^^^'^^t'I^l'!^^^. 
fe Bulle de la Cruzada^ ou' de \^ttsd/'ia 
Croifade,que tout Sujet de Sa Ma-^;J/j;^^ 
jefté Catholique eft obligé d'aehe-i 
tef i Ou fi vous ne vous le rapellei 
pas aflèz diO:ki6leaient, il me fera 
facile de vous y aider* Dans iapre* 
oûère origine cette Bulle alIÛroitdes 
Indulgences pléni^rea à tous ceux 
qui en i^fpagne & en Portugal» fe 
eroiferoient comre les Sarra^ios» ou 
jponcribueroietat de leurs biens à faire 
la guerre à ces Infidèles. Ciliscte 
Ulr entr'autres sicçordoic par cette 
^lle^abfolution plénière à l'arôcla 
de la mort à tous les Erpagnols qui 
iè trouvant à la goerre contre les 
Maures payeroient ^qo Mar^ivedis, 
4ont 375 font nnécu d'Efpagne» & 
fixa en outre une foo^me moyennant 
^laquelle |es morts pourroient être 
arrachés au Purgatoire. Cette con- 
celiion fatfe pour quatre ans ren- 
iât quatre cent mille ducats *. De- 
puis 

.• a 4 _ . 
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puis ce tems cette Bulle a été re- 
nouvellée de trois en trois ans en 
faveur des Rois d'Ëfpagne ; maîa 
comnae l'argent qui en provient ne 
s^employe plus à la guerre contre 
les Infidèles , de forte que le Roi en 
difpofe à fon gré , la nature de la 
Bulle de la Cruzada eft tqut-à-faic 
changée. Déformais c'eil une Bul- 
le qui confère à ceux qui l'acquiè- 
rent ^ des Indulgences plénièrespour 
la vie & pour la mort, l'exemp- 
tion des peines du Purgatoire, ,,& 
^, une bonne permiffion ( dit un cé- 
,y lébre Relideux ) de manger du 
„ beurre & du fromage en Carême, 
,, de la Gfojfura tous les Samedis 
5, hors le Carême, & de fe fervir 
,, de fain doux aux lieux où le 
a, beurre eft rare pendant le cours 
„ de Tannée. On entend par Grof' 
^^ furaj les ifFues & les entrailles 
„ de toutes fortes d'animaux, c^eft 
„ à dire les têtes , les cous , les ailes , 
„ les pieds, les freirures;& comme 
„ on cultive encore la Loi de Moïfe 

18. UK XXV. ^ 3. B U P. SOt\t%tiKR^ 
lih f* 38 > ia Hajf 1734. 
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„ en ce païs-là ,( ajoute mon Au-. 
„ teur) on fait aux iflues des vian-. 
„ des , ce que les Juifs faifoient. 
j5 pour allonger le chemin du jour 
,, du Sabbatb. On coupe les pieds 
^j d'une manière qu'une partie des. 
„ cuiflès y eft attachée, & le coi^ 
5, de façon qu'il tient aux épaules. 
^y En voilà ce me femble afTez pour 
,, exciter la dévotion des Fidèles 
), & les obliger à acheter la Bulle. 
5, Ce moyen n'eft plus à la liberté 
jf des particuliers , tout le monde 
5, s'en doit fervir. Il faut que tout 
yy les Epagnols, hommes & femmes, 
9, l'achètent. £ûflent-ils fait pa£le 
„ avec le Diable de fe damner, il 
,> faut 9 (pourfuit le P. Labat) 
,, que s'ils veulent fauver les ap- 
,, parences ils fe muniflent de ce 
„ Papier. Le tems même de s'en 
„ pourvoir eft fixé. Les bureaux 
,, font ouverts depuis le Jeudi a.- 
3, vant la Septuagefime , jufqu'au 
yy Samedi avant laQuafifnodo. Mal- 
„ heuF à ceux qui meurent après 
„ ce tems-là fans s'en trouver mu- 
y, nis. Ce feroit pour eux la me- 
3, me chofe que de mourir excom- 
S 5 „ munies 
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,j maniés & les Curés n'oferoient 
^y leur admioiftrer la CommuDion^ 
,, On ne peut même s'en approcher 
,9 à Pâques , à moins qu on n*aic la 
,, Bulle à la main. On la paye fe- 
^ Ion la devocion. Cefl-à-dire que 
,, les Receveurs n*olènt refufer ce 
99 qu'on leur prefente au delà de la 
„ taxe ; mais il leur eft défi^du de 
^ la dernier au deflbus. La taxe 
^ ordinaire en Europe^ eft de deux 
yy réaies de plate ou d argent , qui 
^ font quinze fols de notre mon- 
„ noyé 5 ou trois réaies de VeJlon^ 
9, qui font la même cfaofe. I^e P. 
y, Labat ajoute » que la Bulle efl: 
99 plus chère en Amérique » où le 
n, itibins qu'on en puuTe donnejr 
„ c'eft une piaflre pour k commun , 
^y & dix piaftres au plus pour les 
^ grands Seigneurs. Du refie les 
^y pauvres^ même les menditns^ ne 
9, font pas exempt de cette depen* 
„ fe " *. Je trouve ailleurs , que 
<etC£ Biniie fe repubiie tous les trois 
9ns avec fix Jubila qui fmt ta^ 

* Libat F^m^ *£{f^ 4f4l44> Tm. i. 
f, S6i, &ç. 
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xés à huit maravédis par tête pour 
les vivans , & quatre pour les morts ; 
que chaque Jubilé produit plus de 
vingt & cinq mille ducats , & que 
tous fraix faits , la Cruzada vaut tous 
les trois ans à fa Majefté Catholique 
un million vingt quatre mille ducatgj 
JEn quoi , dit judicieufement l'Auteur 
de qui j'emprunte ces particulari- 
tés , " en quoi partit la grande 
„ fageife des Rois ll'Erpagne qui 
„ ont fçu profiter des Indulgences 
^ deRome"**. 

Mais, tout cela pofé , yen rcr Et néam-f 
viens, Monfieur,à la reflexion q^^ZnvIt^ 
j'ai entamée, (^and un Pape s'avife quf u ja^ 
de faire publier un Jubilé Univers ^^^^^^{•^f" 
fel , ou de l'accorder fpecialement /><?«*/«•/- 
à quelque Eglife de l'Efpagne , com-f-^^^'^^ 
me la chofe arrive de tems en tems , ^^''' in^ 
de quel œil les Efpagnpls peuvent- tf^Aw/f!* 
"ils regarder la fufpenfion de tout 
autres Indulgences que de celles du 
Jubilé? Que devient alors l'Indul- 
gence plénière de la Cruzada ^ qu'ils 

fdnt 

♦* Hift. d9 Forigint 9 du froph des riv 
vtnus BceUi. far Jérôme Attjta c. d. k P, 
Çmou^Utrêcht 1697. f. 173. Sç^ ' 
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font obligés d'acheter à beaux de- 
niers comptans, & de mériter par 
une fincère contrition? Eft-elleauffi 
fufoendue quoique payée? Si elle ne 
l'eft point , d'où vient que les Papes 
ne l'exceptent pas nommément dans 
leurs Conftitutiojtis pour les Jubiles^ 
SielleTeft, comment les difculper 
du crime d'injuftice & d'extorfion? 
J'ai lu depuis peu ce qu'a écrit 
fur ce cas degconlciènce , un hom- 
me de qualité, du Confeil Suprême 
de la Croizadë , & d'un favoir très- 

Ïrofond dans ces matières. C'efl: 
). Chriftophle Crefpi de Valdaura 
dans fes Obfervations fur les Deci- 
fions de ce Suprême Tribunal. Il 
y difcute la queftion , avec toute 
la gravité & toute l'érudition qu'on 

})eut attendre d'un homme tel que 
ui; mais J'avoue qu'en la décidant 
il m'a laifié tous mes doutes. D'u- 
ne part on voit la foule des Théo- 
logiens & des CanoniflQs unanimes 
à îoutenir,que les Bulles pour le Jubilé 
- a*^ec fufpenfîon de toutes autreslndul- 
gences pleniêres fans aucune excep- 
.xion fpeciale, furpendent l'effet des 
.Indulgences de la Cruzada comme 

de 
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de toutes les autres. D'un autre côté 
le favant Auteur allègue des Bulles 
de Grégoire XllI, de Clément VIII, 
d'Urbain Vlll,par lesquelles ilfem- 
ble confier, que jamais TintentioQ 
des' Papes n'a été de déroger aux 
Indulgences de la Cruzada, Mon* 
fieur de Valdaura aflure qu'il n'a 
trouvé qu'une feule exception à ce 
principe, favoir fous le Pontificat 
d'Alexandre VII, qui avec le con- 
fentement du Confeil Suprême de 
la Cruzada (fans lequel aucune Biil- 
le Papale ne voit le jour ) * publia 
un Jubilé de deux femaines avec 
cette claufe expreffe , qu'on pouvoit 
en gagner les Indulgences encore 
que Ton n'eût pas pris la Bulle en 
queftion. Enfin il infifte principale- 
ment fur ce que l'effet de cette Bul- 
le ne peut jamais être fufpendu par 
l'autorité du Pape, à caufe que la 
conceflîon en eft faite, par fa Sain- 
teté au Roi Catholique , moyennant 
•une fomme d'argent, & conféquem- 
ment par un contraft , qui ne peut 
être invalidé fans lie confentement 

mutuel 

* Richard Simon ub, /up. p. 105. 
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tnucuel des deux Parties. Cette can- 
ceflion, dit» il, fe renouvelle tous 
ks fix ans. Alors le Roi donne au 
Papç douze mille cinq cent ducats , 
pour l'entretien de l'Eglife de St. 
Pierre à. Rome. D'où il conclut que 
le Pape n'eft plus en droit de mA- 
pendre Teffet des indulgences que 
les particuliers achètent en détail 
du Monarque qui les a acquifes en 
gros *. 
VXII. Ce n*eft pas mon affaire de 
^^7êitê décider cette controverfe. Je veux 
sjfr*»- croire que Monfieur de Valdaura a 
raifon , mais en lui donnant gain 
de caufe ^ ma queflion revient tou-* 
jours. Si fous le bon plaifir du 
Confeil de la Cru^ada, le Pape peut 
ftifpendre Teffet des Indulgences plé- 
nières qu'on acquiert en achetant 
cette Bulle , ne fÛt-ce que pour quin- 
ze jours , il eft évident que pouf 
ces quinze jours au moins ie Pape 
trompe Tattewc} des Peuples, privé 

leur 

« Vid, D. ChriA. Crefpi. de Valdaura 
Obfêrv. ilîuftr, Decif, Suprtmi Confilii S. 
Cruciata^ Part. II. Ohftrv, loj. fag* 21 S» 
ifc. Edit, Lugdun. 1730; foL 
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teur confcience d'ua titie fur la re- 
iniffion des péchés qu'il leur avoit 
rendu, & manque de foi dans uçe 
affaire des plus graves. Si au con- 
traire le Pape ne peut pas fufpen* 
dre VtSet des Indulgences pléniè» 
tes de la Cruzada par la publication 
des Indulgences pléniéres du Jubilé 
avec Ja. claufe de fufpenfion abfb- 
lue^ de deux chofes 1 une, ou il en 
impofe aux Peuples en leur don-^ 
nanc lied de croire que. cette fuf- 
penfioa n'admet point d'exception^ 
ou s'ils ne s'y tro^mpent pas y ib 
daiTcnt naturellement regarder le 
Jubilé avec la dernière indifféren- 
ce. Car à quoi bon acqaerir ce que 
l'on. a déjà? Si l'on eu déjà fur 
d'un droit réel à Tlndulgence plé^ 
niôre, il y auroit de la folie à le 
xechercker de nauvefm» à moins 
qu'on ne veuille dire qu'une Indul- 
gence plénièrë & plenîffime» com- 
me on parle à Rome , peut être 
plus plraiffime qu'iine autres ce qui 
foroit une contradiction dans les 
termes. 

IX* Mais ne pouffon's pas davarf-^jj^^'^y 
tage ces difficul^ Je vous affure,^7r//^//^ 
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JindS^ Monfieur, qu'il feroit bien aifé àé 

gences. ks malupUer* La madère en four« 

mille; fi vous ouvriez feulement le 

Diâionnaire des Cas de Confcien* 

, ce de Pontas aux mots de Jubi/é 

& d' Indulgence j vous feriez effrayé 

de voir dans quel embarras les Pa^ 

Îes jettent leurs Théologiens, leurs 
>ire£leurs, leurs Confeueurs, leurs 
-Cafuiftes, & à quelles perplexités 
•ils expofent les confciences par l'ef- 
fufion de tant d'Indulgences qui fe 
xroifent, qui fe fufpendent, qui sV 
^néantiflent , en furvenant avec 
:rindiâion des différens Jubilés, 
-dont ils font les Maîtres de muld- 
-plier le nombre tant qu'il leur plait. 
Sxen^te X. Je trouve , par exemple , que 
fîîidui- -Boniface VIII. donna une Indul- 
gence ae-if^QXice plénière à cette Confrérie 
fH-Jé 7e Religieufe, qui fous le titre de Nér 

iacwf^ai'^^^ ^ ^^ '^ AferO' 5 f^ confacre 
ri-r^r^/par un Voeu folennel à vaauer à la 

u^Miu'^^^^^^^^^^ des EfciavesCnrétiens. 
'^'.Quicongue en s'enroUant dans cet- 
te Confrairie, reçoit le Scapulaire 
de rOrdre,& fait des charités 9 poxir 
la rédemption des Captifs, peut par- 
ticiper à cettç Indulgence. Paul V, 

Inno* 

Digitized byVjOOÇlC 



t. ES Jl7B tLB^i, &C. ^ijB^ 

Innocent XI. & Innocent XXL ont 
confirmé & amplifié ces privilèges 
qui aufiTi contiennent une Indulgence 
en forme de Jubilé *. 

Or je vous le demande. Mon» 
fleur , des Fidèles qui au milieu des 
fentimens d'une fincére pénitence i 
font affurés d obtenir la remîflSon de 
leurs péchés , en vertu de cette 
Indulgence plénière*, dont iU:iie 
négligent rien pour fe rendre di-^ 
gnes , ces Fidèles ont-ils befoin des 
grâces d'un Jubilé Univerfel, qui 
ne peuvent aboutir à rien de plus 
qu'à leur procurer un privilège 
qu'ils ont déjà ? Dire que ces nou- 
velles grâces leur font neceflaires, 
ce feroit dire que les premières, 
quoique accordées informe de Jubilé^ 
n'avoient pas l'efBcacé promife par 
les Papes pour les délivrer de la pei- 
ne temporelle de leurs péchés. Et 
fi Ton reconnoît qu'elles ne leur 
font pas neceflaires pourquoi les 
fouhaiteroient-ils? Pourquoi les y 

invî- 

* Hiji. des Indulgences & dis JuKUs^Liv. 

f^SWi. 33. ^ 
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îovicif? Pourquoi \ts y forcer en 
quelle forte ea declaranc que les 
éerniéres Indi^nces fufpendent les 
premières quoique dosinées dans la 
nêâie fbrlne que celles-cL 

t/fjak c'eft trop infifter fur ces 
queftidns. Quêtes Catholiques -Ro^ 
naiQs les éclairciflènt comme ils 
pourront; qu'ils s'accordent entre 
tWLf c'eft leur affake* 

Je fais &c« 
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LbtT&E (^ÙATORilèMB. -- 

MONSIEUR. - 

I. I^Uand ce qu'on" débite ^JuJ»^^* 



Q 



nombre immenfe de Pële* gen aw 
rins qui fe font déjà rendus à ^<^jJl^}l^ 
me pour le Jubilé, ferok exaâe-îeoiwf**/! 
ment vrai> je ne me dedifôîs pa«^^J^^ 
de ce que je vous ai écrite qu'il /a^m/ios 
y a dans le Papifme un grand fe-^^{^^ 
iroidiflement pour ce fiiint Péleri- soinnitu 
taage, & que dans les pa¥s écran^ 
gers à l'Italie, peu de gens d*ua 
certain ordre , penfent à Tentre-^ 
prendre par dévotion. Comptea 
qu'on exagère prodigieufement dans 
ce qu'on affeâe de répandre, que 
probablement Rome aura m pen- 
dant le cours de cette Année Sainte 
ï>lu« d'étranger* qu'on n'en vit aa 
Jubilé de 1600. fous Clément VIIÏ> 
où ils montèrent au dda de trois 
millions. Juiqu'îci l*oh parle à peine 
de quatre cent & quelques mille Pèle- 
rins âr quand)à h clôture prochaine dé 
T 2 la 
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i la Porte Sainte le nombre en le- . 

1 roit doublé & triplé , je n'en chaû- 

gerois pas pour cela de fentiment. 
^iT^ II. Il éft naturel que la pompe 
jirYa^ ^6S folennités Jubilaires augmente 
f^d!^ & attire à Rome cette multitude 
i.de Voyageurs.de tout païs, & de 
toute Religion, qui font ordinaire-^ 
ment répandus dans toutes les par- 
ties de 1 Italie. Vous favez que de 
toutes les contrées de notre Europe 
il n'en efl: point qui foit plus allidu- 
ment fréquentée par les étrangers. 
La curiofité & le plaifir les y amè- 
nent de toutes parts ; & afTûrement 
ceux qui ont le tems & les moyens 
^entreprendre ce beau voyage, 
ne peuvent guéres choiGr une con- 
joncture plus favorable pour pouiTer 
jufques à Tancienne Capitale du 
Monde, que vers la fin d'un Jubilé. 
On y 4Touve toute la Ville magnifia 
quenient decorée,& lesEglifes en par- 
ticulier fuperbement parées de leurs 
plus belles peintures & de leurs plu$ 
riches ornemens. Chaque jour nou- 
velles cérémonies religieules, nou- 
veaux concerts , nouveaux fpçéla- 
çles de dévotion. Enfuite la Porte 

Sainte 
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Sainte eft fermée avec autant de 
fracas qu'elle avoit été ouverte; Et 
à peine enfin ces dévotes folennités 
font terminées , qu'on voit leur fucce- 
der les divertiffemens du Carnaval , 
toujours des plus brillans dans le 
iieu de la reOdence de fa Sainteté. 
Faut-il s'étonner après cela qu'on y 
accourre; & ne feroit-ce pas un 
prodige, que tant d'attraits reiinis, 
pour natter agréablement les fens , 
xiemeuraffent ftms efBcace? 

III. D'un autre coté il faut tout vaeeuêU 
dire. Pendant qu'on piet tout enjj]^//^i' 
-ufage pour attirer à Rome les étran^nï^p^wf' 
•gers qui font en état d'y fatisfaire ^JJ, 
leur curiofîté à leurs propres fraix,Mam/^' 
x>n y ouvre charitablement: des ref-"^"JJJ^** 
fources abondantes^ à lamifére des !»#/>/#• 
malades & des indigens. Il y a dans 
4a Ville vingt à vingt & cinq Hôpi* 
taux généraux où on les reçoit, fié'- 
noîtXIV a fait aggrandir celui du St. 
Efprit, au point que dans une feule 
:enceinte on y peut placer au delà de - 
•mille lits. L'Archiconfrairie de la Tri* 
-nité fe fignale auffi dans les Années 
Saintes. Elle loge les Pèlerins , & les 
•nourit pendant trois ou quatre jours. 
T 3 Quel- 

Digitized by VjOOQIC 



^94 Le t t a b t su k^ 
Quelques -UQ8 y reçoivent de Faf^ 
gent , tous y font vifités , quelques- 
fois fervis ^ par des perfonnes du 
plus haut rao^&par des Ecclefiaftî^ 
ques du premier ordre. Le Pape lui 
snêœe admet chaque jour treize 
pauvres à fa table au (^irinal, où 
u s'abbaiiFe de tems en tems jufqu'à 
tes fervir* D'ailleurs il n'y a point 
àe nation qui n'ait fes Hôpitaux 
particuliers à Rome» où les pau- 
vres de cette nation font reçug 

Suand ils y viennent pour le Jub^é; 
i }ors*que le tems accordé à un 
Pèlerin àl expiré, il peut aller cher- 
cher fa fttbiiftance danç quelque 
autre de ces maifons de charité , 
qui font indifféremment ouvertes aux 
pauvres & aux infirmes de toute 
nation *. Delà une affluence in- 
croyable de miférables» & de fal<- 
néans qui de tous côtés fe rendent 
à Rome en mendiant d'Eglifes e& 
Eglifes, deMonaflèresenMonafté- 
Tes ) d'Hôpitaux en Hôpitaux ^ & 
^ui après y avoir gagné , avec les 

Inddi* 

* yhy, U V. FahrmâQ Dmx vh Svat%^ 
Fan JII. ç. la. p9i, 339. ^^« 
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Indulgences du Pape 9 autant d au- 
mône» qu'ils ont pâ en attraper, 
retournent chez eux comme ils en 
étoient venus. 

XV. Auxvoyageuri&àiapop^.cb«/Vil|. 
lace il faut ajouter 3<>. les Confiai- w#i «m- 
ries de l'un & de l'autre fexe. CeftJy^Sdîï 
la mode que tant que l'Année Sainte ^^^ 
dure, il en vienne à Rome de tous ''^' 
ies coins 4e l'Italie , des viiles , 
des bourgs, des villages, des mo- 
fiaftères. Et ce n'eit pas ce qui . 
contribue le moins à la variété du 
Speélacle, aux planlhrs de la Fête, 
& àl'utiliii du St. Pèlerinage pour Je 
£rofit des Romains. Quant aux 
«ations étrangères j'ai remarqofé 
que les Bohémiens avoient plu« de 
^ivilèges que les autres, & le P. 
Fuhrman m'en a appris la raifoii. 
C'<fl: que l'Empereur Charles IV. 
avoit K>ndé pour eux à Rome un 
Hôpj4:al affi^âéà leur Nation , &que 
^puis« <ret M^icsd a été ajmèsé à 
celui de la Trinité, à condition que 
les Pèlerins gui s'y prefenteroienc 
avec un pafleport de l'Archevêque 
de Pjrague , y ferpiept non feulement 
bien reçus ^ mais outre cela régalés 
T 4 chacun 
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-chacun d*un tefton par tête à leur 
départ *. Les Hongrois ont pareil- 
lement des privilèges singuliers dans 
THôpital de St. Apollinaire, qui ap- 
partient à la Nation Germanique. 
• En confequence de ce qu'on y a 
réuni une maifon de Charité autre* 
fois, fondée & rentée Fan looopar 
le Roi St. Etienne , ils y ont de 
droit non feulement^toutes les dou- 
ceurs dont on y accueille les Péle- 
Tins Allemands en commun, mais 
encore trois franches lippéés ou bons 
repas , •* dont il n*efl: pas apparent 
qu'ils négligent de fe prévaloir. 
jdéÊ de V. Que ce doit être , Monfieur, 
fr^Hei, tto joli Speûacle , de voir arriver 
^rf«pr*. journellement à Rome toutes ces 
7/f7oî?X* Compagnies tantôt de Religieux, 
m2ifimoà& tantôt d'hommes & de femmes, 
re^!"^ formant autant de Procédions, dif- 
tin^uées par des décorations & des 
habits differens,& pref^ue toujours 
accoimpagnées de Adufîque pour a- 

nimer 

* Fuhrman Dus via 8c. pag, 342. 

♦♦ Ex quo Hungari firtgrinanw . . tri^ 
lus vicibut ionam tatutatn pirfifm taient. 
Fuhrman ib. 
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uîmer leur dévotion ! Que le con- 
cours de ces pénitens doit former 
une charmante Scène dans les rues 
de Rome où ils fe promènent , & 
dans Eglifes où ils vont faire leurs 
Stations ! 

Pour vous en donner une idée je^trait^ 
vais me fervir de la plume d'un It^- pSiuT' 
lien, d'un Romain même. Il Çe^^'^ 
npihme François Pofterla, & il eft'^°''' 
TAuteur d'un Ouvrage affez étendu 
fur le Jubilé de 1700. Cet Ouvrage , 
intitulé Mémoires Hiftoriques de la 
frejente année du Jubilé^ isfc. * & de-' 
dié au Cardinal Ottoboni alors Vice- , 
Chancelier du St, Siège , eft divifé 
en deux Tomes in 12. Le premier, 
de plus de 400 pages , contient un 
Journal 3e tout ce >jui fe pafla à 
jkome , les fix premiers mois àè 
l'Année Sainte. Le fécond , de plus 
de 360 pages, décrit ce qui s'y paf- 
fa. les fix derniers mois. Chaque To- 
me 

* MemorU Ifloricb0 det pre/entt anno di 
Giubilfo MDCC. &c. Da Francefco Pof- 
terla Romano &c. In Roma Ft*l Buagni 

1700. 

T5 
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me finie par une récapitulation des 
Compagmes étrangères , qui furent 
reçues par les Ârchiconfrairies de 
{U>nie, avec une indication du nom'- 
t>re des perfonnes , que ces derniè- 
res logèrent, ainfî que de l'argent 
& des auitres prefens qu'elles en re* 
jurent* On y voit que ces Compa- 
gnies, an nombre de deux cent dix, 
^rent coropofées de 3(5478 perfon- 
nes des deux féxes , qu'en argent 
comptant elles laifTérent aux diffé- 
rentes Archiconfrairies de Rome 
éÇii écQS & 15 bajoaues, & avec 
cela quantité de pre(ens oue I'Âu<* 
teur a fpeci&és , dans des liltes fepa- 
rées *. Pour fatisfaire vôtre eurîoOté 
je vais vous traduire une de ces lîf- 
«es, vous verrez par-là , *de quelle 
manière les Pèlerins, qui viennent 
i^ corp5 au Jubilé , repondent aux 
honnêtetés des Corps qui les ;reçoi* 
vent. 

Je choîfis TArchiconfrairie de la 
, Trinité Selon nôtre Auteur , elle re- 
çut pendant F Année Sainte 48 Con- 

frai- 

• Id. Pars. ILfag. 250 &c. 
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frairies, compofées en tout de 7582 

perfonnes tant hommes que femmes ^ 

qui y laiiTérent en argent comptant 

Ï237 écus, & 75 bajoques * avec 

les provifions fuivantes : „ 54 ba- 

„ rils de vin; 34 mefures de blé; 

,^ 3 charges & 146 bocals d'huile; 

„ 36 charges de bois ; 150 livres 

,, de vianoes falées; 150 livres pè- 

„ fant de jambons ; 150 livres d'an- 

,9 douilles faîi:e8 de tripes de cochon; 

,, 150 livres de lard ; 584 livres de 

„ cire; un bœuf de 540 livres. A 

„ quoi il faut ajouter un prefent de 

„ 4000 écus fait par Clément XI, 

^, un de 1000 avec 100 mefures de 

,, blé du Prince Pamphili; 25 me- 

9, fures de blé du Duc Odefcalchi , 

,) & 21 barils de vin d'une autre per- 

^, fonne •* '^. Dans les autres liftes 

on voit des pièces d argenterie , des 

vêtemens pour les Ecclefiaftiques*, 

des vafes /acres, des confitures, & 

de la mangeaille de toute efpecc. 

Ce n'eft pas là fans doute de quoi 

payer les £raix que Ton fait^ mais 

enfin 



♦ M. ». fag. 343. 

"^^ Id. #. ^«. ÈSS* t59» 
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enfin ce font des douceurs , ver- 
féts dans dt$ Hôpitaux d'ailleurs 
bien rentes , & oui ont en cas de 
befoin plus d'une lorte dereflburces. 
BitUpagf VI. En général les gens qui appor- 
^^!^! tent font toujours mieux venus , fur- 
d9 Cet Corn- tout en pareil cas ,que ceux qui fe pre- 
fromêu fçjj^enj; jes mains vuides. Auffi les 
Archiconfrairies de Rome , vont- 
elles avec un grand zèle au devant 
de ces Confrairies étrangères , dont 
il eft tems que Mr. Pofterla vous 
décrive les charmants équipages^ au 
moment de leur entrée dans la nou- 
velle Jerufalem , où ils font cenfés 
venir en pénitens ,pour obtenir , fé- 
lon le langage des Papes, Tentiére 
remiffion de leurs péchés. 

J'ouvre au hazard la première par- 
tie du Journal de Mr. Pofterla , & ' 
je tombe fur la defcription des Con- 
frairies qui arrivèrent à Rome le 
r?. Juin de l'Année Sainte de 1700. 
Voici ce qu'il en dit. „ Par la porte 
„ de St. Jean , entra la Confrairîe 
^, de la Très -Sainte Madone del 
„ Carminé, venant de Nettuno. 
„ Elle y fut reçue par l'Archicon- 
,, frairie des cinq playes enSuLau- 

„ rent 
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,, relit & Damas. Les Frères y au 
„ nombre de 169, étoient vêtus de. 
„ facs de couleur minime ou gris- 
„ brun,avec des mozettes blanches*. 
3, Ils portoîent un grand Etendard 
„ de taffetas , où le voyoit Tima» 
„ ge de la Très- Sainte Madone ; un 
j, Crucifix orné d'une étoffe à pla- 
„ ques & grandes fleurs d argent. 
„ Ils avoient des Trompettes , des 
)» Tambours, deux troupes deMu« 
j, iiciens, plus de cent Flambeaux ^ 
,, fix Lanternes enrichies d'orne- 
,, mens argentés, & enfin une machi- 
,, ne portée par huit hommes , oui 
„ fe voyoit au naturel l'Image de 
,, la Très-Sainte Vierge affife avec 
„ fon Divin Fils au fein. Toute 
5, cette machine étoit garnie àlen- 
,, tour de plufiéurs chandeliers Se 
„ lampes d'argent, l'intérieur en 
,, étoit doré , un magnifique Dais 
„ la couvroit. Cétoit un morceau 
,, des plus admirables & des mieux 
,, travaillés. 

„ Les 

♦ La Mozette eft une forte de mantc- 
lety qai, taillé en rond » couvre les épaa* 
ïes & le devant de reilomac. 
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,> Les femmes , au nombre de 150 ^ 
. „ portoient une Croix argentée; 
,9 Quatre flambeaux les éclairoienc. 
), Leurs habits faits exprés écoienc 
„ éclatans, mais modefles , dans le 
„ goût Turc ou Egyptien, & pour 
„ chauflures elles avoient des pan- 
„ toufles à hauts talons auffi tout: 
,, argentées. C'étoit un plaifir de 
„ voir cette troupe, mife dans un 
,, goût fi nouveau, fi fingulier & 
^, fi riche. 

„ On conduifit toute la G^nfrai- 
„ rie à rHofpice de St. Laurent, 
j, & félon la coutume, elle y fut 
^, magnifiquement régalée trois foirs 
^, confiécutifs. En partant elle fit un 
„ pfefent de 100 écus à la maiibn , 
„ pour lui marquer fareconnoiflkace* 

„ Le 19 de ce même mois fut re- 
„ eue à la Porte Majeure, la Con- 
„ nairie de Genazzano . . • Les 
„ hommes , au nombre de 378 , en 
„ facs noirs, portoient 320 Cierges 
„ ou flambeaux,un très- bel Etendard 
„ neuf, &un Crucifix orné de drap* 
„ d'or. Ils a voient des Trompettes, 
„ des Tambours 9 & de laMufique. 

„ Les femmes , au nombre de 254, 

,1 étoient 
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^i étoienc, vêtues très - modefte- 
jy ment , à la mode de leur Païs« 
„ Seulement trente de la troup» 
M qui portoient des Cierges , & 
), une qui étpit chargée d'un pe« 
5, tit Tronc argenté , avoient des 
^, Rochets blancs, & la tête pa* 
„ rée de Guirlandes de fleurs. 
' „ On mena cette Confrairie k 
35 rHofpice de rArchiconfrairie du 
„ St. Crucifix en St. Marcel , o\i 
5) elle fut logée & régalée fplendi- 
„ dément trois nuits confecutivjes^ 
,, accueil dont elle témoigna fa re* 
^ connoiflance par un prefent de 
„ ioo écus & de 74 livres de Cire 
5, fèche*. 

,^ Dès les premiers joar^ de ce mê-^ 
,,. me mois 5 rArchiconfrairie du Suf- 
^, frage avoit été recevoir à la porte 
,, du peuple la Confrairie de Vitor- 
,, chiano. Les Frères en étoient vêtus 
„ de facs blancs avec des mozettes de 
,, peau noire. Ils portoient 25 Cier- 
99 ge< 9 un Crucifix orné d'une étoffe 
,9 de velours verd , un magnifique 
^Etendard où Ton voyoit d'un coté 

« Id. ibid. part. t. fttg. 319 ffp. '■ 
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„ les amesdu Purgatoire , & de Taa^ 
^, tre plufieurs Saints leurs Patrons ; 
>y Devant le Crucifix marchoient dix 
„ Fidèles du peuple Romain en ha^ 
,1 bits uniformes tenant des Cier- 
^, ges .... Enfuitevenoientdes Da- 
„ mes avec deux Cierges , & un Cru^ 
„ cifix, habillées de gris comme des 
,,'Nones, & la tête parée de Guir- 
„ landes de fleurs. D'autres, vêtues 
„ d'habits de cocon blanc , avoient la 
„ tête couverte d'un grand voile de 
,1 même couleur dont elles cachoient 
„ modeftement leur vifage. Les hom- 
y^ mes étoient au nombre de 150^ 
^ les femmes de 60 *. 

„ L'ArchicpnFrairie de la Tri- 
5, nité avoit pareillement reçu une 
,, Confrairie de la Trinité venant 
^ de Chiozza.' Les hommes de 
3, cette Compagnie étoient en facs 
,, rouges avec des mozettes roa- 
,, ges de peau. Ils portoient ua 
39 petit bourdon à leur côté , à leur 
,, ceinture une difcipline & ua 
„ chapelet , des chapeaux noirs , de$ , 
5, fouliers rouges , un gros Cierge. 
^, allumé à la main. Leur Crucifix 

„ étoit 
• ij. p^g» api, x 
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5^ étoicpedCj mais environné de 4X> 
,, flambeaux d'une grofleurextraor* 
,, dinaire. Les femmes écoient vé* 
)i eues comme les hommes , chacune 
„ d'elles marchoit entre deux Fre* 
»» res. On regala cette Confrairie a** 
„ vec diftinâion» . .!• Le Cardinal 
9, Colloredo fe trouva àfareceptioiti 
0, vêtu du fac de r^rchiconfraterni* 
„ té^& fonËminence fer vit à table 
5, quelques uns des Pèlerins ^. Le 
>» lendemain cette Archiconffaterni- 
yj té reçut encore deux Confrairies 
5, de Vafto. L'une étoit celle del Car- 
9, mine.Leshommesyétoientenracs 
,, ^blancs avec des mozettes couleur 
,9 de minime ornées d'une dentelle 
^, d'argent à l'entour , un ebapeatt 
5, blanc bordé d'un ruban minime ^ 
^^ des bas minimes & des fouliers 
^y blancs. Il y en avoit 8 % > mais 6 Da- 
^, mes feulement en habits ordinal 
.,, res. Cette troupe portoit une fu- 
^, perbe Bannière,un petit Etendarr^ 
yy un Crucifix médiocre. Elle a voie 
,) une bande de Mufîciens & mar- 
^> choit au fon d'une campanelle. 
,, L'autre Confrairie de Vafto^ étoit 

û cel- 

* It. fag, 294. 

V 
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,y cdie du St. Sacrement dont les 
5, hommes, dîAingués par des facs 
9, blancs, des mozetces rouges de ve^ 
V, lours.) un petit chapeau blanc bor* 
)9 dé de rouge, des eCcarpins blancs 
^^ & des bas rouges, faifoient une 
>, troupe de 84 perfonnes. 11$ n'a- 
5^ voient avec eux que douze Da* 
5) mes. Chacune porcoit un Bourdon 
,) rouge furmonté d'une Croix argen- 
jy ' tée. Cette Confrairîe avoit quel- 
yy ques flambeaux ^ une fiannière & 
'^ un petit Crucifix *. 
?;«£"' . VIL Voilà, Monfieur, un échan- 
gouijuf- tillon du dévot équipage avec lequel 
ri^l7/,>s Saintes Confruiries fe rendent à 
£.omede divers endroits pour leju-» 
bile; & c*efl: auffi dans cette efpe- 
ce^ de mafcarade qu'on y va pro- 
ceflîonnclleroent aux Eglifes , penr^ 
dant que le Jubilé dure , pour y 
gagner les Indulgences , que la cha- 
rité du Pontife y accorde aux lar- 
mes d'une fincère pénitence. Si 
vous ne m'en croyez pas, je vous 
produirai de nouveau le témoignage 
de mon garand le Signor Francefco 
Pofterla. Ayez la bonté de l'enten- 
dre 

♦ Jbid. pag. 2^6* 
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ait encore un moments jy Le pre« 
y, inier de Juin , dicril y plufieurg 
5, Confrairies de Rome fe mirent ie 
„ faire la vifite dés quatre Bafilir 
,j ques ^ poiir remplir les devoirs 
,j dû Très-Saint Jubilé . . & entre 
,, celles qui s^ydiflîriguerent avecî 
^, le pins d*éclaC & de pompe oû 
^, remarqua tes fuivàntes* La Con* 
^, frairie de Su Roch en fac* 
^, verds, portanft un Etendart ^ un 
jf, Tronc > on Cf ucifix , plufieuri 
yy Cierges, i&i menant des Seâiifs; 
5, ia Confrairie du Suffrage , en 
,-, fàcs blancs, & mozettes' noires ^ 
,> auffi avec dos Sœurs j celle de St. 
^y Triphon cortipofée d'homfties & 
5, de femmes , oui après dîné allè-^ > 
3, rent vîfiter la Bafilîqué de St^ 
5, Pierre^ portant un Etendart, un 
5*, Tronc, un Qucifix, & aïalit a-^ 
5*^ vec eux des Trompe ttes, des Tam- 
,, bours & un grand thœur de Mu-* 
3, (îciens ; celle du tiers ordre à6 
j, St. Fi'ançoîs en cappe ^ & fans 
;, facs 5 celle de St. Charles. de. la 
i, nation de Lombardîe en facs ttir- 
5, quins ou d'un bleu clair, avec des 
„ mozettes rouges , . & qui l*après 
V 2 „ diné, 
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5, diné , conduifit pareillement dô 
„ la Mufiq^ue ; enfin la Çonfrairie da 
,, St. Efprit, toute de Napolitains ea 
,, facs blancs * ". 
jndêcint0 VIII- Hé bien ^ Monfieur ! N'eftce 
JJ^i^^^f'^J pas-là un bel appareil de dévotion? ^ 
diZ^'m n'êtes vous pas bien édifié de voir la 
**''"'*"'• contrition jufqu'aux pieds des autels 
fi admirablement ajuftéeîLesRiies » 
' les Places & les Saintes Bafiliques 

de Rome n'ofFrent-elles pas un char- 
riant co\ip d'œil , au fpeaacle de ces 
Proceffions qui fê fuivent , ou le 
croifent, ou fe reuniffem? Des ban- 
des de pluficurs centaines de per- 
fonnesde Tun & de l'autre fexe ,en 
facs, mozettes, bas, efcarpins; dô 
toutes couleurs ; des Pèlerines mifes 
à la Turque , ou à rEfpagaole, cel- 
les-ci en chaperon* uniformes , cel- 
les-là les cheveux ornés de guirlan* 
des & pleins de fleurs ; de magnifi- 
ques Etendars , de riches Banniè- 
res , des Croix brillantes , des Tam- 
bours , des Trompettes , bonne Ma- 
nque, & puis fur le tout chère de 

Moi- 

* I&.fag. 2S6. (fc. .^ 
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Moine ; eft-ce que ce début de pé- 
nitence n'eft pas tentatif ? Si la cho- 
fe fe pouvoit, ne devroitil pas na- 
turellement attirer aux folennités Ju- 
bilaires, toute la jeunefle de l'Uni- 
vers? Je fens bien que les perfon- 
nes d'un certain âge , & d'un cer- 
tain caraélère en feroient d'abord of- 
fenfées. Quelque chofe de femblable 
arriva au Père Labat, homme d'ail- 
leurs aflez dégagé , pendant fon fe- 
JQur à Cadis. Scandalifé à la fîmple 
defcriptîon qu'on lui fit des dévotions 
de la Semaine Sainte, il refufad'y af- 
filier , & partit. „ En effet, dit-il, quei 
„ fentiment de componflion peut 
5, produire dans un homme un peu 
„ fage, une troupe de Pénitens cnar- 
„ gés de Rubans & de DentéHes, 
„ qui fe fouettent en cadence & par 
51 mefure ^ & qui redoublent leurs 
„ coups fous ies fenêtres de leurs 
„ Maîtreffes, ou qui afpergent de 
3, leur fang les belles qu'ils rencon- 
,1 trent dans les Eglifes ou dans les 
9, rues, & qui dans ces occafions ont 
„ foin de le detaper, c'eft-à-dire 
^, de fe découvrir le vifage. Je faî 
^, qu'il en coûte à ces fouettans, car 
V 3 „ avant 
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„ avant de s'expofer à fairç ces 
„ exercices en public , ils fe fom 
>, exercer par des m^îtreç, qui font 
j,, profeflîon d'enfeigner^à foUetter 
„ de bonne grâce. Mais, ajoute- 
„ t-il, je n'aurois jamais pu m'emr 
„ pêcher de rire , & d« dire que 
„ c'eft un ballet l^îrituel , & tout 
,, auroit été gâté ♦ ". Si un RelU 
gieux , fi un Dominicain , fi ua 
Moine ^ui a été des Officiers de 
rinquifition , regarda lui-même une 
ProceflSon de Flagellans 4 TEfpa- 
gnole comme un BalJet Spirituel ^ de 
quels termes nous fer virons - nous 

Î^our qualifier les Proceffions , dont 
'Année Sainte renouvelle le fpeûa- 
cle aux yeux du Pape, des Cardi- 
naux & de tant d'Ecclefiaftiques Se- 
culiets & Réguliers? Que le St- Pè- 
re & les Cardinaux n'en foient pas 
ofFenfés , cela fe comprend. Ce 
n'efl: pas en qualité de Vicaire dç 
fefus-Chrift & de Succeffeur de St, 
Pierre , c'eft en qualité<îe Souverain 
Temporel y que fa Sainteté fouffre 

ces 

* Labat Fixage é^ÊJf. fS i'IteH. Tom.I. 
fflf ^57* 
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ce$ Speftacles & y affifte. LçjXar- 
dinaux forment fa Cour^ ils y vient: 
neiit comme Afleflçurs'de fon Trô- 
ne > comme Prinçe$ , dans un efpric 
de Politique mondaine avec yn goût 
fécularifé, qui H'ell pas mêiRe in; 
compatible avec les hautes dignitéf 
de Patriarche , d^Archevêquç , & 
d'Ëvéque : Mais pour le Clergé in* 
ferieur , pour tant de Prêtres , de 
Religieux, de Moines, de Nones 
de tout âge «Se de tout rang , en ve« 
fitéje nefai qu'en dire. L^ur. fe- 
rieux au milieu de ce grand. Ba^Ut 
Spirituel du Jubilé m'étonne , . ^ me 
confond. Je ne conçois pas , com*» 
tnent , au-lieu de 6'y oppofer ^veq in* 
dignation & de toutes leurs forces ^ 
iU dépouillent le xefpedl qu'ils doi« 
vent à leur propre caraélère, juf- 
gu'à encourager, par leur prçf^nce 
oc par leur approbation ^ des cérémo* 
nies auiTi iajurieufes à ia Saint^.da 
ChrifHanisme , & Au(fi vifiblraxent 
pppofées à l'efpric de mortifîcatioa 
& de ptoitei^ce , ,que la d^vçtÎQH 
du Jubilé demanderpit. On ferme 
Jes Théâtres, on interdit les jeux s 
V 4 ' on 
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on prèdie , on fe donne la difcîpKne , 
on ne parle que de concrition , que. 
de larmes , que d'abflinences; le Pa- 
pe exhorte , envoyé des Lettres Cîr- 
culairei, expédie des Brefs, publie 
des Bulles^ crie à plein gouer de 
toutes façons amandtz vms^ & a- 
près cela > non contents de Com- 
mencer par bien régaler pendant 
trois ou quatre jours des lûilJiers de 
jprétendus Pénitens accourus aux 
paternelles invitations du Pontife, 
its condufteurs de TEglifc fduflFrenc 
qu'ils fe rendent dans les Bafiliques, 
qu'ils y faflênt leurs flàiions, qu'ils 
$y profternent devant le Véne'* 
rable , équipés en vrais Pantalons , 
comme s'ils alloient à une Mafca- 
rade ou à un Bal. Quel horrible 
contradè ! Comment excufer des 
EccleGatfiiques alTez complaifans , 
pour fouifrir .de pareils abus, pour 
y applaudir , pour les ériger en^actes 
de <fevotion agréables au Seigneur ! 
Ici^ MonSeur, vous vous rappeliez 
fans doute ces vers de Defpréaux , 

De lafm d'un Chrétien les myjlêres terrible^ 
1^'ornemens égayés ne font point fufceptiblet^ 
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& VOUS faurez bien , fans que je 
m'en mêle, en faire l'application aux 
Balkts Spirituels , qui fe donnent 
fur le grand théâtre de Rome , dans 
un tcms, où 

VEvan^le à Vefprit n'offre de tous côtés 
Que Fémtence afaire^tourmens mérités. 

Je fuis &c. 
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Lettre (Quinzième. 

jhnonei I. T A voilà doDc finie. Mon- 
tièrnjo' JL ^^^r , cette Année Sainte 
/Miiff/iii^queRoniea célébrée avec tant d ap- 
s^hh pareil & tant de pompe. Dans le 
moment je reçois la Relation qu'un 
fameux Nouvellifte a donnée de ce 
qui s'eft pafle à la clôture du Jubilé. 
„ Rome , dit il , a déployé le 24. De- 
„ cembre, jour fixé par les Bulles 
,, des fouverains Pontifes , pour la 
„ clôture des Portes Saintes, toute 
„ la magnificence que les Profanes 
„ peuvent fe figurer du fafte qu'of- 
„ froit l'ancienne Maitrefle du Mon- 
„ de il y a 20 Siècles , & toute la 
„ pieté que les vrais Chrétiens ont 
.„ lieu d'y recompoitre aujourd'hui , 
„ où la terreftre Babylonne étant 
„ ecrafée avec fes Dieux menteurs, 
„ on n'ofire plus à l'Eternel qu'un 
„ culte pour, chafte, & faint. Le 
„ Pape, dont la fanté n'a pu êtreal- 
„ terée par prés de douze années de 
,1 Poatificat, rempli de foins & de 
^ : . : . -r n fol- 
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19 foHicicuides , fie la ^ fosi^ôn : de 
„ fermer la Forte de l'EgUfe de St. 
j, Pierre, avec les céréroôniefi qu'on 
„ a décrites lors de Touvcrture. . Le 
„ Cardinal CarafFa en fit de même 
„ pour l-Eglife de St. Paul^-& à St. 
„ Jean de Latran & à Ste. Marie 
„ Majeure les Cardinaux Gorfini & 
,^ Jérôme Colonna, Le tout fe fit 
„ avec les cérémonies ordinaires t 
^, mais le nombre des Etrangers d« 
5, tout rang, de tout ^ge, & dç 
,, toute condicion, fut vifiblement 
,, plus confidérable qu'à pareil jour 
„ en 1749. Il fut même tel que 
j, cette Capitale, quelque Vafle que . 
„ foit fon enceinte , a été récfHeraent 
„ hors d-état de les loger ,. le feul 
„ Hôpital de la Trinité aïant eu le 
„ vingt 4776 perfonnes , le vingt 
„ & un 6738 , le vingt & deux 
19 7193» &le vingt & trois 6364. 
,, Le tout $'efl: paOe néanmoins 
,, avec un ^rdre & une tranquillité^ 
p, dignes des motifs , qui attiroient 
„ les Fidèles à la four ce des grâces 
^, fpirituelles , ouvertes à un chacun 
,, par le Vicaire de Jefus-Chrift ♦". 

IL Dans 

♦ Voy. ta Gazefti Je Cologne du 12 jf aw.175?. 
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Ompf9' II* Dans cette coarte Relation^ 
Aj»**^ écrite en forme de Lettre , & en- 
mnii. voyée de Rome le 26. Décembre de 
Tannée dernière, vous voyez, Mon- 
fiear , une confirmation non fufpec- 
te de ce que nous avons déjà remar- 
qué plus aune fois, touchant le goût 
dominant dans les cérémonies du 
Jubilé. C'eft le même goût qu^ 
celui de T ancienne Maitreffe du Monde 
il y a 20 Siècles^ le goût d'un fade 
profane & payen, un goût incom- 
patible avec la fpiritualité , la (im- 
plicite , & la fainteté du culte Evain- 
gelique. 
j^rcrip- III* On fait à peu près les mêmes 
^ h ce' cérémonies, à la clôture des Portes 
rémtmiai Szintes, qu'à leur ouverture. Quoi- 
du Jubilé. qQe je vous aie déjà informé en dé- 
tail de îa manière dont Benoît XIV. 
a'eft acquité du premier de ces de- 
voirs, & que vous puifliez par là 
vous faire une idée de ce qui s'eft 
pratiqué lorfqu'il a été quemon du 
dernier , je vais , puifque vous l'avez 
fouhaité, raflfembler ici fous vos 
yeux tout le cérémonial de cette 
poropeufe Solennité, félon Tufags 

établi 
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établi par Grégoire XIU, & fuivî 
par fes Succe&urs *. 

Le Pape intime le Jubilé le jourf^^apê^ 
de TAfcenfion de Tannée précédente jubâj'jî, 
quand il donne au peuple la Béné-Joi^^^ 
dîÊlion folennelle. Un Sou- Diacre JSS? 
Apoftolique commence à publier *#. 
ce Jubilé devant toute la Cour Ro« 
maine , par la leâure de la Bulle qui 
eft en Latin, & un autre Sou-<liacre 
la lit à haute voix devant le peuple 5 
en Italien. Incontinent après les dou^ 
ze trompettes ordinaires da Pape 
commencent leurs fanfares , & quel- 
ques momens enfuite douze Veneura 
fonnent de leurs cors d'argent, avec 
une efpece de concert qui s'accorde 
avec les trompettes 5 & en même 
ceias le Château Saint^Ange fait une 
décharge de toute fon artillerie. 

Le quatrième Dimanche de ^A-^^^p*^ 
vent les Sou-diacres Apoftoliques pu- r# \/^J^ 
blient une autre fois, la Bdle du'"^»- 
Jubilé, & les trois jours qui prece-î^^^f^ 
dent immédiatement la Fête de Noël, 

les 



♦ Inftruaion PaftorûU fur U JtMU , pa^ 
M. de la Frezeliere Evê^$ ck la Mn^biUfé 
fyçh. 1702. fag. 2j6* 
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les cloches de la Ville annoncent paf 
mille fons clifFérens, une Solennité 
dont l'caverture doit fe faire dès le 
lendemain. 
iiànb^du Le vingt- quatrième de Deceoti* 
^gg^^^'bre, tout le Clergé Séculier & Ré- 
«MUfCrifagulier 5'afleœhde au Palais Apoftoli- 
yEgSf/de<\^^ du Vatican. De là il va en 
st.Pierre.tToct{Sùn par la Place jufqu'aux 
portes de rÊglife de Se Pierre qu^ii 
trouve fermées, & toutes les en* 
crées du portique occupées par 
des Gardes qui empêchent la Fouis 
d'entrer., Le Pape , les Cardinaux & 
les Evêques, revêtus de leurs pare*» 
mens, de damas blanc & la mitre 
en tête ,'s'alfemblent à laChapèlle de 
Sixte ou SaJSainteté tenant à la mais 
Qn Cierge allumé entonne le FemOrea* 
tor Sfiritus &c. Tous les Cardinaux 
eh aïant de même fortent chacun eii 
fon rang, & vont à la fuite du Pa- 
pe que Ton porte fous le portique 
des Suiflfes , où il nomme trois d*en- 
tr'eujc Légats à latere pour aller faire 
i l'ouverture de la Porte à St. Jean de 
Latran, à Ste. Marie Majeure, & à 
St. Paul hors des mars. C'eïl ' le 
Doyen du Sacré Collège qui eft ordi* 

naire- 
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nairement defigné pour St, Paul ; 
âc pour les deux autres Eglifes cû 
font les deux Cardinaux qui en font 
Archi-Prècres , mais ils ne partent 
qu'après que la fonâion eft achevée 
à St. Pierre. 

Le Pape étant arrivé fur fon Trô* Ouotrtu^ 
ne au devant de la grande Porte Sc^po^e'^ 
au milieu du portique 5 y à^^Saimu 
meure julqu'à ce que tous ceux qui 
le fuivent foienc venus. Enfuite le 
premier Prince du Trône * , lui^ 
prefence un marteau d*or ou de ver^ 
meil , qu'il prend de la main droite ^ 
éc s'étant levé il defcend vers la 
Forte Sainte qui eft murée , &frappi9 
trois fois avec ce marteau , le hautt 
le milieu ) & le bas de sstte porte., 
en chantant en Latin des verfets du. 
Pf. CXVJIi. aux quels un chœur dc^ 

Mu<« 

* On donne ce noo avx Prioc«ft 
Romains qot prennent olaca auprès da 
Trône de S. S. aux Chapelles & autres fon- 
âîons publiques , après les AmbalTadeort 
des Têtes couronnées. Les Princes deli 
maifon des Urfins & de celle des CoIOQH 
nés, occupent alcernativement le preniief^ 
rang entre tous les Princes du Tràne. 
Voy. Deftinf Rome Moderne, Tom. V. 

psg. Z22X. &c. 
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Muficiens repond f. Ouvrez ^mé 
les Portes de la Jufiice. çt. T étant 
entré je lotterai ie Seigneur, f. J'entre^ 
rai dam vôtre Mai/on^ Seigneur, ^t. Je 
vous adorerai dans votre Saint temple* 
ir. Ouvrez-moi lis Portes parce' que 
Dieu eft avec nous. ^u. Parcequil fatt 
^ voir fa puijfance en IfraéL f. Seigneur^ 
exaucez ma prière, jfi. Et que mes cris 
aillent Jufqu^à vous. f. Le Seigneur 
foit avec vouSi çi. Et avec %6tre Ef^ 
prit: Quand cela efl: chanté le Pape 
remonte fîir fon Trône & die cette 
Oraifon: „ Prévenez, Seigneur, par 
,, votre grâce & confommez par 
95 vôtre fecours nos aâions : Nous 
,9 vous en prions afin que nos prié- 
,y res & 9s>s œuvres commençant 
^ par vôtre grâce elles fînifTent par 
^ vous "• JEnfuite le grand Péni^ 
tencîer & les deux autres Péniten- 
ciers aïant pris le marteau frappent 
chacun trois fois la même Porte ; 
Cependant TArchitefte & les Maî- 
tres M<^$ons de la Fabrique de St. 
Pierre abatent le mur qui ferme 
k Porte Sainte, & en diftribuent les 
matériaux aux Afliflans, qui lesgar- 

dent 
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dent comme de précieu/ès Reliquet. 
Les deux Pénitenciers revêtus aba* 
bits Sacerdotaux, lavent d'eaa bé- 
nite les linteaux , 1^ jambages 
& les moulures qui font autour de 
l'ouverture que les maçons ont. fai- 
te. Les Clercs chantent , ^ne toutt 
ia terre fe rejou'iffe au Seigneur ', Cbath 
tez des Pfeaumes à Vbonneur de fin 
nom f & rendez gloire à fa louange^ di' 
tes à Dieu , que vos Ouvrages fini terri* 
IfieSj Seigneur/ 

' Le Pape defcend derechef de foa 
Trône &entoniïe TAntiennequi fuit, 
fi Voilà le jour qui le Seigneur a fait ^ 
^. Rejouijfons-nous (^ fiyom dans Val* 
iegrejfe en ce jour. f. Bienheureux efi 
vitre peuple^ Seigneur. 9[. ^i counoii 
le fujet de fa joie. f. Vtnlà la Porte du 
Seigneur. ^.Lesjuftes y entreront, f. 
Seigneur exaucez ma prière J^. Et que mes 
gris aillent jufqu'à vous.f. LeSeif^neur 
foit avec vous 4 Tft. Et avec-vôtre Efprit^ 
Fois il prie ainfî : ,, Seigneur qui 
5, avez inftitué Tannée du Jubilé & 
;, de la remiflion en faveur du peu- 
i, pie d'ifraël par Moïfe vôtre Ser- 
^, viteur , accordez par votre bon- 
5, té à vos Serviteurs , de commen* 
X cer 
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9^ cer heureufeskeot Taonée de ctt 
y^ Jubilé établi par vôcrè autorité | 
„ par le quel cette Porte eft ouver- 
^ te avec fdleunité à T^re peuple 
,> qui y entre pour &ire fes prièriei 
y, à vôtre divine Majeflé , afin 
^) qu'aïant obtenu pendant cette 
, j année du Jubilé , le Pardon & Tin* 
yy dulgence d'une recnifljon plem 
, fj de touï fe» péchés^ lorfque le 
99 jour dans le quel nous ferons ap^ 
,, peliez pour jouir de la gloire cé- 
99 lefte. fera veriu^ ftous y foyôns 
Il conduits par h$ fecours de vôtre 
,1 mi&ricorde» par Nôtre Seigneur 
,9 JefttàvChrift &c ". 
^émo- Apres que cette Oraifon eft a- 
«^?/w-ehevée, le St. Père prend la Croix , 
##y(wr»Mj(^ met i genoux devant la Porte , en- 
tonne le Ti Deumj fe relève en le 
chantant^ entre dans TËglife par 
le Porte Sainte alors feule ouverte 9 
Sk fuivi du Clergé , il vient au grand 
autel» où, pendant que le chdiitf 
chanté , il prie quelque tems* Alors 
i^ut le nionde entre» lie Pape 
monte fur un Trône , oii chante 
Vêpres» lea Cardinaux pofent leurs 
faremeos blancs» remettent leurs 

cap- 
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ésppes rouges &' accompagnent le 
Pap6 jufqu à h porte de Ton appsur^ 
tentent. Chacun d'eux rentre dtatm 
f6n carofle; les trois Légats vont 
hxte leurs fondions aux trois autres 
J^filiN^ues » ôc ainfi finit la folennité 
de cette journée* 

' L'Année fuivûnte à pareâ joixi ciâm^i dà 
fe fek la clôture des Portes Saintes, l^^^l^ 
Le Pape, les Cardinaux > te Cler* 
gé , les Prélats & ' (fiverfes perfon* 
lies de la Cour, fè rendent du Pa- 
lâs du Vatieai^ à TEglife de St. 
Piei^re où les premiers prennent 
leurs mitres &' leurs paremens blancs. 
On dit Vêpres. EnfuitelgSt. Pè- 
re , les Cardinàu^^ le Clergé vont, 
îe Cierge à la AàîÇi adorer ce qu'on 
appelle la Çte.'Fàcide nôfre Seigneur^ 

S9i eft repreTeiitée fiir un Hnge teînc 
e rang , iqu'dh dëbke être un njpu-* 
choir prefentëv^i^urie femme nom* 
mée ^férottîqùey à' Jefiis-Chrifl: , pour 
ëfluyei- ft.fôçe; d*iis, le tems qu'il 
portoit fa cft^îx'^^n- montant fur le 
Calvaire ,^ &ftir lequel on veut due 
les traits au yîftge de ce Sauveur de* 
meurérent waiquea . par les gru- 
aïeiux de Ikiig qui s^attachettnt ad 
'- '^ X 2 linge* 



linge. Quand cojut le Clergé & les 
perfonnes de la Cour ont fait leurs 
prières devant cette image , le Pa- 
pe e;ntonne une Andenn^e qui com- 
mence par ces morts rou$ fêrtirez 
avec flaiftr &c. Aulfitôt tous les 
Alîiftans fortent par la Porte Sainte; 
le Pape y pafle le dernier ; puis fe 
tournant vers la Porte il dit Notn 
aide fuit au nom du Seigneur &c. Il 
ajoute quelques. prières, pour bénir 
les i^iei'res & la chaux qui doivent 
fer vira refermer cette porte, U mec 
la première pierre^â l'cdifiçe, fous 
la quelle il cacHe entre deux plaques 
de plomb des Médailles. d'cM-, d'ar- 
gent & ♦de bronze^, frappées a fes 
armes d*un coté, & ornées de quel- 
que emblème fur le\revers. On le 
reporte . enfuite fur fon . Tr^ne, a* 
près qu'il s'eft lavé les mains. Dès 
qu'ily eft placé, on .chante le verfet 
Seigneur y jauvez vôfripeuple Ù benif- 
fez^ v6tre héritage. Çè verfet fifii. Sa 
Sainteté dit plufieurf Oraiipns. Ce- 
pendant TArchiteôe du Vaj^i(:an S^ 
les Maçons mui^ent la: Porte Sainte , 
au milieu de laquelle ils enchaflent 
une croix de cuivre à plufieurj ray- 
on* 
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ons dorez. Le Pape dit encore 
une Oraifon concernant la clôture 
de la Porte Sainte ; puis on le porte 
à la loge de St. Pierre, où les Car- 
dinaux l'accompagnent jurqu'à ce 
qu'arrivé fous le Dais de Ion Trône, 
où il efl vu de toutes parts, il don^ 
ne de-là au peuple la Bénédiftion 
Générale. Les Cardinaux repren- 
nent leurs cappes rouges, & ac- 
compagnent le Pape jufques à fon 
apppartement , où il régale d'un 
fouper magnifique ceux qui veulent 
y refter pour aller dire Matines à la 
Chapelle Papale. Ainfi fe termine 
cette grande folennité. Si vous 
voulez , Monfieur , confulter vous 
même les Auteurs, qui m'ont four- 
ni la defcriptîon de ces cérémonies, 
vous les trouverez indiqués au bas de 
la page •. 

IV. Je 

* Defeine Rotm Mocterm , Tom. VI. pag^ 
1483. Aymoo TaUeau dêU Cour de Jtome^ 



Part, FI. c. 9. pag. 375. De la Fréze- 
Ilere Infirua. ubi /up. Le CateA. des IndtU^ 
genceiy Infi. JTL Et Mr. l'abbé Lambert 



mj. Générale &e. Tom. V. pag. 346. 
X3 
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&L. ,iy- J? doisajoutçr ici que wa 
dams Ui ceremonies ne lom p^is les feuls ob- 
^*SSÏ5' j^^ ^^^ auroM attiré la* foule & 
i#jobu<. lesre^d? des CuiieuK pendaac ce 
Jubile, fadependaromcpt de ces cé-t 
rémonîes & 4u ^eâaçle taxtf de la 
ouikitttde «les Fmtr'ms que des Con- 
frairies^ <m aiTure ^ue rioterieur de 
l'Hôpitat 4e ia Triuité oSwii use 
fcène des plus gmu£u)Ces. Là , dic-^ 
on, eut été lïpurris & couchés « 
tous ceuxqui s'y fg^t prefea<;és ;iyec 
des billets de Jeiurs Ceu&iTeurs ; 
ceux d'eu de;a4e l*4piewiu peadanc 
trois jours s ceux d'au delà de ces 
moQtagttes & 4^ Alpes pendam; 
quatre, On voyoîjt des CardiMJUXn 
des frebts, de PiÂmoçs, dess fri9-> 
celTes , des Dames & des Seigneurs 
de la premier^ diftiaftiou leur U- 
ver les pieds , les Tervir à tabJe, 
les ^mrt dans la vifite des Bafilî- 
ques. Ces Pélefins ont pafTé les 
quatre c^ixt trente ttiiilç, iS: quek 
ques grands que ioiieot 1^ revenus 
de rHôpital , quelques conCdéra- 
bles qu'aient été les libéralités que 
le Pape y a faites, on alTure .que ï% 
Confrairiea ét^ qbligçç d'emprunter 

do 
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de la Banque jufqu'à 40060 écus 
pour fubvenir à ces fraix. 

.V. D'un autre côté les amateurs C3i6/f/i <i«t» 
des belles chofes n'ont pu qu'être l^^fiS' 
frappés de trouver à Rome non- •<m»fmpia» 
feulement les fuperbes monumens ^^^^ 
de Tantiçiuité danf un état admira* ^^fi» 
ble, mais encore de nouveaux or-* ^^"' 
nemens très-dignes d'occuper & de 
nourrir leur goût. On met dans ce 
rang les acquifitions que le Capitole 
a faites, & les accroiuemens que la 
BibUothéaue du Vatican a reçus par 
les foins de Benoît XIV, & les nou- 
veaux édifices qui y embeîliflent au- 
jourdhui ceux de l'ancienne Ro- 
me. Le Palais de la Confulte , bâti- 
ment où le grand goût de l'Archi- 
teâure moderne eil: allié avec la 
majeftueufe (implicite de l'ancien- 
ne; la fameufe fontaine de Trévi; 
le Frontifpice deiSt. Jean de Latran; 
les riches décorations de Ste. Marie 
Majeure: les réparations duCoUfée; 
quantité d'Eglifes ou bâties à neuf ou 
entièrement changées , ont été de 
nouveaux phénomènes ^ aux yeux 
niêmp de perfonnes qui avoient vu 
Rome IcH's du dernier Jubilé- 

X 4 VI. Ain. 
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^ jj VI. Ainfi , MonOeur , le fage Pon» 
y^iiûd! tifen'a pas perdu fa peine, & les 
Benoit depenfés immenfes qu'il a faites pour 
f mii^ attirer des Curieux à Rome , à 1001* 
^i/,^^ cafian du Jubilé , n*ônt pas trompé 
' '' fon attente. Ayant averti toute l'Eu*- 
rope par fa Bulle pour llndiâion de 
l'Année Sainte , qu'un magni&que 
Spéâacle fe préparoit par ks foins, 
dans Tancienne Réfîdence des Ce- 
fars , il a eu la confolation d y voir 
arriver de toutes parts, des gensca^ 
pables d'apprécier fa Magnificen- 
ce, & d'çn célébrer le généreux 
Auteur. 
Smllv/ VII. De-là fans doute, au moins 
$ém^in0 en partie, la joie que Benoît XIV. 
ii^fi/ns vient de faire éclater 4és l'entrée de 
^* /« fa Bulle pour Textenfion du Jubilé 
rwîUÇîî Général, à tout le Monde Catholi- 
^1» Jow*. que. Elle eft dattée cette Bullç du 25 
Décembre 1 751 .On la publia à Rome 
le I Janvier 1751, & d'abord expé- 
diée avec une Lettre Circulaire à 
tous les Patriarches, Archevêcjues » 
& Evêques du Monde Catholique- 
Romain , elle eft déjà parvenue 
dans ce païs-ci , où on l'a réimprimé 
fur l'original I^tin comme on 7 9 

rein»- 
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rëimpritaé la Bulle d'Indiftion *. 
J'en attends la Traduélion de Paris. 
Je vous l'envoyerai , dès que je 
raurai reçue ; & s'il fe peut j'y 
ajouterai le Mandement que Mr. 
l'Archevêque de Paris ne manquera 
pas de donner , pour faire célébrer 
le Jubilé, félon la teneur de cette 
Bulle 9 dans fon Diocéfe. Il importe 
que vous ayez le tout de la même 
main, & d'une main qui ne puifle 
pas être foupçonnée de n'avoir pas 
rendu l'original dans toute fa force. 
Mais en attendant je dois vous en 
traduire le début pour juftifier ce 
que je viens d'avancer. La joie du 
St. Père y éclatte de la manière la 
plus vive. Béni [oit Dieu , s'écrie- 1- il , 
qui eft le Pire des miféricordes 6f le 
Dieu de toute confolation^ de ce qu'il 
nous a donné de pajjir félon nos vœux , 
d'une manière beureufe (^favorable à 
tous égards ^cette année du Jubilé l Nous 
fommes remplis de confolation^ 6f nou$ 
avons été comblés de joye en voyant , pen^ 

dani 



^ à Jlmjl. tbtz ff^tlbtrg9n. 
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dent le f^m's de toute cette année , Jb 
fid^la Heligien (à la Piété de nos cher s 
enf^m ^m Jont suffi les eufam de rE- 
pife. h/oKS avons vu recourir ici dans 
petre faille un mmbre innombraHê de fi' 
dèles Chrétiens de toute latine y de tout 
peuple s de toute nation , de tmt ordsto^ 
de tout àge^ (â de tout feue j dont fat^ 
rivée rendoit également témoignage à 
h ferveur de leur foi ^ & à Ntends^ 
dn Â^êume de Dieu. Bénotc XIV. 
r^pré&nce enfuite ces f^idèles , cou* 
ra&t de Bafilique en Bs^fiiique, & 
fa plame éloquence trace de Jeur 
S^le une defcription^ dont le goût 

Eittorefque découvre feniiblement 
t caraâtere du fien. Mais où 
fon ailegreiTe s'efl peinte fur- tout, 
c'eft dans ce trait dont l'expreflioii 
eft tout à la fois fi affeôueufe y fi 
jiumbie & fi forte : Combien de 
fois nos entrailles paternelles ont-elles 
été émues y en voyant de toutes parts à 
, nos pieds des troupes accumulées de Fidè* 
les vénérer jdans laperfonne de nitre bu-^ 
mUtéyla puiffance du Vicaire de Jefus- 
Chrifiy 13 donner avec effufion toutes les 
marques poffibles d'une oheïjfance filiak 
è t'Jpoftolat de S^. Pierre dont la di- 
gnité 
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gnité fuhfip$ incon 4m$ un iniiv^ 
SucuJfeuY. 

VIIL La pienf^e 4(^ ^^devou^'men; ^//M#fï»i 
de6 Fidèles ^u St. Sj^ge , cft toujomf t^^^l, 
fi prefeme à fon efpm qu'il la ra^-^^'^*^* 
mène bientôt & qu'en expofant le$^ '^' 
motifs qui le portent à etendi:e % 
toutes les Nations Catbolique^-Ro* 
naines les Indulgences du Jubilé y il 
infifte particulièrement fur ce qu'il 
conopte fournir par^lji aux Fidèles^ 
un moyen de faUrt éda$$er ave^ mm 
fervente devotkn k refpeQ qu'ils dçi^ 
vent au Siège JfefietiqM^ il fommç 
tous les Prélats d'eaUiprter les peu- 
ples à faire en ferte qu'ils fe rendenf 
dignes de$ faveurs du Siéff JpojiifUqui^ 
& il les exhorte eux-mêniesà regflrder 
à la rpcbe de la quelle ils wt été taillés^ 
four marquer avec eeufrejfement leur 
umon avec VEffifi Rmaitse^ enf^i^ 
Jant chacun dans leurs Dioàfes ^ if 
dans leurs failles ^ u ^^t cette Mèrq 
des EgUfes fiuhaite d'ew. 

IX. Voilà , Monfieur, la raifon du S^ubiiT 
cœur 9 des libérales Içdul^euces que fT^sénoù 
répand la main du Pontife de Ro# f^ ^' 
01e. Ceû dans cet efprif qu'il a^r tous /## 
4;orde le Jubilé à toutes les Eglifes^;^/;;;,^ 

de «imi. 
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de fa communion, Ôc qu'il le leur 
accorde à des conditions plus dou- 
ces que celles <]u'il a fallu remplir à 
Rome. Tous ceux qui étant contrits , 
conftjfis , communies^ auront dans le ttr^ 
me de fix mois^ à compter du jour où 
la publication de cette Bulle fera 
faite en chaque Diocèfe , vifité dévote 
ment VEgUfe Cathédrale ou Majeure ^ 
avec trois autres EgUfe de la même 
Fille j ou du mime lieu^ ou de fes 
Fauxbourgs, lefquelles feront dejignéespar 
Us Ordinaires des lieux j ou par leurs 
Ficaires , ou par d'autres perfonnes à 
jui ils en auront donné la commiffion , au 
moins une fois par jour pendant quin* 
ze jours confécutifs ou interrompus^ (^ 
auront dans ces Eglifes adreffé à Dieu de 
pieu fes prières pour ^exaltation de la 
Sainte Mère Eglife , pour f extirpation 
des Hiréfes^ pour la concorde desPrin^ 
ces Catholiques &f pour le bien 6? la 
tranquillité du peuple Chrétien , /// ob^ 
tiendront une fois r Indulgence dujubi^ 
//, la remijjion fcf le pardon de tous 
leurs péchés^ comme s'ils avoient 
viGté en perfonne les quatre Bafîli- 
ques de Rome , & accompli dans Ra- 
me 
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me tout ce que Sa Sainteté avoic 
ordonné. 

X. Le Pape étend cette grâce à p^rZ/M^ 
ceux même qui auroient déjà ga-^Ji^^J* 
gné le Jubilé fous Tes yeux; il Vé-piunu 
tend à ceux que la mort, la roala-.g^jfj^^, 
die, & des afF^es indifpenfablesfv'a/a r« 
auront empêché en tout ou en par- ÇjjJJJ,*" 
de de vifiter les Eglifes ; il en pro- 
longe le terme pour les voyageurs ; 
il y admet fous de certaines condi« 
rions plufieurs ordres de perfonne» 
qui ne fauroient s'acquiter des Sta-' 
tions ordonnées,& après quelques au-« 
très difpoiitions & précautions,iI con- 
clut en difant entr'autres, qu'il veuf 
que ks préfentes [oient vaHdes..y/ervent 
à tous les Fidèles ..^mn (À fiant ks Con^ 
fiituthns qui défendent d'ac€0r4er des In- 
dulgences ad ïv&dxJ^autresConftitutions 
jfpofioliques bu publiées dam des Conci* 
Us...(^non obfianttousStatuts^Loi^^Ufa» 
ges,. même confirmés par ferment. . . 
/bus peine à quiconque oferoit enfreindre ou 
contrarier cette Bulle. ^ d^ encourir lama^ 
lediRion du Dieu Tout-Puijfant (^ des 
Bienheureux Pierre (^ Paul {es Apttres. 

XL Quel ftile, Monfieur,quel zï^ntfiexu 
freux langage! Quel horri|)le exem-'^w^^* 
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pie qaè celai que les Papes donnent 
aax Chrétiens de leur communion! 
Ils maudifTenc, comme de la parc 
de Dieu , les Infraâeurs de leurs Bul- 
les, & en même tems ils dérogent, 
... de leur pleine puiflance , aux Conffii* 
tutions de leurs Prédecefleurs & des 
Conciles ^ aux Loix & aux Coutumes 
que leurs Devanciers ont ou diâées 
ou approuvées y à celles même qui 
ont été confirmées par ferdient fous 
leur approbation. Quand efl: - ce 
donc que i'on pourra compter fui* 
leur parole I Si les Décrets des Con- 
ciles, fi les Gonftitutions Apoftoli- 
ques, fi des Privilèges confirmés 
pM le ferment des Souverains Pon- 
tifes qui ont fiégé avant eux , fi rien 
de tout cela ne les oblige, qu'eftce 
qui les liera ! S'ils ne fe font aucune 
peine d*interpelier le Saint Nom du 
Seigneur , pour violer plus folennelle* 
ment tout ce qu'il doity avoir déplus 
facré à leurs propres yeux, quelle foi 
méritent leurs Déclarations ! Quel* 
le bénédiflion les peuples doivent- 
ils fe promettre de leur Miftiftére / 
pivm' XII. J*ofe le dire , Monfieur , à en 
Sti-Ï^S^^ f^ k voix deï evéflcmens» 
. qui 
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?ai efl le moyen ordinaire tlont la«^ 
rovidende felert pour faire connoî-fjjjj"^ 
tre aux honunes fes volontés ^ Ro^MUé, 
me n'a pas autrement lieu de faire 
fonds fur. ie fuccès de fes dévotions 
Jubiiaite'sy malgré ks poiDpeux élo^ 
gês ^e fiéâoit XIV en afftit aved 
tant d'emphafe* D'une part 5 la Viild 
&la Campagne inondées de voleurs; 
de Tautte , les côtes maritimes de 
l'£tat infoltées par les Corfaires fiar-^ 
bares-; maii plus que tottc celit 
encore ^ les dommages confidérablea 

Î|ué le Tibre débordé vient de caa« 
er dans une alTez grande étendue dé 
païs> & qui ont obligé plus de 5000 
âmes d'abandonner la Campagne 
pbvff fejrëfisgier dans la Ville, dont 
néanmoins plufieurs quartiers font 
fous lea equx; tout cda dis^je, an*" 
nonce de tefte, que ces^ dévotions 
tant vaDtées n'ont pas été d'une effi<^ 
cace bien. mer veilleufe , pour écarter 
les fléaux dont la Jullice Divine s^zt* 
me Quelques fois contre les Na-» 
lions. 

XIII. Les Nouvelles publiques ^ ^^^ 
vous auront appris auiH bien qu'à»^^,/' 
moi, que le Pape a ordonné trôil'"^«^««n- 

• CCS 9 fo&ir 

jours avisi/r J 
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JJf^JJ^^'jours des prières avec Indulgence 
2r «omw- plenière pour ceux qui font allez 
wf" ®° Station à l'Eglife de la Minerve.oii 
SaSaiotetéa donné l'exemple chaque 
jour. C'efI: comme un Supplément aa 
Jubilé. Il faudra voir qu'elles en 
feront lôs fuites, & fi Benoît XIV, 
qui avoit tant efpéré qu'à prefent 
J^ieu prifiTveroit U peuple de fin Cbrift 
des adverfitis de, ce monde ^ fera plus 
heureux dans Jes efperances dont it 
fe berce , & plus infaillible dans celle 

Ïu'il infpire. Après les louanges in* 
nies qu'il a prodiguées à la foi & à 
la piété que les Fidèles ont montrées^ 
pendant les folemnités d'une ûévo- 
don , dont Tefficace lui paroit pouvoic 
Être affez fute, pour mériter qu'il 
rompe les liens mêmes du ferment % 
afin de l'étendre à un plus grand 
nombre de perfonnes , il feroit na- 
turel que tout repondît à fes vœux^ 
11 eft vrai que l'événement quand 
il feroit favorable , ne juftifieroit 
pas les principes de Benoît X IV ; 
mais s'il trompe l'attente des peu-» 
pies, que devrpnt-ils penfer des pro- 
mefles du Vicaire iofaillible de Jefus-^ 
Chrifl? 

XIV. 
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XIV. On en a fait il y a lougtems Sot^ft^à 
h remarque, * les Jubilés Univerfels:^^/",^,. 
ont très fouvent été accompagnés ^»^pj»; 
ou fuivis d'événemens funeftes foitllmen^Z 
à la Chrétienté en général i foit à 11- J,^;^^^^^f 
talie & à Rome en particulier} Pef-^#,'^^"a-' 
tes, guerres > inondations > tremble-J^^'^'J^ 
ments de terre, pluGeurs des An-SS#i.* * 
nées Saintes ont été marquées de ces 
fléaux. Mais ce qu'il y a de plus fin'^ 
gulier 9 c'efl: que depuis Tannée 
1300, tout à la fois célèbre par l'In- 
ilitution di^^ Jiibilé & par les com*' 
mencemens de la Monarchie Otto-* 
inane **, le retour de cette folen- 
nité tant de fois prétextée , pour 
faire des levées de derniers defti- 
nés à repouITer les Infidèles , à été 
en diverfes rencontres ^ comme Can- 
nonce publique de leurs irruptions 
& de leurs fuccès. Bientôt aptes Je 
Jubilé deClement VI,Soliman I.fit des 
progrès confidérables enAfie&pafla 
en Europe j appelle par les Chrétiens, 
eux mêmes *. Ce fut entre lès deux 

* Vid, Yiofyin.de Tempt,pag, 370,^91, 
*♦ Ttithem. in Chroh. Hirfaug m, 1300. 

* S&gteàoHtft,dfl' Empire OiMmoftiTum/^ 
X* fag. 48. V 
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Jubilés de Boniface IX que le for- 
midable Bajazec fit trembler VAGt 
par k$ conquêtes^ allarroa toute VEvt- 
rope & remporta en 1396 cette fan* 
glante viftoire qui coûta la vie en- 
tr'autres à tant de braves François 
•• Le Jubilé de Nicolas V, loin 
de mettre obftacle à l'accroiflement 
-du redoutable empire des Turcs, 
ne devança que de deux ans la 
chute fatale de Conllantinople , donc 
Mahomet If. k rendit maitre en 
1453. Delà en 1475 il répandit la 
terreur jufqu'en Italie , dans le tem9 
du Jubilé de Sixte IV ^•♦j comme 
Bajazet IL le fit enfuite TànBée àvt 
Jubilé d'Alexandre VI ***', Delà fur 
tout fit feniir tout fon pouvoir Soli- 
man. II, qui en 1526. d'abord après 
le Jubilé de Clément VII, étant entré 
dans la Hongrie tailla en pièces ta 
belle armée que le Roi Loqis com- 
ipandoit en perfonne*^ fit plus de 
vingt cinq mule efclaves •*,& y don- * 
* sa' 

•* Id. ibid. pag, 64. 9c. 
*♦ Ibld. fAg. 275: ôtt* 
**♦ Fid. Jovium m vl/a. BajoM* II. afêJ 
Hofpin. . 

♦ SsLgredo ib. pag, 509-53I. 
*» lié Tom. Éjf. pag'. 203. &€» 
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Bâ encore vingt cinq aus après de A 
funeftes marques de Ton autorité ,eii 
même tems qu'il defoloit la Tran^ 
fylvanie. Autant de faits autant dé 
faifons pour les Papes, de n'être pas 
fi riches en promenés, fur l'efficace 
de leurs Jubilés, contre les adverfttés 
de €€ monde. > 

XV. Mais il eft tems que je finifle. Conetà/hm-, 
Je m'arrête ici,Monfieur,&vous troo- tJthn^Si 
ver et bon,que ceflant de vous entrete- ^ p^^- 
mr fur ce qui n eit proprement qu ex- Xm^ 
térieur dans la fofennité du J»Jbilé>fj^''J^*- 
J'en vienne à quelque chofe de plu'sX''rw'/« 
important.Ce n'eftpas affez, d'avoir JJf^^J*'" 
examiné par les dehors l'édifice du Ju- 
bilé ; il faut pénétrer dans l'intérieur ^ 
il faut aller jurqa*aux fondemens. 
Vous avez vu que le Jubilé, eft une fo* 
lennité d'inftitution purement humain 
me; unefolennité inconnue auChrif- 
tianiftne pendant treize Siècles ; une 
fol€?nftité dont l'ambition & l'avarice 
ont été les véritables motifs , comme 
l'ignorance Se la fuperftîtion en ont 
été les grands appuis ; une fôlennité 
dont la forme a varié eîTentieilement 
pref(jae depuis fa fondation jufques à 
nos joo^s} une fôlennité qui de tout 
- - Y 2 tems 
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tems a occaOonné des Scandales f 
des Crimes , des Defordres fans 
nombre; une folennité enfin, donc 
la pompe , ^mondaine jufqu'à Tindé* 
cence,ne peut que révolter les gens 
de bien , pendant qu'à force d'y at^ 
tacher des privilèges & des grâces, 
les Papes ont inévitablement donné 
Heu, à une infinité de Queflions in- 
terminables, & à mille Scrupules 
uniquement propres à jetter le trou- 
ble dans les confciences. Mais il ne 
faut pas s'arrêter en fi beau chemin. 
Vous vous êtes engagé à me fuivre, 
& j'ofe à prefent me flatter de vous 
convaincre, que^ quand même tout 
ce qui eft purement extérieur au 
Jubilé , feroit en foi , auffi inno- 
cent, auflî bien réglé, auffi parfai- 
tement ailbrti aux fentimens de la 
pénitence, & en général à Tefprit 
de l'Evangile qu'il Tefl peu , le Ju- 
bilé pourtant ne devroit point être 
fouffert parmi des Chrétiens, parce 
que uniquement appuyé fur des 
doélrines qui ne font que des comt 
mandemens d'homme, & qui trair 
«ent à leur fuite des ufages fouve^r 
fainement pernicieux, il » pour ba- 

TA 
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ze des dogmes capitalemenc erronés^ 
Voilà, Monfieur, bien de la matiè- 
te pour la Suite de nôtre Correfpon* 
dance. En croiiTant fous ma plume , 
le travail multiplie agréablement 
pour moi, les occafîom^ que j'ai tou- 
jours fouhaitéçs, de vous réitérer 
fouvent les aflurances de rellime 
nvec laquelle je fuis &c. 



FIN 



De la Première 

Partie. 
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